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Cbttb  partie  de  nos  travaux  est  celle  qui 
nous  a  donné  le  plus  de  peine  et  demandé  le 
plus  de  soins.  Nous  osons  même  dire  qu'il 
est  certaines  circonstances  de  leur  exécution 
matérielle  qu'il  n'est  pas  donné  à  tout  le 
monde  d'apprécier.  Toutefois  on  sentira  les 
difficultés  qu'il  y  avait  à  vaincre  pendant  une 
longue  navigation  y  afin  de  pouvoir  étudier 
vivants  cette  foule  de  Mollusques  contenus 
dans  près  de  cent  planches  grand  in-iolip, 
pour  les  saisir  sous  Taspect  qui  leur  est  le 
plus  naturel  et  les  dessiner  avec  toutes  leurs  *• 
couleuirs. 

Deux  parties  sont  à  distinguer  dans  cet 

ouvrage.  L'une  de  faits  scrupuleusement  exa- 
minés, indépendants  de  tout  système  et  de 
toute  classification,  tels  qu'en  recueillit  autre- 
fois Adanson ,  et .  dans  lesquels  les  auteurs 
méthodistes  pourront  puiser.  Cette  partie  est 
celle  à  laquelle  nous  tenons  le  plus. 

Zoologie:  T.  XI.      .  *  I 
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L'autre  est  relative  à  Tordre  dans  lequel 
nous  '  avons  pkeé'  tous  ces  matériam  :  pour 
celle-là,  nous  n'y  tenons  pas  et  l'abandonnons 
aux  critiques.  JNous. avons  cherché  à  faire  le 
mieux  qu'il  nous  était  possible,  sans  nous 
dissimuler  lextrême  diOiculté  qu'il  y  a  de 
trouver  une  classification  qui  repose  en 
même  temps  sur  l'animal  et  sa  coquille. 

Les  Mollusques  ne  se  prêtent  pas  autant 
que  d'autres  êtres  du  règne  animal  à  ces  sé- 
ries naturelles  et  décroissantes  qui  facilitent 
les  méthodes.  Us  forment  le  plus  souvent  des 
groupes  disparates  qu'on  ne  peut  faire  mar- 
cher  que  paraljèlement. 

Survient  ensuite  un  autre  embarn^s  quand 
on  vient  à  se  demander  quelles  parties  de 
l'animal  doivent  avoir  la  priorité  et  servir 
de  base.  Seront^  les  sens,  les'  organes  de  la 
génération ,  ceux  de  la  respiration  ou  l'enve- 
loppe calcaire,  pour  ceux  qui  en  ont?  Le 
plus  grand  nombre  des  parties  doivent  être 
utilisées  dans  des  êtres  aussi  complexes,  et 
nous  croyons  qu'après  tout  il  feudra  se  ser- 
vir du  test  comme  plus  facile  à  observer,  et 
des  principes  anatomique»  pour  les  grandes 
divisions  et  qndiquês'Unes  des  seoondairtpfi 
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•  « 

Notre  travail,  dans  ce  moment,  pourra  avoir 
Futilité  de  réunir  des  genres  qui  n  ont  pas 
de  caractères  assez  distincts  pour  être  séparés, 
et  d'en  séparer  d'autres  qui,  par  l'examen 
seul  des  coquilles,  avaient  été  joints.  On  doit 
s'attendre  en  cela  à  des  choses  fort  insolites. 

Mais ,  nous  le  répétons ,  ce  n'est  point  une 
classification  générale  que  nous  avons  entre- 
prise; ce  sont  simplement  des  études  de  grou- 
pes, et  le  plus  souvent  celle  de  Tanimal  pour 
servir  à  ^a  détermination  spécifique.  Libre 
ensuite  à  chacun  de  changer  ces  rapports, 
puisque  nous  sommes  encore  ai  peu  avancés 
dans  cette  étude,  que  tels  ou  tels  genres  peu-  ^ 
vent  aussi  bien  être  mis  avant  ou  après. 

Nous  recommandons  expressément  de  ne 
pas  trop  ikire  àttention  à  l'ordre  dans  le- 
quel sont  nos  planches  ;  leur  grandeur  en 
readait  l'exécution  lente  et  difficile ,  surtout 
par  le  moyen  de  la  gravure  que  nous  avons 
adopté.  L'arrangement  des'  matériaux  qu'elles 
contiennent  n'est  point  encore  chose  aussi 
facile  qu'on  pense. 

L'ouvrage  d'Adanson  ne  fut  guère  apprécié 
qu'^rèa  sa  mort  ,  tel  sera  peut-être  le  sort 
4w  notre.  Que  celui  qud  dans  le  silence  du 
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cabinet  j  trouvera  à  redire,  réfléchisse  qu'il 

est  le  résultat  de  cinq  années  de  travaux  les 
plus  assidus,  dont  trois  autour  du  globe,  au 
milieu  de  privations  sans*  nombre  et  de  «ir^ 
constances  souvent  bien  difficiles. 

Malgré  toute  notre  attention  à  ne  point 
coiiiniettre  de  doubles  emplois  dans  les  dé- 
nominations d  espèces ,  cela  est  presque  im- 
possiible  maintenant,  vu  la  quantité  d'ouvrages 
qui  paraissent  sur  ces  matières.  Pour  ce  qui 
est  des  publications  partielles  d'objets  prove- 
nant du  voyage  de  VAstrobibe ,  qu  on  achète 
chez  les  marchands ,  on  nous  permettra  de 
'  les  regarder  comme  nôtres. 

Ayant  toujours  eu  plus  en  vue  la  science 
que  nos  intérêts  particuliers,  nous  n'avons 
jamais  pensé  à  faire  des  collections ,  et  nous 
avons  déposé  tous  nos  matériaux  au  Muséum, 
où  Ton  pourra  consulter  ceux  relatifs  à  nos 
planches  qui  ont  pu  être  conservés. 

Les  Zoophytes  étudiés  sur  le  même  plan 
feront  suite  aux  Mollusques. 

Nous  ne  terminerons  pasçet  avertissement 
sans  dire  de  quels  secours  nous  ont  été  les 
ouvrages ,  les  leçons ,  mais  surtout  les  entre- 
tiens particuliers  de  M.  le  professeur  de 
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Blainville.  Nous  avons  également  trouvé  dans 

la  belle  collection  de  M.  le  duc  de  Rivoli, 
devenue  en  qudque  sorte  dassique,  toutes  les 
facilités  d'étude  pour  la  comparaison  de  nos 
espèces.  Enfin,  nos  rapports  avec  MM,  le  ba- 
ron de  Férussac,  de  Roissy  et  Deshayes  à  ce 
sujet ,  nous  ont  été  aussi  agréables  que  fruc- 
tueux. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 


Atâst  ponr  nous  l'expérieiice  d'un  premier 
voyage ,  nous  vîmes  que  tout  ce  qu'il  y  avait  k 
faire  dans  un  second  pour  les  progrès  de  la 
Zoologie  9  tenait  moins  à  l'étude  des  animaux 
vertébrés  qu'à  celle  des  Zoophy  tes  et  des  Mollus- 
ques. Ces  derniers  n'avaient  encore  été  étudiés 
que  partiellement  y  conservés  dans  la  liqueur, 
racornis  et  dépouillés  des  brillantes  couleurs  qui' 
les  ornent,  pour  la  plupart.  Nous  savions  tous 
les  efforts  que  faisaient  les  auteurs  de  traités  gé-' 
néraux  pour  ramener  à  des  principes  d'organisa- 
tion la  clasâfication  des  Mollusques  testacés, 
sans  se  borner,  comme  on  Favait  fait  jusqu'à 
eux,  à  Tétude  exclusive  des  coquilles.  Nos.recher- 
ches  se  dirigèrent  donc  avec  une  attentioii  sou- 
tenue vers  cette  étude.  Nous  en  fîmes  un  système, 
commencé  à  notre  départ  et  suivi  avec  la  plus 
glande  oonstance  sur  tous  lés  points  du  globe 
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où  V Astrolabe  a  relâché.  De  sorte  que  nous  pou- 
vons dire,  avec  MM.  les  commissaires  de  TAcadé- 
mie  des  sdeDces,  qu'il  n'est  guère  de  genre  ni 
de  subdivision  de  genre  dont  nous  n'ayons  repré- 
senté l'animal  dans  toute  son  expansion  et  avec 
ses  couleurs  naturelles. 

Nous  allons  entrer  dans  quelques  détails  sur 
notre  manière  de  faire;  détails  qui  paraîtront 
peut-être  minutieux,  mais  qui  mettront  de  prime 
abord  sur  la  voie  le  voyageur  qui  navigue  pour 
la  première  fois  ou  qui  commence  à  se  livrer  à 
ces  sortes  de  recherches*  Us  lui  économiseront 
beaucoup  de  temps,  et  Ton  sait* combien  le  temps  - 
est  précieux  lorsqu'on  traverse  rapidement  des 
contrées  où  il  est  impossible.de  tout  observer  et 
de  tout  recueillir.  Nous  pouvons  dire  enfin  que 
si  nous  n'avions  pas  employé  de  semblables 
moyens,  nous  ne  serions  point  arrivés  aux  résul- 
tats que  .nous  avons  obtenus,  et  nous  n'aurions 
pas  représenté  un  grand  nombre  de  Mollus- 
ques et  de  Zoophytes  dans  près  de  4oo  planches 
.  in.4^ 

Lorsque  entre  les  tropiques  il  se  trouve  dan» 
les  ports  des  rescifs  abrités  des  fortes  brises  du 
large ,  sur  lesquels  il  n'y  a  que  peu  d'eau  ou  qui 
découvrent  à  mer  basse,  on  est  sûr  d'y  rencon- 
trer une  grande  quantité  de  Mollusques;  sur- 
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tout  lorsque  ces  bancs  sont  formés  de  madrépo- 
res dont  les  àniractuosUés  servent  de  refoge  à 

tous  ces  animaux  raous  contre  l'atteinte  de  leurs 
ennemis  et  les  mettent ,  quand  les  eaux  se  reti- 
rent, à  l'abri  des  rayons  tro^  ' intenses  du  soleil, 
n  hut  de  suite,  muni  de  bonnes  chaussures  et  de 
vases  eu  fer-blanc,  se  porter  sur  ces  lieux,  ren- 
verser les  pierres ,  fendre  les  madrépores,  fouil- 
ler le  sable,  parce  que  plusieurs* de  ces  animaux 
s*y  plaisent  selon  leur  nature.  Ou  ne  doit  pas 
négliger  surtout  de  prendre  à  l'instant  même  une 
esquisse  de  certains  d'entre  eux  que  l'on  voit  se 
développer  et  marcher;  car  dès  qu'ils  ne  sont 
plus  dans  des  eaux  vives  et  courantes,  ils  se  con- 
tractent et  meurent  avant  qu'on  puisse  les  des- 
siner. 11  faut  souvent  renouveler  l'eau  dans  laquelle 
se  trouvent  entassés  une  grande  quantité  d'ani- 
maux qui  la  souillât  promptcfment  par  la  mu- 
cosité qu'ils  ne  cessent  de  dégager.  Arrivé  sur  le 
navire,  on  les  répartit  dans  de  grands  bocaux  de 
verre  blanc.  Quelques-uns  se  développent  de  suite, 
tandis  que  d'autres  mettent  plus  de  temps ,  ren- 
trent au  moindre  choc,  et  demandent  pour  le  faire 
d  être  isolés  dans  des  vases  placés  dans  Tombre. 
Il  en  est  qu'on  peut  laisser  des  heures  entières 
hors  de  Teau  sans  inconvénient  :  c'est  même 
quelquefois  ùn  moyen  pour  lés  voir  sortir  de 
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leur  coquille  dès  qu'on  les  y  replonge.  L'usage 
met  bientôt  au  £ût  de  ces  petites  particiiiaidtés 
qui  écoDomisoit  singulièrenieiik  le  tempe  du< 
naturaliste.  Le  point  important  est  le  renouvelle- 
ment de  Teau  dont  la  limpidité  s'altère ,  et,  qui 
finit  pas  se  corrompre  très-promptement.  Pour 
éviter  eettnconTénient,  il  font  laisser  les  Tases  à* 
l'air  aux  trois  quarts  pleins,  et  couverts  d'une 
gaze  légère  pour  ériter  que  les  Mollusques  sor-' 
tant  de  Feau^et  ne  se  perdent.  Noos' chargions* 
de  ce  soin  un  des  hommes  adroits  qui  sont  de^ 
garde  la  nuit  :  mais  scfuyent  nous  nous  levions* 
*    nous-mêmes  pour  le  £iire;  autrement  <m  courrait* 
le  risque  de  trouver  le  lendemain  ses  animaux  - 
morts;  tant  la  chaleur  est  forte  dans  les  heux  où' 
iU  abondent. 

Après  que  nous  avions  reconnu  par  nous-m^ 
mes  les  localités  qui  nous  environnaient,  ce  qui 
est  Taffidre  d'un  jour  ou  deux,  nous  nous  éta- 
blissions sur  le  pont  du  n\ivire  pour  dessiner  du 
matin  au  soir.  Nous  eûmes  bientôt  façonné  à  ces  . 
sortes  de  recherches  Thomme  ordinairement 
chargé  de  nous  accompagner,  et  qui  ne  nous 
laissait  pas  manquer  de  choses  nouvelles.  D'ail- 
leurs, par  nos  rapports  avec  les  matelots,,  ils  se 
£Msaicnt  souvent  im  plttsir  de  nous  apporter 
tout  cé  qui  leur  tombait  sous  la  main.  Ënfin ,  il 
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o'est  pas  jusqu'à  la  bonoe  volonté  de»  naturel» 
qoe  nous  ne  fission»  tourner  k  l'avantage  de  la 

scieDce,  en  les  déterminant  à  nous  aller  chercher 
de»  ammanx  dont  il»  connaissaient  seub  les 
localité»,  et  que  non»  n'aurions  pu  non»  procurer 

sans  eux. 

Après  qu'on  s'est. servi  des  Mollusques,  il  £uit 
les  eonsorver  dan»  de  Teaprit^le-Tm  à  vingt  degré», 

qu'on  renouvelle  deux  mois  après  pour  ne  le 
changer  ensuite  que  tous  les  six  mois.  Sans  ces 
précautions  il»  »'altéreraient.  Il  hnt  bien  prendre 
»oin  de  casser  Peztrémtté  de  In  coquille  à  ceux 
qui  en  sont  pourvus,  afin  que  la* liqueur  atteigne 
et  conserve  le  foie,  qui  est  un  organe  très*8us*> 
eeplible  de  se  gâter.  Ce  n'est  pas  tonjours  line 
chose  facile  que  de  casser  une  coquille  sans  alté- 
rer son  animal.  Pour  cela  il  £sut  se  ecrvir  d'un 
élatt  dans  lequel  on  la  brise  san»  aecousses  et 
sans  éclats.  Quand  on  a  plusieurs  individus,  on 
en  conserve  d'entiers ,  afin  de  pouvoir  un  jour 
déterminer  exactement  l'espèce  par  la  comparai- 
son. Autrement  il  serait  facile  de  commettre  des 
erreurs  si  on  ne  s'en  rapportait  qu'aux  dessins , 
quelque  bien  £ûts  qu'ils  fussent.  Ne  possède-t-on 
qu'un  individu  précieux  «  le  test  ne  doit  être  que 
peu  endommagé,  ou  bien  on  prend  des  précau- 
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tions  pour  en  retirer  VanimaL  intact  *,  Il  est  bon 
de  fiiire  quand  on  peut  des  anatomieftsur  le  frais. 

Toutefois  ces  sortes  de  travaux  consument  dans 
les  relâches  un  temps  précieux^  qu'on  emploie 
avec  plus  de 'fruit  à  récolter  et  à  dessiner.  On 
sait,  du  reste,  que  ce  n'est  pas  toujours  sur  le  vi- 
vant qu'on  peut  anatomiser  le  mieux  un  Molius- 
qne,  dont  toutes  les  parties,  se  contractent  et 
changent  de  forme  en  laissant  dégager  une  mu- 
cosité vraiment  désespérante.  Ou  trouve  bien  plus 
dé  Êuâlité  peu  de  temps  après  sa  mort,  bouilli 
dans  Teau  ou  macéré  dans  l'esprit-de-TÎn.  C'est 
pourquoi  ces  sortes  de  recherches  peuvent  se 
remettre  à  d'autres  temps. 
■  Tous  lés  Mollusques  né  se  plaisent  pas  dans  les 
lieux  calmes  et  où  il  y  a  peu  de  profondeur.  Les 
rochers  battus  par  la  mer  en  ont  qui  leur  sont 
propres;  quelquesmns  se  cachent  sous  le  sable; 
d'autres'se  tiennent  à  plusieurs  brasses  sous  Teau. 
De  là  divers  instruments  pour  se  les  procurer. 
Hors  des  tropiques  y  une  petite  drngue  est  d'une 
grande  ressource  lorsqu'on  navigue  sur  peu  de 
profondeur.  On  peut  même  l'envoyer  'avec  suc- 

*  On  notera  la  couleur  des  coquilles  fragiles,  des  terrestres  surtout,  sus- 
ceptibles de  s'allcrer  et  même  de  disparaître  complètement,  comme  nous 
•vous  eu  occasion  de  le  voir  sur  une  Hélice  et  uue  Vitrine. 
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cés  par  cinquante  brasses  dans  un  calme  parlait, 
comme  nous  le  fîmes  devant  le  port  du  Roi-6eor-- 

ge  à  la  Nouvelle-Hollande.  A  la  Nouvelle-Zélande 
nous  obtînmes  également  beaucoup  de  choses 
par  ce  moyen.  Il  n'est  presque  plus  praticable 
dans  les  lieux  où  se  trouvent  des  bancs  de  ma- 
drépores. 

Les  Mollusques  et  les  Zoophytes  pélagiens  s'ob- 
tiennent par  Un  filet  conique  à  mailles  serrées , 

tenu  ouvert  par  un  cercle  de  barrique  et  que 
traîne  le  navire  lorsqu'il  ne  £ût  qu'un  tiers 
de  lieue  ou  une  lieue  tout  au  plus  à  Theure. 
On  a  le  soin  de  le  visiter  souvent  pour  que  l'ac- 
tion de  l'eau  ne  brise  pas  les  animaux  délicats 
qu'il  peut  contenir.  Nous  croyons  avoir  été  les 
premiers,  sur  la  corvette  VUranic^  à  nous  servir 
d'une  manière  presque  permanente  de  ce  moyen, 
qui  nous  a  été  si  utile  pendant  ce  second  voyage. 
Dans  les  calmes  complets  on  emploie  des  filets 
en  étamine  à  longs  manches ,  semblables  à  ceux 
qui  servent  pour  la  cbasse  des  insectes. 

Nous-  allons  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur 
quelques  particularités  relatives  à  certains  des 
animaux  qui  nous  occupent»  indiquer  les  loca- 
lités dans  lesquelles  nous  les  avons  trouvés,  etdne 
ce  que  leur  organisation  nous  a  présenté  pour  ser- 
vir à  leur  classification.  Nous  verrons  combien 
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ou  peut  trquyer  dans  la  fixité  de  leurs  couleurs 
de  caractères  pour  k  diétermination  des  espèces  > 
et  dafcis  la  forme  de  l'opercale  des  données  pour 
reconuaitre  qvLim  individu  doit  plutôt  appartenir 
à  UB  geare  jqu'à  un  autre.  La  présence  ou  Tab- 
seuce  de  cet  -organe  peuvent  égal^mcnt-sertir  de 
guide. 

!Ngs  dessins  ont  spécialement  eu  pour  but  de 
^présenter  les  Mollusques  nilS«  les  unWalTeset 
les  raulti valves ,  parce  qu'ils  présentent,  indépen-  - 
damment  de  leurs  formes,  des  teintes  iiigitives 
qu'il  ikUatt  saisir.  Les.  Acéphales  bivalves,  au  con- 
traire, ne  demandaient  pas  sous  ce  rapport  autant  , 
d'attention.  Cependant  il  y  eu  a  d'ornés  des  plus 
brillantes  couleurs ,  comme  les  Tridaonesy  les 
Hypopes ,  les  limes  y  '  les  Houlettes ,  etc. ,  que 
nous  n'avons  pas  négligés.  En  général,  on  peut 
dire  que  parmi  les  univalves,  le  JVIollusque  trans- 
met à  son  envelof^  le  fond  et  l'ensemble  de 
sa  coloration.  11  est  cependant  de  remarquables 
exceptions  à  cet  égard. 

La  piemière  classe,  celle  des  Céphalopodes, 
BOUS  a  fourni  un  assez  bon  nombre  ^'^diiîdus, 
bien  moins  communs  toutefois  dans  la  zone  tor- 
ride  que  dans  la  tempérée,  où  on  les  pèche  par 
centaines,  comme  cela  a  lieu  sur  les  côtes  de  l'O- 
céan et  probablement  de  la  Méditerranée.  Dans 
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ks  pays  ohauds,  au  contraire,  il  &ut.les  recher- 
cher avec  soin.  La  plupart  ont  d'assez  belles  cou- 
leurs. Le  genre  Poulpe  parait  être  le  plus  commun , 
pub  le  genre  Calmar;  ensuite  vienneotlea  Seiches. 
Encore  dans  les  contrées  équatoriales  trouve-t-oft 
plus  d'individua  de  Sepiotheutbis,  qui  tiennent  le 
milieu  entre  ces  deux  genres,  que  de  Seiches  pro- 
prement dites,  n  n'est  pas  rare  de  rencontrer  en 
pleine  mer  très  au  large  des  Calmars  *,  C'est  méme^ 
la. plupart  du  temps,  de  ces  animaux  que  se  nour- 
rissent les  oiseaux  grands  voiliers.  Ces  Mollusques 
voraces  doivent  à  leur  facilité  de  progression  de 
s'éloigner  autant  des  cotes,  qui  pourraient  leur 
ofirir  une  nourriture  plus  abondante  et  plus  as- 
surée. Peut-être  aussi  y  en  a-t-il  d'essentiellement 
pélagiens.  lious  observâmes  un  jour  combien  ils 
ont  de  vitesse  dans  leurs  mouTements,  lorsqu'ils 
nagent  en  pleine  eau.  I^eur  déplacement  est  brus* 
que,  et  ils  s'arrêtent  court,  sans  avoir  l'air  de  mou- 
Yoir  aucune  de  leurs  parties.  Dans  ce  mécanisme 
qu'ils  ont  àe  commun  avec  les  Médusaires ,  leur 
manteau  seul  agit;  ils  vont  à  reculons,  et  peuvent 
même  s'élancer  hors  de  l'eau  lorsqu'ils  sont  pour- 
suhris;  Ceur  vue  est  si  perçante  qu'un  naturel  de 


*  Dios  le  voyage  de  CLranie  nous  eo  trouvâmes  sous  i'équateur  de 
l*AilanUque  un  fragment  pcMDt  eanron  cent  livres,  qui  peut  donner  une 
idée  de  ee  ^  devait  Un  nmimal  entier. 
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Vaoikoro ,  très-exercé  à  tirer  de  l*arc,  ne  pouVafl|| 
sur  un  groupe  de  six,  en  percer  aucun*  de  ^s' 
flèches,  bien  qu'ils  lui  fussent  perpendiculaires  et' 
sqtifl  une  petite  profondeur.  Les  Poulpes  ont  de 
plos  la  reptation  en  boule  lorsqu'ils  toucheRfr. 
le  sol.  .  '  *  '  . 

Nos  recherches  qnt  été  infruccueuses  pour  nous 
.procurer  Tanimal  du  Kautîle,*qui  paraît  habiter 
de  tres-grandes  profondeurs ,  et  dont  la  coquille 
ne  vient  surnager  à  la  surface  que  lorsqu'il  est 
mort.  Les  habitants*d*Amboine,  de  Gélèbes  et  de 
,  Bourou,  he  le  connaissent  même  pas.  Rhump  est 
encore  le  seul  naturaliste  qui  Tait  vu.  Ce  fut  en  ^. 

'  vain  qu*à  làNouveile-Guiné(i»  nous  employâmeiy 
auprès  des  naturek,  tout  ce  qui  pouvait. le  plus,  . 
les  tenter  pour  obtenir  ce  Mollusque ,  dont  le  tét  - 
leur  sert  pour  puiser  de  Teau  :  leurs  rech^hes  )^ 

*  fiirent  inutiles.  Nouais  n'osoQs  pas  .dire  que  fe- 
grandiraient  de  Céphalopode,  que  nous  avons 
trouvé  dans  la.n).er  des.  Moluques,  appartienne 
au  NautUe.  11  est  remarqiud>le  par  son  râtréme 
mollesse  et  deux  portions  tronquées  de  tentacules,  . 
pourvus  de  ventouses.^Tout  indique  dans  sa  forme 
quil  recouvrait  une  coquille..  Quelque  inllpar&it 

"  qu'il  soit  y  noûs  avons  cru  devoir  doniâer  la  figure' 
de  ce  que  nous  avons  pu  saisir  dans  les  Annale;^  ** 

^  des  sciences  uaCui-ellesd|i  mois  de  septeinbrei83o9 
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afin  d  exciter  1  attentioa  de  ceux  qui  visiteront 
après  nous  les  mêmes  parages. 

LesflBii£i  des  Céphalopodes  affectent  quelquefois 
des  formes  singulières;  on  en  trouve,  au  milieu  de 
U  mer,  de  rou\és  en  cylindre  de  la  grosseur  et 
de  la  longueur  de  la  jambe.  D'autres  fois,  ce  sont 
des  cônes  parsemés  de  points  rouges,  qui,  exa- 
minés à  la  loupe,  représentent  de  jeunes  indivi- 
dus sur  des  rubans  ainsi  enroulés.  Mais,  quelle  que 
soit  leur  petitesse,  la  présence  de  leurs  tenta- 
cules pairs  et  les  premiers  foimés  dénotent  leur 
origine  et  doivent  faire  éviter  les  méprises. 

Nous  avons  £dt  quelques  décoavertes  dans  les 
Pléropodes.  La  rade  .d'Amboine  nous  a  été  très- 
iavorable  poiir  nous  amener,  dans  ses  fwts  cou- 
rants ,  plusieurs  de  ces  animaux.  Une  nouvelle  es- 
pèce  de  Cymbulie  nous  a  mis  à  même  de  faire 
mieux  connaître  l'organisation  de  ce  Mollusque, 
qui, au  moindre  choc,  se  sépare  de  son  tét  mem- 
braneux. 

Le  même  lieu  nous  a  proçuré  de  nouveaux  Phyl- 
liroéSy  sur  lesquels  nous  avons  pu  compléter  ce 
qai  manquait  k  leur  anatfomie  et  reconnais  le 
système, nerveux.  Mais  aucun  organe  ne  s'est  of- 
fert pour  être  désigné-  comme  pulmonaire.  Ainsi 
nous  pensons  avec  M.  Gnvier  que  cette  fonction 
sopère  par  la  peau.  Ces  deux  genres  que  nous 
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n'avions  pu  rencontrer  dans  notre  premier  voyage^ 
que  nous  n'avions  même  jamais  vus,  prouvent 
qti'îl  ne  hnt  souvent  qu'un  instant  pour  être  favo- 
rise clans  ces  sortes  de  reciierches. 

C'est  surtout  L'immense  classe  des  Gastéropodes 
qui  nous  a  donné  le  plus  de  choses  nouvelles.  Le 
premier  ordre  fournira  un  grand  nombre  de 
Doris  y  ornées  des  plus  belles  couleurs.  I^es  es- 
pèces augmentant  chaque  jour,  on  pourra  trou- 
ver dans  leur  forme  et  leur  consistance  d'assez 
bons  caractères  pour  leurs  subdivisions.  I^ous 
avons  partout  rencontré  de  ces  animaux;  mais 
l*IIe-de*France  est,  sans  contredit,  le  pays  qui  en  ^ 
fournit  le  plus.  Indépendamment  des  espèces 
qu'on  sait  .en  provenir ,  nous  en  avons  découvert 
cinq  ou  six  nouvelles  dans  fort  peu  de  temps. 
Nous  avons  eu  occasion  d'observer  une  fois  leur 
accouplement ,  qui  n'avait  point  eu  le  temps  d'être 
réciproque.  Nous  allons  bientôt  entrer  dans  plus 
de  détails  à  ce  sujet,  en  parlant  des  Aplysies.  Les 
Doris  coriaces  et  peu  flexibles  ont  la  faculté,  en  se 
contractant,  de  briser  et  de  rejeter  des  portions 
de  leur  manteau ,  ainsi  que  les  Harpes  le  font  pour 
leur  pied.  Les  mouvements  qu'elles  exécutent  se 
bornent  à  la  reptation,  tandis  que  celles  qui  sont 
molles  nagent  très-bien  à  l'aide  des  vives  .contrac- 
tions de  leur  manteau.  . 
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Nous  avons  fait  des  étiides  de  Scyllées  qui  sem- 
blent nous  prouver  que  celles  qu'on  trouve  sur 
les  fîicus  dans  dhrersés  mers  appartiennent  à  la 
Gon^bdensis  de  ForskaI ,  qui  est  sans  doute  la 
même  que  la  Pélagique  de  M.  Cuvier.  Les  Glaiicus, 
au  cootraire,  présentent  d'assez  grandes  variétés, 
que  nou»  pensons  toutefois  devoir  être  ramenées 
à  une  seule  et  même  espèce. 

Les  Xhéthys  et  les  ïritonies  sont  tellement 
peu  communes  dans  les  pays  chauds,  que  nous 
n'en  avons  jamais  rencontré.  Les  Phyllidies  sont 
également  assez  rares.  Ornées  de  couleurs  écla- 
tantesy  elles  ont  cela  de  particulier  qu'elles  exha- 
lent une  odeur  désagréable  qui  peut  même  ser- 
vir à  les  faire  reconnaître,  lorsque  quelques-uns 
de  leurs  caractères  pe  sont  pas  suffisamment  ap- 
parents. 

Les  Pleurobranches,  quoique  moins  nombreux 
que  les  Doris,  se  trouvent  dans  les  mêmes  lieux, 
et  ont  les  mêmes  habitudes;  c'est-à-dire  que  nont 
en  avons  amené  de  neuf  à  dix  brasses  de  profon- 
deur, et  que  d'autres  fois,  on  les  prend  sur  les 
rochers  qui  bordent  le  rivage.  Des  espèces  ont  une 
coquille  interne,  d'autres  en  manquent,  comme 
cela  arrive  pour  les  Aplysies.  Nous  avons  rencon- 
tré à  la  Nouvelle-Hollande  le  type  du  genre  Pleu- 
robranchîdie  qui  habite  la  Méditerranée. 

a* 
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Dans  les  !tes  du  grand  Océan  austral  nous  nV 
vons  trouvé  parmi  les.  Aply^ens  (jue  des  Dola- 
belles  gisant  sur  le  sable,  à  mer  basse  ou  à  demi 
enfoncées  dans  la  we,  tandis  que  depuis  la  France, 
Ténériffe,  le  Brésil,  Maurice  nous  ont  offert  des 
Apiysies  proprement  dites.  Cette  dernière  localité 
nous  en  a  donné  plusiiBurs  espèces*  nouvelles,  et 
nous  avons  été  à  même  de  constater  sur  le  vivant 
que  le  genre  Notarclie  était  une  Aplysie  de  la  di- 
vision de  celles  qui  n*ont  point  les  branchies  pro- 
tégées par  une  coquille.  Il  parait  aussi  y  en  avoir 
d'essentiellement  pélagiennes,  car  deux  fois  nous 
avons  reticontiré  sur  des  ùicas,  au  milieu  de  l'O* 
céan,  TAplysie  striée.- 

Il  faut  placer  dans  cette  famille  le  genre  Placo- 
branche  de  M.  Yan  Uasselt  que  nous  avons  ob- 
servé dans  toute  son  expansion  aux  Ues  des  Amis, 
et  comme  très-voisin  l'animal  que*  M.  Oken  a 
nommé  Acléon.  Nous  eu  rapprocherons  également 
avec  M.  de  Blainville  le  genre  Sipbotiàire  nouvelle- 
ment retiré  des  Patelles,  avec  lesquelles  il  avait  été 
confondu  jusqu'à  ce  jour.  Ce  sont  des  animaux 
.  jouissantderhermaphrodisme,  mais  probablement 
insuffisant,  remplaçant  en  quelque  sorte,  pour  le 
nombre ,  les  Patelles  dans  les  pays  chauds ,  bien 
que  celles-ci  s'y  trouvent  cependant.  Du  reste, 
on  rencontre  partout  des  Siphonaires ,  depuis  Gi* 
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b'raltar  jusqi^au  Ctp,  à  la  Koavelle-Hollande^  Mau* 

rice,  à  la  Nouvelle-Zélande  et  dans  toutes  les  îles 
du  grand  Océan. . 

A  notre. retour  en  France,  nous  avons  été  à 
même  de  faire  quelques  remarques  sur  les  mœurs 
des  Aplysies  qui  trouvent  naturellement  leur  place 

•  • 

ICI. 

Noua  étions  à  Royan  ^  à  l'embouchure  de  la  Gi- 
ronde, dans  les  grandes  marées  de  l'équinoxe  de 
septembre;. au  bas  de  la  jetée  du  port,  sont  des 
rocbes  que  la  laisse  à  nu,  lorsqu'elle  se  re- 
tire. Il  semble  qu'à 'cette  époque ,  ce  soit  le  rendez 
vous  de  toutes  les  Aplysies  lùnbata)  des  en- 
virons, que  dans  le  pays  on  nomme  chats  de  mer. 
Elles  se  réunissent  en  petits  groupes  de  trois  à 
cinq  pour  s'accoupler.  Nous  étudiâmes  ce 
mode  d'accouplement  pendant  plusieurs  jours, 
et  nous  vîmes  que  dans  ces  Mollusques  herma- 
phrodites, rintroduction  de  l'organe  excitateur 
n'était  pas  constamment  réciproque.  Nous  Teus- 
nons  même  presque  nié,  si  le  dernier  jour,  au 
moment  de  les  abandonner,  nous  n'en  avions  saisi 
deux  individus  mutuellepient  accouplés.  Ils  cher* 
chent  à  s'accoler  par  quelque  partie  du  pied  ou  du 
manteau ,  leurs  têtes  étant  opposées  *.  Il  Êiut  que 

'  M.  ang,  «Meor  d'une  belle  Monogr^pliie  des  Aplpies,  qui  «n  • 
obHné  de  fhaalei,  n*e  pu  foîr  que  dei eeooupleiiieiiUnuiplei»  les denx 
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dàùB  cet  instaut  rextrémité  blanche  de  rorganc 
excitateur,  qui  est  iiatOfellèiiieiit  très-moUey  ac- 
quière une  rigidité  qui  puisse  la  mettre  à  même 
de  glisser  daus  le  silloa  qui  conduit  aux  organes 
de  la  g^nératioD.  Où  se  porte  la  irerge?  Nos  ten* 
tatives  n'ont  po  nons' amener  à  wir  si  c'était  seu* 
lenient  dans  le  conduit  commun  au  testicule  et  à 
Toviducte»  ou  bien  si  elle  atteignait  jusqu'à  ce 
dernier  organe.  Dès  que  n<Mis  avions  eoupé  le.  pé- 
nis introduit,  Tindividu  qui  le  recevait  le  rejetait 
par  ses  conU^actions ,  avant  que  nous  pussions 
l'ouvrir  et  reconnaître  sa  vraie  position. 

BL  Guvier  a  fait  voir  dans  de  superbes  ckssins 
que  l'Aplysîe  a  cela  de  particulier,  que  le  pénis 
est  placé  vers  la  téte,  à  l'extrémité  opposée  où  se 
trouvent  les  organes  fondamentaux  de  la  généra* 
tion,  c'est-à-dire  l'ovaire  et  le  testicule.  Or  ce  pé- 
nis n'a  avec  eux  d'autre  communication  que  par 
la  rainure  qui  existe  le  long  du  cou,  qu'il  Êiut 
considérer  comme  un  vrai  canal  déférent,  ouvert 
ici  et  fermé  dans  la  plupart  des  autres  Mollusques 
qui  sont  dioîques.  Nous  croyons  cqiendant  en 
avoir  observé  plusieurs,  ches  lesquels  il  affectait 
cette,  même  disposition  ouverte.  Alors  rien  n'est 

iiidivitliis  ayant  la  lêle  du  même  côté;  mode  assez  génaiil,  même  lors- 
(|u\m  des  deux  seulement  fécoode  l'autre,  auàs  presque  impossiUle  lors- 
tiu'it  y  a  uoiou  récipi-o«|ue. 
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plos  naturel  d'admettre  que  dans  racoouplement 

simple ,  l'organe  excitateur  porte  dans  l'utérus  ou 
Toviducte  le  fluide  fécondant,  qui  coule  le  long  du 
âtton.  Mais  dans  TunioD  réciproque ,  où  les  deux 
onrertares  sont  complètement  remplies  par  les 
deux  pénis  y  la  même  chose  peut-elle  avoir  lieu? 
C'est  ce  que  nous  ignorons.  La  rareté  des  fécon- 
dations doubles  nous  porte  k  croire  que  cet  acte 
n'est  pas  le  plus  naturel,  et  éprouve  certains  obs- 
tacles ,  au  nombre  desquds  on  pourrait  peut-être 
mettre  le  mélange  des  semences. 

Dans  la  famille  des  Hélices,  dans  les  Agathines 
et  tous  les  Mollusques  hermaphrodites  insulH- 
aants,  qui  ont  un  vestibule  commun  pour  la  gé- 
nération, il  y  a  bien  introduction  réciproque  des 
organes  excitateurs,  mais  ici  un  conduit  particu- 
lier et  fermé  porte  la  semence  du  testicule  dans 
le  pénis,  ce  qui  n*a  pas  lieu  dans  les  Aplysiens*. 

Le  temps  nous  ayant  manqué,  uous  n'avons 
pu  pousser  plus  loin  nos  recherches  relativement 
à  la  sortie  des  oeufe  dont  les  masses  agglomérées 

'  Personne  qae  nous  sarhioas  n'a  bien  indiqué  le  mode  d'accouplement 
de  l'Escargot  rommiin.  la  longue  portion  grêle  et  molle  du  pénis  ne  sort 
jamais  par  dédoublement  ;  il  n'y  a  que  celle  que  M.  (Juvier  a  nommée  le 
pépoce,  qui  «itk  verge  propreoMiitdita;  elle  est  courle,  renflée,  uu  peu 
nfMoae,  et  Mporle  tcr  rovidncte  dans  k  «eslilMile.  En  prenant  deia 
Inia^n*  neeod^,  la  liant  et  les  plongeant  bniiqmaientdaDs  reaa  bmril- 
luie,  tontcieapartMscoiittrtentlenn  rapports  cMnnemr  letivant 
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eu  cordons  d'un  jaune  verdâtre  se  fixent  sur  les 
pierres.  Ceux  des  DoJabelles  que  nous  ayons  tu& 
dans  les  pays  cliaùds  sont  plus  gros ,  plus  régu- 
lièrement cylindriques,  lisses ,  d'un  vert  sombre. 
On  pourrait  s*y  tromper,  et.  les  ^  prendre  pour 
des  Thalassiophytes  ou  de  ces  productions  mari- 
nes dont  la  nature  n'est  pas  encore  bien  déter- 
minée. Nous  n'avons  jamais  eu  occasion  d'obser- 
ver l'accouplement  des  Pectinibranches  à  coquille. 

J^es  Aplysies  nagent  avec  beaucoup  plus  de 
vitesse  qu'on  ne  pourrait  le  croire;  surtout  celles 
pourvues  d'une  coquille  et  dont  le  manteau  très- 
fendu  se  rabat  de  cbaque  côté  comme  de  larges 
nageoires  qu'elles  font  agir  avec  vigueur.  £iies 
sont  herbivores  et  arrachât  d'une  manière  brus- 
que les  tendres  fîicus  dont  elles  se  nourrissent 
Laissées  à  nu  sur  le  rivage,  elles  supportent  assez 
bien  TacticHi  du  soleil  le  plus  violent ,  dans  l'in- 
tervalle d'une  marée  à  une  autre. 

J.a  quantité  de  liqueur  violette  qu'elles  sécrè- 
tent est  énorme.  Il  ne  serait  pas  impossible  que 
les  anciens  l'eussent  mélangée  à  la  pourpre  qu'ils 
retiraient  de  divers  Mollusques.  Nous  en  avons 
teint  de  la  soie  qui  conserve  bien  sa  couleur. 
Nous  n'assurons  pas  que  les  espèces  sans  coquille 
aient  une  pourpre. 

Les  Bulles ,  et  nous  y  comprenons  les  BuUées 
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que  nous  n'admettons  pas  comme  genre  y  sont 
de  tontes  les  mers  sans  qu'on  puisse  dire  posi- 
tivement que  Tune  ou  l'autre  division  appartienne 
plus  spécialement  à  telle  ou  telle  contrée.  La 
Nouye]Ie*HoIlande  est  le  lieu  qui  en  fournit  le 
plus.  Au  port  du  Roi-George,  dans  le  havre  peu 
profond  et  assos  tranquille  de  la  Princes8e<^har- 
lotte,  le  rivage  est  couvert,  on  peut  le  dire,  des 
enveloppes  de  trois  ou  quatre  espèces  de  Bulles. 
Ici,  ces  animaux  recherchent  les  fonds  sablon- 
neux; mais  il  en  est  d'antres  de  très-petite  taille 
qui  se  plaisent ,  comme  nous  l'avons  vu  aux  tles 
MarianneS|  sur  les  rochers  battus  par  la  mer,  y 
demeurent  conatanmient  en  se  cramponnant  dans 
leurs  anfractuosités ,  et  se  confondent  avec  les 
fucus  mousseux  qui  les  tapissent. 

Quelques  Bulles  nagent  yerticalement  et  assez 
mal;  ce  qui  tient  au  peu  de  développement  de 
leur  manteau  et  à  la  pesanteur  de  la  partie  pos- 
rienre  de  la  coquille.  D'autres,  au  contraire,  pourt> 
vues  de  lobes  et  d'appendices  auriculaires,  nagent 
très-bien.  Nous  mettrons  au  premier  rang  la 
Bulle  rayée,  qui  joint  Télégance  à  la  beauté  des 
couleurs.  Elle  est  assez  commune  dans  la  rade  du 
Port-Louis  de  rHe-de-France.  Celles  qui  portent 
leur  coquille  cachée  clans  l'épaisseur  du  manteau, 
qui  l'ont  très-rétréci  ainsi  que  le  pied,  rampent 


,  36  ZOCMLOGIE. 

sur  le  fond,  qu'elles  peuvent  à  peine  abandonner. 
Il  eo  est  d'admirables  pour  l'éclat  et  leveloutédes 
couleurs  que  le  pinceau  ne  peut  rendre.  A  Dorey, 
nous  avons  saisi  Taccouplement  de  la  Bulle  jaune 
à.  coquille  interne.  Il  se  £ût  de  la  partie  anté- 
rieure d'un/individu  avec  la  postérieure  supé- 
rieure d'un  autre ,  de  sorte  qu'ils  se  suivent 
réunis  sans  que  nous  ayons  vu  d'union  mutuelle. 
Ce  qui  semble  indiquer,  qu'ainsi  que  dans  les 
Aplysiens,  elle  n'est  ni  constante,  ni  nécessaire, 
quoiqu'ils  aient  les  deux  sexes  réunis.  Nos  des- 
sins représentent  -  ces  animaux  dans  la  position 
que  nous  venons  d'indiquer. 

Dans  Tordre  des  Pulmonés,  qui  comprend  tou- 
tes les  espèces  terrestres  et  un  assez  bon  nombre 
d'aquatiques,  nous  avons  dessiné  celles  que  nous 
avous  pu  voir  se  développer.  Nous  allons  donner 
quelques  aperçus  sur  les  localités  de  certaines 
d'entre  elles,  indiquer  leurs  babitudes  et  quel* 
ques  faits  généraux  d'organisation. 

On  trouve  partout  des  individus  de  la  grande 
Êunille  des  Hélices.  Mais  dans  les  pays  lointains 
de  même  qu'en  Europe ,  les  animaux  ne  diffé- 
rent pas  assez  à  l'extérieur  pour  qu'on  puisse  . 
%  s'en  servir,  comme  caractères  génériques.  Nous 
avons  trouvé  dans  les  Moluques  deux  espèces 
nouvelles  de  Vitrines;  et  nous  ferons  remarquer 


Digitized  by  Google 


nOLLUSQUES.  27 

que  ÏUelix  eiirina,  si  variée  en  couleur  ,  et  si 
commune  dans  les  collections,  n'est  qu'une  grosse 

Vitrine  portant  un  grand  pore  muqueux  à  Tex- 
tréinité  demi  tronquée  de  son  pied. 

L'Hélice  Melon ,  de  la  division  des  Bnlimes , 
couvre ,  de  concert  avec  FAmbrette  allongée ,  le 
sommet  de  la  montagne  de  Bald-Head  à  la  Nou- 
velle-Hollande. L'ile  de  Yan-Diemen  nous  a  donné 
l*Hélioe  Dufresne  et  une  Ambrette  nouvelle  qui 
se  tient  cachée  sous  les  pierres .  dans  les  lieux 
secs  et  élevés. 

Nous  n'avons  vu,  dans  tout  notre  voyage,  de 
l^arniacelles  qu'à  Ténériffe  sur  les  mousses  humi- 
des de  la  foret  d'Aguas-Gracias. 

Presque  partout  nous  avons  rencontré  des 
Limaces.  A  la  Nouvelle-Hollande  et  à  la  Nouvelle- 
4Célande  elles  sont  rares;  celle  même  qui  provient 
d<  oe  dernier  lieu  est  remarquable  en  ce  qu'elle 
n'a  que  deUx  tentacules.  Dans  Hle  aride  et  vol- 
cinique  de  l'Ascension  elles  se  trouvent  reléguées 
au  sonmiet  de  la  plus  haute  montagne,  où  les 
nuages  entretiennent  de  la  verdure  et  de  l'humi- 
dilé.  L'Ile-de-France  en  possède  une  espèce  par- 
ticulière, qui  semblerait  n'habiter  que  sur  les 
arbres  de  la  montagne  du  Pouce.  Elle  tient  un 
peu  des  Parmacelles,  et  sa  transparence  nous  a 
£ût  la  nommer  Diaphane.  C'est  de  ce  pays,  et  de 
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Madagascar  primitivement,  que  proviennent  les 
Âgathines,  très-groft  Mollusque  qui  ravage  les 
vergers.  Nous  donnons  une  figure  coloriée  de 
son  animal,  ainsi  que  son  anatomie,  qui  ne  dif- 
fère presque  de  celle  des  Hélices  que  par  Tabsence 
des  deux  glandes  âangées  qui  se  trouvent  près 
du  vestibule  commun  aux  organes  générateurs. 

Les  Auricules  appartiennent  aussi  aux  Pulmo- 
nés  terrestres;  car  nous  les  avons  toujours  trou- 
vées dans  les  bois,  mais  ordinairement  près  du 
bord  de  la  mer.  Les  petites  espèces  surtout  ont 
une  prédilection  particulière  pour  les  rivages , 
tandis  que  celles  dont  on  a  fiût  le  genre  Soarabe 
s'enfoncent  assez  profondément  dans  les  terres, 
et  se  tapissent  sous  les  feuilles  mortes,  comme 
nous  l'avons  £iit  remarquer  il  y  a  long-temps.  Le 
propre  de  ces  Mollusques  est  d'avoiries  3renx 
placés  à  la  base  interne  de  leurs  tentacules.  La 
grande  Auricule  Midas  seule  a  les  siens  si  p»o< 
fondément  cachés'  sous  une  peau  épaisse  qu'elle 
parait  en  être  dépourvue.  Elle  est  fort  commune 
dans  les  lieux  humides  de  la  Nouvelle-Guinée.' 
Nous  nous  étendrons  assez  longuement  sur  son 
organisation  à  son  article.  C'est  nécessairement 
après  les  Auricules  que  doivent  venir  les  Pyrami- 
délies^  malgré  certains  caractères  qui  les  en  éloi- 
gnent f  comme  d'avoir  des  branchies  et  un 
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opercule.  Aussi  iaut>il  en  attendant  en  former  un 

petit  groupe  à  part. 

Nous  plaçons  à  la  suite  de  cette  famille  les 
singuliers  Mollusques  connus  dans  les  collections 
sous,  le  nom  d'Âmpullaire  aveline  et  fragile  , 
provenant,  la  première  de  la  Nouvelle-Zélande, 
la  seçonde  de  la  NouY«lle-Hollande.  Ce  sont  des 
animaux  pulmonés,  hermaphrodites  insuffisants, 
avec  lesquels  nous  formons  le  genre  AmpuUa- 
cère,  parce  qu'ils  ont  la  forme  d'Ampullaires 
dépourvues  de  tentacules.  Us  se  tiennent  ordi- 
nairement dans  de  petits  étangs  où  il  n*y  a  que 
quelques  pouces  d'eau  salée  ou  saumâtre. 

Les  Onchidies  ou  Péronie  de  M.  de  Blainville 
pullulent  entre  les  tropiques.  Nous  en  donnons 
plusieurs  espèces  nouvelles  qui  vivent  plus  à  terre 
que  dans  Teau.  Les  rivages,  de  Dorey^  ceux  du 
havre.  Garieret  à.  la  Nôuvelle-Irlande  en  étaient 
couverts.  A  la  Nouvelle-Zélande,  une  très-petite 
espèce  tapissait  comme  des  points  noirs  les  ro- 
chers de  l'anse  de  VJistrolabe,  Les  mêmes  espèces 
présentent  de  grandes  variétés  dans  les  couleurs, 
qui  varient  quelquefois  dans  peu  de  temps  à  la 
manière  des  Caméléons.  De  sorte  qu*il  fiiut  pren- 
dre garde ,  même  sur  le  vivant ,  pour  ne  pas 
faire  de  doubles  emplois  ;  à  plus  forte  raison 
brsqu'on  les  étudie  dans  la  liqueur.  Nous  ferons 
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observer  aussi  que  les  toberfenles  qui  courrent 
le  dessous  du  pied,  dépendent  le  plus  souvent  du 

racornissement  produit  par  l'alcohol.  Plusieurs  de 
ces  animaux  laissent  échapper,  par  des  pores  qui 
occupent  le  bord  du  manteau,  une  liqueur  blan- 
che et  laiteuse.  Il  existe  dans  la  rade  d'Algesiras 
une  très-petite  Ouchidie  que  nous  n'avons  point 
suffisamment  examinée  pour  la  £sire  connsdtre. 
Elle  n'a  guère  plus  d'une  ligne  de  long/ Nous 
ne  la  croyons  pas  la  même  que  celle  qui  habite 
les  cètes  de  la  Manche. 

Les  contrées  équatoriales  nourrissent  aussi  dans 
leurs  eaux  douces  des  Lyranées  ,  des  Planorbes 
et  des  Physes.  Nous  en  avons  des  iles  des  Amis, 
des  Mariannes  et  de  Gélébes. 

Sans  trop  suivre  d'ordre  rigoureux  dans  ces 
considérations  générales,  nous  voici  arrivés  aux 
Pectinibranches  qui  forment  environ  la  moitié 
de  la  classe  entière  des  Mollusques ,  et  procurent 
par  leur  multiplication  une  nourriture  assez 
abondante  à  quelques  peuples  de  Tarchipel 
indien. 

Les  animaux  des  Porcelaines  et  des  Ovules  ont 
la  plus  grande  ressemblance  entre  eux,  et  prou- 
veraient de  nouveau  la  difficulté  d'établir  des 

genres  qui  reposeraient  en  même  temps  sur  le 
Mollusque  et  sa  coquille,  si  ces  deux-là  devaient 
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être  séparés.  Ce  sont  des  animaux  si  élégants  de 
fbmie  et  la  plupart  si  agréables  par  leurs  cou- 
leurs ,  que  nous  avons  représenté  toutes  les  es- 
pèces que  nous  avons  vues  vivantes.  Il  faut  dire 
aussi  que  nous  avons  été  servis  à  souhait  par  la 
nature  de  notre  voyage  qui  nous  faisait  naviguer 
sous  lequateur  ou  entre  les  tropiques.  Dans 
toutes  ces  contrées  on  trouve  des  Cyprées^  pourvu 
qu'il  y  ait  des  abris  et  une  petite  quantité  d*eau. 
Elles  se  donnent  peu  de  mouvement ,  et  demeu- 
rent une  partie  du  temps  retirées  dans  leur 
coquille.  Les  petites  espèces  même  se  cachent 
sous  les  pierres  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
Mollusques.  Heureux  pays  pour  le  naturaliste 
qui ,  chaque  fois  qu*il  soulève  un  large  quartier 
de  madrépore ,  est  souvent  embarrassé  du  choix, 
et  s  impatiente  de  ne  pouvoir  tout  prendre  et 
tout  observerl  Le  manteau  rameûx  et  velouté  des 
Porcelaines  enveloppe  parfois  tellement  la  co- 
quille ,  qu'au  premier  aspect  on  ne  les  reconnaî- 
trait paa.  Chaque  espèce  a  ses  couleurs  propres, 
et  sous  ce  rapport  il  nous  sera  £icile  d'en  confir- 
mer plusieurs.  C'est  ainsi  que  si  l'on  pouvait 
douter  que  la  petite  Ovule  anguleuse  fut  une 
espèce  distincte  et  seulement  le  jeune  âge  de 
l'Oviforme,  on  serait  tiré  d'incertitude  par  son 
animal  orné  de  couleurs  élégantes,  tandis  que 
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celui  de  FOvule  oviforme  est  entièrement  noir, 
avec  de  petits  tubercules  blancs  :  singulier  con- 
traste ayec  la  blancheur  de  la  coquille ,  qui  forme 
une  tranchante  exception  à  la  règle  que  nous 
ayons  indiquée  plus  haut  sur  la  similitude  de 
couleur  des  Mollusques  avec  leur  test. 

Nous  ignorons  qui  a  pu  donner  lieu  à  la  £ible 
que  les  Cyprées  changeaient  de  coquilles  en  gran- 
dissant. Il  ne  £skut  qu'en,  voir  une  vivante  ou 
morte  pour  juger  de  suite  de  l'impossibilité  du 
fait.  La  plupart  des  Mollusques,  même  des  plus 
enroulés ,  comme  certains  Troques,  abandonnent 
assez  Êicilement  leur  enveloppe  par  la  cuisson . 
ou  la  macération  dans  Fesprit-de^vin;  les  Porce- 
laines jamais.  11  est  tout-à-^t  impossible  à  cette 
masse  viscérale  renflée  de  passer  par  une  cuver* 
ture  aussi  rétréde,  qui  a  valu  à  toute  la  fiimille 
le  nom  d'Aiigiostome.  Nous  le  savons  mieux  que 
personne,  nous,  qui  lorsque  nous  voulions  con- 
server ranimai  d'une  espèce  précieuse  étions 
obligés  de  briser  son  enveloppe.  On  pourrait  ob- 
jecter que  ce  n'est  que  dans  le  jeune  âge  où  Tou- 
verture  est  très-évasée.  Riei^  n'a  pu. nous  donner 
le  moindre  soupçon  de  ce  phénomène  qui  serait 
unique,  et  répugne  à  être  cru  par  quiconque  a 
quelque  idée  de  Torganisation  desMoUustpies. 

On  ignorait  encore  la  forme  et  le  développe- 


I 

i 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES.  Xi 

ment  qu'était  susceptible  de  prendre  l'animal  de 
rOlive.  Il  recouvre  en  partie  sa  coquille  k  l'aide 
de  son  énorme  pied  se  relevant  comme  un  man» 
teau,  et  présentant  en  avant  une  sorte  d'écusson 
auricnlé.  Le  manteau,  proprement  dit,  est  très-  ' 
court,  et  envoie  postérieurement  dans  les  sutures 
un  prolongement  très-délié  qui  leur  donne  le 
poli.  Ce  sont  des  animaux  très-vife,  s'agitant  beau- 
coup, se  relevant  avec  prestesse  lorsqu'ils  ont 
été  renversés,  très-voraces,  puisqu'on  les  prend  à 
llle-de>France  avec  des  appâts  de  viande.  On  les 
trouve  dans  toutes  les  mers  des  tropiques  dont 
ils  cherchent  les  plages  sablonneuses.  Ijes  espè- 
ces se  maintiennent  assez  dans  certaines  localités. 
Ainsi  Tonga  et  les  iles  des  Amis  fournissent 
rÉry throstome  ;  et  les  Marianes,  ce  qu'on  consi- 
dère comme  sa  variété ,  qui  pourrait  bien  être 
une  espèce  distincte.  On  trouve  dans  les  Molu- 
ques  la  plupart  des  autres  espèces ,  surtout  la 
Maure,  dont  les  variétés  passent  au  jaunâtre,  et 
peut-être  même  au  blanc.  La  couleur  de  l'animal 
caractérise  assez  bien  certaines  espèces;  mais  il 
en  est  d'autres,  où  elle  n'indique  pas  les  dif£é- 
renoes  qu'offirent  les  coquilles.  C'est  un  des  Mol- 
lusques  que  nous  avons  étudiés  avec  le  plus  de 
soin  sur  un  grand  nombre  d'individus.  Nous  en 
avons  même  fiiit  développer  plusieurs  centaines 
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pour  notre  amusement ,  et  jamais  nous  ne  leur 
avons  vu  d*opercule. , Quelque  petit  qu'il  soit,  il 
ne  nous  aurait  pas  constamment  échappé  s'il  eût 
existé.  Ne  se  présenterait-il  que  dans  le  très-jeune 
âge ,  et  se  perdrait-il  ensuite  par  la  vivacité  des 
mouvements  de  l'animal?  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  deux  petites  espèces,  la  Ziz-Zag-  et  la 
Zonale,  possèdent  un  opercule»  Ne  les  ayaut  vues 
que  desséchées ,  nous  ne  pouvons  assurer  que  ce 
soient  de  vraies  Olives  et  non  des  Ancillaires. 

Ces  dernières  ne  se  distinguent  des  Olives  que 
par  la  petitesse  des  tentacules  non  apparents  à  l'exp 
térieur ,  que  nous  croyons  dépourvus  d'yeux  ;  par 
la  grandeur  de  leur  opercule  et  le  manque  d'ap- 
pendice filiforme  du  manteau ,  propre  à  former  et 
entretenir  (es  sutures.  Ce  qui  fnt  qu'elles  n'exis- 
tent pas.  Les  moeurs  sont  les  mêmes.  Nous  n'avons 
pu  rencontrer  d*  Ancillaires  que  sur  quelques  fonds 
vaseux^de  la  Nouvelle-Zélande.  Elles  sécrètent  une 
abondante  quantité  de  iiuicosité. 

Les  Volutes  sont  des  animaux  aussi  agréable- 
ment colorés  que  leurs  coquilles.  Les  nuances  en 
sont  aussi  bien  diversifiées  qtie  tranchées  selon  les 
espèces.  Leur  tête  repose  sur  un  large  bouclier 
arrondi ,  et  leur  pied  ne  se  relève  point  sur  le  dos. 
Ils  habitent  k  peu  de  profondeur  sur  le  sable.  Ils 
sont  lents  à  se  développer.  Le  port  du  Roi-George, 
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b  baie  des  Chiens  Marins,  la  Nouveile-Giiinëe,  les 

Moliiques,  la  Nouvelle-ZéLmde,  nous  ont  fourni 
la  plupart  des  espèces  connues.  Une  seule  espèce 
inécKte  provient  de  la  Nouvelle-Zélande.  Les  cou- 
leurs dans  los  Cônes  nous  ont  également  fourni  de 
bons  caractères  spécifiques.  Souvent  le  siphon 
respiratoire  suffirait  seul  pour  cela.  Ces  Mollus- 
ques appartiennent,  en  général,  aux  contrées 
chaudes.  Ce  sont  peut-être  les  plus  timides  de  tous 
les  Pectinibrancbes.  Ils  mettent  un  temps  infini  * 
à  se  développer,  et  rentrent  an  moindre  mouve- 
ment, pour  mourir  enfoncés  dans  leur  coquille; 
d*où  il  est  très-^iffîeile  de  les  avoir  en  entier, 
même  en  la  brisant;  ce  qni  tient  au  grand  nombre 
de  tours  de  leur  columellelamelleuse,  sur  laquelle 
ranimai  est  appUqué  et  aplati.  Leur  glande  sali- 
vaire ,  les  hameçons  et  les  dards  qui  hérissent  leur 
appareil  lingual  sont  quelque  chose  de  bien  par- 
ticulier. 

Le  nouveau  genre  Gonslix,  établi  assez  légè- 
rement seulement  sur  l'examen  de  la  coquille,  doit 

rentrer  dans  les  Mitres,  comme  dépourvu  d*o- 
percole  et  par  d'autres  caractères  que  nous  dé* 
montrerons,  an  rang  desquels  il  £iut  mettre  la 
présence  d'une  pourpre  odorante,  nauséabonde, 
qui  caractérise  spécialement  les  Mitres,  et  qui, 
dans  qoekpieB  circonstances  douteuses,  nous  £ii- 
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sait  tout  aussitôt  reconnaître  le  genre.  Les  Mitres 
ont  de  plus  une  trompe  démesurément  longue, 
dépassant  dans  TÉpiscopale,  de  beaucoup^  la  lon- 
gueur de  la  coquille.  Ce  sont  des  animaux  qui  se 
développent  peu ,  et  dont  le  test,  excessivement 
dur,  est  difficile  à  casser  pour  la  conservation  ,  du 
Mollusque,  autremeiit  qu^avec  un  étau.  Tontes  les 
contrées  équatoriales  fournissent  des  Mitres.  Nous 
renvoyons  aux  détails  anatoroiques  les  particula- 
rités d'org^anisatîon  relatives  au  tube  digestif. 

Nous  mentionnerons  ici  les  Strombes,  singuliers 
Mollusques,  qu'on  trouve  par  milliers  à  Yanikoro. 
et  ailleurs.  Ils  se  ressemblent  tous  par  leur  con- 
formation générale,  qui  tient  un  peu  de  celle  des 
Cônes.  Leur, pied  subcylindrique ,  divisé  en  deux 
parties  ouvertes  presque  à  angle  droit,  est  pourvu . 
d'un  long  opercule  denticulé  ou  non ,  à  Taide  du- 
quel l'animal  s'élance  par  bonds,  ne  pouvant  se. 
mouvoir  autrement.  Les  yeux  sont  placés  tout-^ 
à-&it  à  l'extrémité  de  longs  tubes,  d*oà  partent 
des  tentacules  déliés  et  aigus.  Après  les  yeux  des. 
.  Céphalopodes,  ce  sont  probablement  les  mieux  or-, 
ganîsés.  Nous  en  réunirons  un  assez  bon  nombre 
pour  démontrer  que  la  vive  coloration  de  leur, 
cornée  peut  aider  à  la  distinction  des  espèces. 

Dès  1827,  nous  avons  eu  l'honneur  de  £iire 
part  à  TAcadémie  de  nos  observations ,  accompa-. 
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gnées  de  dessins,  sur  Tanimai  de  la  Harpe ,  qui  est 
iooperculéy  et  qui  jouit  de  la  singulière  £iculté  de 
rejèter  la  partie  postérieure  de  son  énorme  pied; 
il  entre  avec  peine  dans  la  coquille  ;  mais  ce  n'est 
pas  ce  qui  occasionne  exclusivement  sa  rupture. 
Gela  tient  à  la  présence  d'un  large  canal  aquifère 
dans  cette  partie.  Ces  Mollusques  habitent  des  lo- 
calités spéciales;  nous  supposons  que  ce  sont  des 
eaux  profondes  et  peu  agitées,  peut-être  sous  des 
rochers ,  car  ce  n*est  que  par  les  naturels  du  port 
Dorey,  à  la  Nouvelle-Guinée ,  que  nous  obtînmes 
une  assez  grande  quantité  d'individus,  sur  plus  de 
quarante  desquels  nous  confirmâmes  le  phénomène 
que  nous  venons  d'indiquer.  Nous  y  reviendrons 
en  donnant  Fanatomie  de  ce  genre. 

Les  Tonnes  manquent  également  d'opercule. 
Leur  pied  est  très-large ,  ailé  en  avant.  Une  longue 
et  grosse  trompe,  que  l'animal  promène  sur  son 
dos,-  indépendamment  de  ses  fonctions  propres  ,* 
sert  à  écarter  ce  qui  peut  le  gêner.  Leurs  couleurs 
rayoïmées,  assez  élégantes,  caractérisent  bien  les 
espèces;  du  moins  sur  trois  que  nous  avons  ob- 
servées. 

Les  Casques,  qui  rentrent  dans  cette  famille, 
n'ont  point  les  mêmes  habitudes.  Leurs  mouve- 
ments sont  très-lents.  Il  est  vrai  que  leur  pied, 
qui  sert  à  l'exécuter,  est  singulièrement  dispro- 
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portioDoé  dans  beaucoup  d^espèces  avec  la  gros- 
seur et  la  pesanteur  de  la  ooquiHe.  L'anima),  qui 
en  sort  peu,  est  cependant  peint  des  plus  vives 
couleurs.  Son  opercule  rétréci  ne  doit  être  consi- 
déré que  comme  rudîmentaire. 

Tous  ces  animaux,  dans  leur  conformation  gé- 
nérale, tiennent  aux  Buccins.  L'étude  de  ces  der- 
niers nous  a  permis  d'y  faire  rentrer,  d'après  des 
habitudes  de  mœurs,  des  espèces  placées  avec  les 
Fuseaux.  11  est  vrai  qu  on  passe  insensiblement 
des  unes  aux  autres.  Nous  nous  sofnmes  quelque- 
fois aidés  des  couleurs,  bien  que  ce  caractère, 
fort  bon  pour  les  espèces,  serve  peu,  en  général, 
à  la  détermination  des  genres. 

Une  division  naturelle  dans  les  Buccins  pro- 
piement  dits  est  celle  des  Nasses,  que  l'on  recon- 
naît à  leur  pied  auriculé  en  avant ,  fourchu  en  ar- 
rière, à  leur  petit  opercule  souvent  dentipulé,  et 
surtout  à  la  vivacité  ,  on  pourrait  dire  à  la  turbu- 
lence de  leurs  mouvements.  La  Cancellaire  Limé, 
qui  vient  des  Moluques,  est  une  vraie  Nasse,  de 
même  que  les  Buccins  Agathe  etOndé  qu'on  trouve 
au  cap  de  Bonne-£spérance.  .Ces  deux  espèces 
sont  Complètement  aveugles,  quoique  pourvues 
'  de  longs  tentacules.  Elles  ont  de  plus  la  faculté  d'ab- 
sorber de  Tean  par  leur  large  pied ,  et  de  la  lan- 
cer en  jets  déliés.  Ce  sont  des  Mollusques  voraoes, 
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se  gorgeant  d% chair,  se  servant  de  leur  trompe 

armée  de  crochets  comme  d'une  tarière,  et  fouis- 
sant rapidement  dans  le  sable  avec  leur  pied. 

Les  Strathiolaires  sont.de  vrais  Buccins  :  il  faut 
eu  dire  autant  des  Éburnes,  recouverts  d'un  épi- 
derme  fibreux,  à  large  et  fort  opercule,  ongui- 
culé. Le  renflement canaliculé  de  leurs  sutures  tient 
à  un  pli  analogue  du  manteau. 

Les  Liitoriues,  les  Planaxes  doivent  former  un 
petit  groupe  peu  éloigné  des  Buccins.  Ce  sont^ 
en  général,  des  Mollusques  parasites ,  qui  se  plai- 
sent aux  alentours  des  habitations,  et  qu'on  trouve 
plus  souvent  hors  de  l'eau  que  dedans,  sur  des 
pieus  ou  suspendus  aux  branches  des  arbres.  On 
rapportera  aux  Littorines  la  Phasianelle  angulaire 
de  M.  de  Lamarck,  remarquable  par  sa  fragilité. 

Les  Fasciolaires  ressemblent  tellement  aux  Fu- 
seauxqu'elles  ne  peuveutréellement  former  qu'une 
division  dans  ces  derniers,  fondée  seulement, 
pour  la  Êidlité  de  l'étude,  sur  les  plis  de  la  Golu- 
melle.  Nous  verrons  également  qu'il  est  des  Tur- 
biuelies  qui  ne  sont  que  des  Fuseaux,  de  même 
que  les  Pleurotomes,  qui  n*ont  d*antre  différence 
que  Téchaucrure  de  leur  bord ,  produite  par  une 
semblable  dans  le  manteau.  Ce  sont  des  anmiaux 
d'autant  plus  apathiques  qu'ils  ont  à  traîner  une 
enveloppe  lourde  et  assez  considérable.  Leurs  ten- 
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tacuies  et  leur  pied  sont  Sort  petit^et,  en  général, 
dans  leur  coloration  en  rouge ,  ifi  ont  un  air  de 

famille  qui  les  distingue. 

Les  Rîcinules  ressenrfïlant  aux  Pourpres  par 
l'animal  et  Topercule,  ne  peuvent  former,  selon 
nous,  qu'une  division  dans  ces  dernières;  encore 
est-elle. assez  difficile  à  établir,  si  on  ne  prend 
pour  base  que  les  plciiiants-et  les  tubercules  de 
['ouverture  ,  car  on  passe  insensiblement  des 
Pourpres  iisses  aux  Ricinules. 

Les  Golombelles  se  rapprochent  infiniment  des 
Pourpres ,  Topercule  est  presque  le  même. 

Nous  joignons  les  Paludines  aux  AmpuUaires. 
Nous  ne  voyons  d'autres  diCFérences,  que  dans  les 
AmpuUaires  il  existe,  indépendamment  de  la 
brauchie,  un  organe  dont  a  parlé  M.  de  Blain- 
ville,  que  nous  avons  reconnu  contenir  de  Fair, 
qui  tend  sans  doute  à  rendre  plus  léger  un  Mol- 
lusque naturellement  très-lourd.  A  Célèbes,  nous 
avons  trouvé  des  Paudines  dans  les  ruisseaux  et 
dans  un  lac  d'une  haute  montagne ,  tandis  que  les 
AmpuUaires  habitaient  près  du  bord  de  la  mer. 

Les  Turritelles  ressemblent  aux  Gérites.  Les 
Mêlantes,  les  Potamides,  les  Mélanopstdes  et  les 
Pyrènes  n'en  sont  pas  éloignées  pour  la  forme  de 
l'animal.  Celui  des  Mé(anies  a  le  mauteau  pres- 
que constamment  frangé  et  l'opercule  subspiré; 
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ce  que  ne  présentent  pas  toutes  les  Gérites.  Ce 
sont  des  Mollusques  très-timides,  abondants  dans 
les  pays  cbauds  et  vivant  dans  les  eaux  douces , 
courantes  ou  marécageuses,  selon  les  espèces. 

Quant  aux  Cérites ,  on  peut  dire  qu'elles  se 
trouvent  partout  et  en  grand  nombre.  Ifous  en 
donnerons  plusieurs  espèces  nouvelles,  ainsi  que 
la  figure  de  quelques  animaux  de  celles  déjà  con- 
nues. Nous  signalerons,  comme  en  différant  un 
peu  par  l'opercule,  la  grande  espèce  que  nous 
nommons  Cêriie  Usse,  Nous  ne  l'avons  vue  qu'au 
port  du  Roi-George,  vivant  en  troupe,  dans  les 
lieux  très-abrités,  entre  les  fentes  des  rochers, 
immobile  au  fond  de  l'eau  ;  ce  qui  fait  qu'elle  est 
couverte  d'Hipponyces. 

Les  vases  du  Port-Jackson  nourrissent  une 
grande  quantité  de  Gérites  Pyrazes,  coquiUe  au- 
trefois très-rare. 

Nous  recommandons  à  ceux  qui  auront  occa- 
sion d'observer  les  Gérites ,  ce  qui  n'est  pas  très- 
difficile  puisque  nous  eu  avons  sur  nos  côtes,  de 
constater  si  les  sexes  sont  séparés  sur  deux  indi- 
vidus différents.  Ge  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'est  que 
nous  n'avons  jamais  rencontré  que  des  femelles. 

Les  Troques  et  les  Turbos  ont  particulièrement 
fixé  notre  attention.  Nous  avons  pu  par  l'étude 
des  animaux  ranger  dans  chacun  de  ces  genres 
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des  coquilles  qui  n'étaient  pas  à  leur  place.  Ce 
n*est  qu'une  même  fiunille  dans  laqueRe  on  peut, 

si  Ton  veut,  pour  la  facilité  de  l'étude,  laisser 
subsister  ces  deux  genres  qu'on  ne  saurait  vraiment 
liistinguer  que  par  la  forme  de  Topercule  et 
par  quelques  filaments  plus  ou  moins  nombreux 
qu'ils  ont  à  la  racine  du  pied.  Quaut  aux  Mono- 
dontes  de  M.  de  Lamarck,  nous  les  faisons  i^n- 
trer,  comme  l'a  fait  M.  de  Blainville,  dans  les 
Troques,  dont  ils  formeront  une  division  fondée 
sur  le  plus  grand  nombre  de  lanières  tentacu- 
laires  qu'ils  portent  aux  côtés  du  pied.  Nous  n'en 
avons  jamais  vu  moins  de  quatre  et  plus  de  huit. 
Ces  animaux  sont  généralement  de  petite  taille , 
et  ils  se  font  remarquer  par  la  vivacité  de  leurs 
mouvements ,  que  le  choc  ou  la  manipulation  ont 
souvent  de  la  peine  à  réprimer.  On  peut  même 
dire  qu'ils  sont  plus  souvent  hors  de  Teau  que 
dedans. 

L'animal  des  Roulettes  leur  étant  presque  en 
tout  semblable  doit  être  placé  dans  le  même 
groupe. 

Les  grandes  espèces,  au  contraire,  sont  des  Mol- 
lusques timides  9  allongeant  à  peine  la  tète  hors 
de  leur  coquille,  la  rentrant  au  moindre  contact, 
se  tenant  toujours  sous  les  eaux  et  se  déplaçant 
peu,  comme  le  prouve  l'enduit  sale  dont  la  plu- 
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part  sont  recouverts.  Lear  pied  est  rarement 
muni  d'appendices  filamenteux.  Quelques-uns 
d'entre  eux  appartiennent  aux  Sabots  proprement 
dits  ;  et  celui  connu  sous  le  nom  de  Télescope 
est  une  vraie  Cérite.Ces  coquilles,  très-répandues 
dans  les  pays  chauds  y  font  Tornement  des  collec- 
tions par  la  variété  et  Téclat  de  leurs  couleurs. 

Les  Turbos  on  Sabots  ont  dans  leur  opercule 
paucispiré  et  calcaire  un  très-bon  caractère  géné- 
rique ,  indiquant  une  forme  constante  dans  leur 
ouverture;  ce  qui  n*a  pas  toujours  lieu  pour  les 
Troques.  Les  individus  de  ces  deux  genres  ont 
une  organisation  toute  particulière  dont  on  ne 
s'était  pas  douté.  Ils  sont  hermaphrodites ,  non  à 
la  manière  des  Mollusques  pulmonés ,  mais  à  peu 
près  comme  les  Parmophores,  les  Hipponyoes, 
les  Patelles  y  les  Marginules,  les  Stomatelles,  etc., 
qui  jouissent  de  l'hermaphrodisme  qu'on  peut 
appeler  suffisant.  U  en  résulte  une  modification 
profonde  dans  plusieurs  de  leurs  fonctions ,  dont 
les  organes  ont  plus  ou  moins  de  rapports  avec 
ceux  des  genres  que  nous  venons  d'indiquer. 
Nous  entrerons  dans  plus  dé  détails  lorsque  nous 
en  serons  à  leur  article  spécial.  Mais  toujours  est- 
il  que  nous  sommes  arrivés  à  pouvoir  déduire, 
d'après  Tinspection  simple  d'un  opercule  de  cette 
iaroille,  la  forme  de  Tappareil  branchial  et  celle 
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des  organes  de  la  circulation  »  de  ia  génération, 
du  système  nerveux,  etc.,  tous  différents  de  ceux 

de  la  plupart  des  autres  Mollusques  pectiuibran- 
ches. 

Les  Phasianelles  sont  de  vrais  Turbbs.  Sur  les 

plages  de  la  partie  sud  de  la  Nouvelle-Hollande , 
nous  avons  été  à  même  d'étudier  les  habitudes 
de  ces  Mollusques,  qui  y  sont  très-nombreux.  Ils 
se  plaisent  dans  les  lieux  sablonneux  et  sur  ceux 
où  croissent  les  fucus  qui  protègent  leur  fragilité. 
Aussitôt  que  la  mer  les  a  déposés  sur  le  rivage, 
ils  se  retirent  dans  leur  coquille.  Mais  que  l'eau 
les  touche  de  nouveau  ,  ils  se  développent  avec 
rapidité  et  s'agitent  dans  tous  les  sens.  C'est  à  la 
vivacité  de  leurs  mouvements  qu'ib  doivent 
d*avoir  presque  tous  le  bord  de  leur  ouverture 
x:assé.  Leur  pied  présente  cela  de  particulier, 
qu'il  s'allonge  en  forme  de  trompe,  et  que  dans 
le  marcher  ses  deux  parties  latérales  glissent 
alternativement  Tune  sur  Fautre.  Ce  sont  des 
animaux' voraces  habitant  une  assez  grande  pro- 
fondeur, fuyant  la  lumière,  et  qu'on  peut  pren- 
dre avec  des  appâts  de  chair. 

C'est  après  cette  famille  que  les  lois  d'une 
organisation  presque  semblable  nous  forcent  de 
placer  les  Parraophores,  les  Haliotides,  les  Fissn- 
relles,  les  Émarginides,  et  même  les  Stomatelies, 
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malgré  la  dissemblance  de  la  coquille  de  ces 
Mollusques  avec  celle  des  Turbos  et  des  Troques. 

Nous  démoDtrerons  dans  nos  planches  l'affinité 
qui  règne  entre  ces  animaux  jouissant  de  Ther- 
maphrodiame  suffisant. 

Le  port  dii  Boi-George,  mais  surtout  le  port 
Western,  nous  ont  donné  des  Parmophores  d'une 
très-grande  taille.  Us  sont  entièrement  noirs^  apa- 
thiques ,  et  se  cachent  sous  les  pierres  dans  les 
lieux  où  il  ny  a  que  peu  d'eau.  Presque  partout 
on  trouve  des  Haliotides;  mais  les  plus  grandes 
et  les  plus  belles  espèces  habitent  les  contrées 
tempérées,  comme  la  Nouvelle-Zélande,  l'extré- 
mité sud  de  la  Nouvelle-Hollande,  etc.  La  colo- 
ration peut  offrir  de  bons  caractères  pour  la 
connaissance  des  espèces;  et  si  nous  ne  nous 
sommes  pas  attachés  à  dessiner  ces  Mollusques, 
cela  tient  à  ce  que  presque  toujours  recouverts 
par  leur  large  enveloppe,  ils  n'entrent  que  difi&- 
ciiement  en  expansion. 

Les  Fissurelles,  les  Émarginules  sont  Ibrt  rares 
dans  les  pays  que  nous  avons  parcourus.  Il  en  est 
de  même  des  Stomatelles,que  nous  n'avons  ren- 
contrées qu'à  4a  Nouvelle-Hoiiande ,  aux  îles  des 
Amis  et  k  Yanikoro.  L'espèce  de  ce  dernier  lieu , 
qui  est  nouvelle,  porte  un  opercule.  Son  organe 
branchial  est  comme  celui  des  Troques,  formé  de 
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deux  peignes  superposés  et  non  écartés ,  ainsi 
que  cela  a  lieu  dans  les  genres  indiqués  ci-des- 
sus. Plusieurs  coquHles  de  Stomates  ont  été  con- 
fondues ,  jusqu'à  ce  jour,  avec  celles  des  Sigarets 
qui  sont  très-fragiles,  toujours  internes  et  appar- 
tenant à  des  Mollusques  dioîques. 

Les  Janthines  sont  asse^  dlffîdles  à  classer. 
Nous  leur  trouvons  certaines  affinités,  quoique 
éloignées ,  arec  les  Turbos.  Ce  sont  des  Mollus- 
ques essentiellement  pélagiens.  ITe  leur  ayant 
jamais  trouvé  que  le  sexe  femelle ,  sans  accouple- 
ment, quoique  nous  ajoos  souvent  navigué  des 
semaines  entières  au  milieu  d*enx,  nous  les  sup-x 
posons  hermaphrodites  suffisants.  Us  sont  com- 
plètement aveugles,  sa,us  la  moindre  trace  d'yeux 
sur  leurs  tentacules,  profondément  bifurqués. 

Dès  1827,  nous  avons  feiit  connaître  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  la  manière  dont  les  œufs 
étaient  portés  sous  la  vésicule  membraneuse 
qui  sert  à  faire  flotter  l'animal.  Ils  sont  renfer- 
més dans  de  petites  outres  en  forme  de  ,pepiu 
de  courge,  placées  ordinairement  sur  deux  lignes 
régulières.  Nous  ignorons  comment  s'opère  cet 
arrangement.  Chaque  loge  contient  des  milliers 
de  petits  grains  bruns,  qu'on  reconnaît  au  micros- 
cope pour  être  des  Janthines  déjà  fottnées.  Indé- 
pendamment de  cela,  nous  avons  trouvé  une  fois 
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dans  rutériLS  de  petites  coquilles  qui  seraient 
probablement  sorties  sans  passer  dans  les  capsu- 
les. Ce  Mollusque  8*aide  pour  nager  de  son  pied 
qu'il  allonge  en  forme  de  trompe,  comme  font 
les  Phasianelles.  Il  est  probable  que  les  membra- 
nes qu'il  porte  sur  les  cotés  de  ce  pied  à  la  ma- 
nière des  Troques  et  des  Turbos,  lui  serrât  aussi 
à  ce  mécanisme. 

La  vésicule  cartilagineuse,  comme  Tappelle 
Fabius  Cohimna,  n'est  point  placée  à  Fendroit 
où  serait  l'opercule,  mais  bien  en  dessous  du 
pied  et  à  sa  partie  postérieure,  Tanimal  étant 
censé  vu  dans  sa  position  normale  et  en  rampant. 
Elle  se  détache  facilement  et  doit  sans  doute  se 
reproduire  de  même.  lious  ignorons  encore  com- 
ment cela  s'opère. 

Par  Tobservatton  de  Fanimal  d'un  vrai  Cadran, 
nous  trouvons  que  sa  place  est  à  coté  des  Tro- 
ques, ainsi  que  l'a  indiqué  M.  de  Blainviile,  mais 
des  Troques  à  opercule  paudspiré,  dont  l'organi* . 
sation  n'est  pas  la  même  que  ceux  à  opercide  mul- 
tispiré ,  comme  nous  le  ferons  voir.  Nous  disons 
vrai  Cadran,  parce  qu'il  en  est  une  espèce,  le  Sola» 
riumvariegatum ,  qu'on  range  dans  ce  genre ,  dont 
la  forme  de  l'animal,  et  surtout  celle  plus  singu- 
lière de  l'opercule  calcaire  en  c^e,  doivent  l'en 
&ire  sortir,  ou  du  moins  former  une  divison  re- 
marquable. 
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Viendront  ensuite  les  Daupbinules.  Nous  n'a- 
vons pu  nous  assurer  de  la  valeur  réelle  des  es- 
pèces de  ce  genre,  n*ayant  vu  que  Tanimai  de  la 

Laciniée. 

Nous  avons  enfin  reproduit,  et  presque  simul- 
tanément avec  MM.  Gray,  Ruppel  < ,  TAurillardy 
le  genre  Vermet  qu*on  n'avait  pas  vu  depuis  Adan- 
son,  et  qu'il  avait  décrit  et  figuré  avec  sa  sagacité 
ordinaire.  La  Nouvelle-HoUande,  les  îles  Ma^ 
rianes ,  la  Nouvelle-Zélande  nous  en  fournissent 
diverses  espèces ,  dont  une  fort  grosse.  Il  y  en  a 
d'operculées  et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas.  C'est  ici 
qu'il  est  bon  de  s'éclairer  de  J'animai ,  pour  la 
classification  de  la  coquille,  dont  la  forme,  peu 
fixe  en  générai,  no£fre  pas  des  caractères  spéci- 
fiques bien  précis.  Nous  ferons  observer  que  plu- 
sieurs Serpules  et  Yermilies  de  M.  de  Lamarck 
doivent  faire  partie  du  genre  Vertuet.  Il  y  a  douze 
ans  que  le  Muséum  possède  des  Yermets  que 
nous  apportâmes  de  notre  premier  voyage.  Nous 
les  reléguâmes  parmi  les  Serpules,  d'après  un  exa- 
men superficiel  de  leur  tube.  Un  peu  d'habitude 
suffit  cependant,  au  premier  aspect,  pour  ne  pas 
confondre  les  unes  avec  les  autres. 

'  Trop  aouvont  les  litbographm  d«  l'oamge  dtli.  Eappel  tout  d'une 
aumviiM  «kécution  et  même  défectueuses»  comme,  per  eiimide,  Mm  Pwmo- 

phore  austral ,  qui  n'est  pas  l'austral,  et  son  Vermet,  dont  tous  les  organes 
sont  traiispusés;  ce  que  uous  avions  de  la  peine  à  faire  concevoir  à  l'anteur 
lui-même»  ce  qui  ne  prouve  pat  en  faveur  de  la  solidité  de  ses  principes 
d*oifiaisilioo  ^mde. 

* 
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Nous  rapportons  de  la  Nouvelle-Zélande  ua  pe- 
tit Mollusque  qui  semble  tenir  le  milieu  entre  les 
Yermets  et  lés  Siliquaires ,  si  toutefois  ces  dernières 
doivent  constiluer  un  genre  différent  de  celui  des 
Termets.  Dans  une  si  énorme  quantité  de  maté* 
riaux  allant  toujours  croissant,  dont  se  compose 
l'histoire  naturelle,  si  l'on  multiplie  trop  les  divi- 
sions, c*est  se  priver  de  ce  que  la  méthode  peut 
avoir  de  bon  pour  servir  de  guide.  On  finirait  par 
la  à  ne  plus  trouver  d'espèces,  et  à  réduire  tout 
à  des  individus  qu'on  appellerait  genre;  ce  qui  ne 
serait  plus  qu'un  simple  déplacement  de  mots.  Il 
semble  qu'il  y  ait  une  sorte  d'amour-propre  à 
créer  des  genres.  Ce  ne  sera  pas'  du  moins  dans 
ces  essais  Caciies  et  trop  souvent  éphémères  que 
nous  placerons  le  nôtre.  Nous  chèrcherons  au  con- 
traire ,  autant  que  nous  le  pourrons,  et  sans  trop 
heurter  de  rapports,  à  i^mener  à  des  groupes  gé- 
néraux, par'  Tétude  de  leur  organisation ,  les  ani- 
maux qui  nous  occupent ,  dont  les  formes  se 
compUquent  et  varient  plus  que  dans  les  autres 
dasses,  et  ne  se  prêtent  que  diiB&ciiementauxclas^ 
sifications. 

Si  l'on  tient  à  conserver  les  deux  genres  Nérite 

et  Néritine,  il  £iudra  en  chercher  la  di£férence 

plutôt  dans  Fépaisseur  de  la  coquille  et  les  mœurs 

des  animaux  que  dans  leur  organisation,  qui  est 
Zoologie,  T.  II.  ^ 
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à  p^u  de  cbose  près  identique.  Muis  les  Néritines 

ont  un  test  mince ,  épidermé ,  et  vivent  dans  les 
eaux  douces  à  rembouchure  des  rivières^  sans 
craindre  toutefois  de  descendre  k  la  mer.  Ce  cas 
est  rare  ;  du  moins  nous  ne  Favons  vu  qu'une  fois 
pour  la  Nériline  auriculée.  Les  Nérites  propre- 
ment dites,  plus  épaisses,  habitent  Fean  salée. 

Ici  viennent  se  ranger  les  Natices  et  les  Cryp- 
tostomes,  dont  les  animaux  se  ressemblent  telle* 
ment  lorsqu'ils  sont  développés,  qn*il  £iut  y  re- 
garder de  près  pour  les  reconnaître.  Les  Gryp> 
tostomes  offrent  cette  différence  que  leur  coquille 
ne  peut  les  contenir;  ce  qui  est  le  contraire  dans 
les  Natices,  qui  ont  de  plus  un  opercule  plus 
grand  et  plus  complet.  Toutefois,  quand  le  man* 
teau  et  le  large  pied  membraneux  de  ces  dernières 
sont  dehors,  il  £uit  beaucoup  de  temps  et  de  tra*  - 
vail  pour  quils  puissent  rentrer  complètement. 
Nous  n'avons  pu  nous  procurer  qu'un  individu 
de  Gryptostome  vivant,  au  port  du  Roi*Georges; 
mais  nous  allions  faire  nos  provisions  de  coquilles 
dans  les  nids  des  hirondelles  de  mer,  qui  portent 
ce  Mollusque  à  leurs  petits,  pour  lesquels  c'est 
une  nourriture  pour  ainsi  dire  toute  préparée. 
Plusieurs  des  Sigarets  de  M.  de  Lamardi,  et  pro* 
bablcnieut  aussi  quelques  Stomates  sont,  comme 
Fobserve  M.  de  Hlainville,  de  vrais  Cryptostomes. 
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La  petite  Patelle  australe  de  M.  de  Lamarck  ap- 
partient anx  Hipponyces  de  M.deBlainville.  Genre 

remarquable  en  ce  qu'il  est  toujours  fixé  par  un 
muscle  demi  cînmlaîre,  qui  ne  permet  à  Tanimal 
qu'un  léger  mouvement  d'élévation  et  d'abaisse- 
ment ,  il  porte  et  fait  éclore  ses  œufs  dans  une 
poche  à  plusieurs  loges,  placée  entre  le  col  et  le 
pied.  Lés  jeunes  en  sortent  pour  ae  fiser  aux  alen- 
tours et  même  sur  leurs  parents.  L'espèce  citée 
abonde  au  port  du  Roi-Georges.  Les  pays  cliauds 
ont  également  des  Hipponyces.  ^ 

Kous  n'avons  point  négligé  de  représenter  des 
Patelles,  toutes  les  fois  que  nous  l'avons  pu,  afin 
d'en  tirer  des  caractères  spécifiques.  C'est  en  pour- 
suivant cette  étude  que  nous  avons  découvert  le 
genre  Patelloïde  ^  portant  une  longue  branchie 
au  dessus  de  la  téte.  Il  est  plus  commun  qu'on 
ne  pense  parmi  les  Patelles  des  pays  diauds;  nous 
lie  doutons  point  même  qu'il  ne  se  rencontre 
parmi  celles  de  nos  contrées.  Il  est  quelquefois 
reconnaissable  en  ce  que  la  coquille  est  plus  mince, 
et  a  son  sommet  porté  en  avant.  Les  espèces  Sac- 
charina  et  Fragilis  en  font  partie. 

lA  Nouvelle^^nde  est  le  lieu  qui  nous  a  fourni 
le  plus  de  belles  espèces  d'Oscabrions,  riches  en 
couleurs;  et  nous  avons  rencontré  assez  fréquem- 
ment aux  lies  des  Amis  cette  espèce  à  osselets  à 

4* 
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peine  apparents,  dont  on  a  formé  le  genre  Osca- 
brelle,  mais  qui  ne  doit  être  considéré  que  comme 
une  division  panni  les  Oseabrions. 

Les  Mollusques  acéphales  n'ofiirant  pas  le  même 
intérêt  à  être  peints,  du  moins  ceux  à  coquille, 
nous  nous  sommes  contentés  de  les  récolter  et  de 
saisir  ce  qu'ils  pouvaient  avoir  de  plus  remar- 
quable dans  leur  manière  d'être.  Nous  n'indique- 
rons donc  que  quelques  particularités  sur  cer- 
tains d*entre  eux. 

Parmi  les  Oslracés  on  trouve  presque  partout 
des  Huîtres  y  mais  infiniment  moins  entre  les  tro- 
piques qu'au  dehors.  La  Nouvelle-Hollande  est  le 
lieu  qui  en  fournit  le  plus.  Partout  où  se  repro- 
duit le  grès,  il  est  couvert  de  ces  Mollusques,  qui 
sont  longs  et  plissés.  Ainsi  à  la  baie  des  Chiens-Ma* 
lins,  au  port  Jackson ,  ce  fut  pour  nous  une  nour- 
riture agréable.  Le  granit  dominant  au  port  du 
Roi-Georges,  il  fallait  aller  au  loin  pour  s'en  pro- 
curer une  espèce  qui  vit  à  une  certaine  profon- 
deur sans  être  adhérente. 

Le  manteau  des  Peignes  est  peint,  comme  on 
sait,  de  très4>elles  couleurs.  Nous  regrettons  que 
le  temps  ne  nous  ait  pas  permis  de  les  étudier, 
car  on  doit  probablement  pouvoir  en  tirer  d'assez 
bons  caractères  spécifiques.  On  sait  encore ,  comme 
l'avait  autrefois  remarqué  Aristote,  que  ces  ani- 
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maux  se  meuvent  en  agitant  brusquement  leurs  . 

valves,  et  peuvent  même  s'élancer  hors  de  Teau; 
mais  le  Mollusque  .chez  lequel  nous  avons  ob- 
servé ce  phénomène  au  plus  haut  degré',  est  la 
Lime.  Sa  vivadté  dans  l'eau  est  telle ,  qu'il  nous 
fallait ,  à  la  lettre ,  courir  après.  Elle  doit  cette  fa- 
culté à  la  grande  élasticité  de  son  ligament  et  de 
son  muscle. 

Il  est  aussi  une  autre  ^Bivalve  dont  le  pied  s'al- 
longe en  gouttière  pour  ramper  sur  les  corps  les 
plus  polis  y  comme  le  verre;  c'est  le  genre  Psam- 
mobie ,  dont  nous  ferons  connaître  une  espèce  nou- 
velle. 

Yanikoro  est  le  pays  aux  Houlettes.  Elles  se 
creusent  une  demeure  dans  les  Madrépores,  où 
elles  adhèrent  par  le  Ibnd  à  l'aide  d'un  bissus  qui 
permet  un  très*petit  mouvement  d'élévation  et  d'a- 
baissement. Leur  ouverture  seide,  qui  sort  de 
quelques  lignes,  est  constamnaent  béante.  Lors- 
qu'on veut  saisir  la  coquille,  elle  ferme  ses  valves, 
et  s'applique  contre  une  des  parois  de  son  trou,  de 
manière  que  pour  Tavoir  complète,  il  faut  enle- 
ver la  masse  entière  d'Astrées  dans  laquelle  ces 
Mollusques  paraissent  plus  particulièrement  se 
plaire  :  ce  qui  est  souvent  difficile,  étant  couverte 
de  deux  à  trois  pieds  d'eau. 

Au  port  Western  de  la  Nouvelie-HoUande,  nous 
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vîmes  beaucoup  de  débris  de  Trigonies,  sans  pou- 
voir tomber  sur  la  localité  où  elles  se  tenaient  vi- 
vantes. Ce  n*e8t  qu'en  pXeme  mer,  sous  le  cap  Dro- 
madaire, en  faisant  draguer  de  nuit,  que  nous 
obtînmes  un  petit  individu  de  la  Pectinée,  suffi- 
sant pour  nous  montrer  que  l'animal  se  rap- 
proche infiniment  de  celui  des  Nucules. 

Parmi  les  Modioles,  nous  citerons  une  belle  ei 
grande  espèce  ovoïde,  voisine  de  la  Modiole  Bis- 
cors ,  très-commnne  à  la  Tfouveîle»Zélande.  Nous  la 
trouvions  souvent  par  paquet  au  milieu  des  moules, 
complètement  enchevêtrée  dans  une  bourre  on 
bissus  jaunâtre. 

Les  Tridacnes  ont  particulièrement  fixé  notre 
attention  par  la  beauté  et  la  variété  des  couleurs 
de  leur  manteau.  Les  Tridacnes  proprement  dites 
sont  fixées  par  un  bissus,  du  moins  jusqu'à  un  cer- 
tain âge ,  et  le  plus  souvent  enveloppées  de  Poly- 
piers. Les  nuances  distinguent  très-bien  les  es- 
pèces, comme  l*indiqoent  nos  dessins.  Cétaît 
vraiment  un  joli  coup-d'œil  que  de  voir  réunis  un 
grand  nombre  d'individus  de  l'espèce  safranée,  éta- 
lant léur  manteau  d'un  beau  bien  foncé,  veloaté, 
parsemé  de  points  d'émeraudes.  Ces  Mollusques 
ont  à  lutter  contre  les  Madrépores,  qui  les  encroû- 
tent peu  à  peu.  Us  s'y  creusent  bien  une  niche 
par  le  mouvement  de  leurs  valves,  et  roaintien- 
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Dent  letirouTerture  libre  ])endant  un  certain  temps  ; 
mais,  à  la  longue,  leur  ennemi  finit  par  les  enve- 
lopper complètement,  et  ils  meurent.  C'est  ainsi 
que  nous  en  trouvions  quelquefois  de  renfermés 
ilans  des  blocs  de  Madrépores,  que  nous  cassions 
pour  avoir  des  Lithodomes,  des  Pholades,  des 
Amplntritès  on  des  Sîponcles. 

A  mesure  que  les  Tridacnes  prennent  de  l'ac- 
croissement, leur  lunule  se  ferme,  le  bissus. s'a- 
trophie, et  elles  ne  sont  plus  adhérentes.  Nous 
avons  remarqué  dans  quelques  individus,  au  bord 
de  la  lunule ,  plusieurs  petits  osselets,  unis  entre 
eux  par  des  fibres  ligamenteuses.  C'est  à  tort  qu'on 
a  cru  que  ces  masses  énormes  pouvaient  se  sus- 
pendre aux  rochers.  Elles  reposent  constamment 
sur  le  sol.  Il  y  en  a,  comme  les  Hippopes,  qui, 
manquant  de  lunules,  n'y  adhèrent  jamais ,  et  res- 
tent à  sec  à  chaque  marée  :  d'autres,  comme  la 
Xridacoe  Faitière,  que  distinguent  ses  petits  plis , 
habitent  sons  plusieurs  brasses  d'eau.  Ce  sont  de 
ces  dernières  que  les  Carolins  nous  péchaient  dans 
l'iie  de  Guam ,  par  cinquante  ou  soixante  pieds 
de  profondeur.  Us  ne  se  servent  pour  cela  que 
d*un  dou  avec  lequel  ils  rompent  les  filaments  qui 
retiennent  la  coquille  au  fond.  Tous  les  naturels 
du  grand  Ck)éan  se  nourrissent  de  ce  Mollusque, 
qu'ils  mangent  crû. 
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C'est  de  la  Tridacne  qu'on  retire  une  grosseperle, 
rarement  ronde,  d'an  blanc  mat  ou  chatoyant, 

avec  des  stries  qui  ressemblent  un  peu  à  celles 
de  la  Zéolithe.  Ce  ne  peut  être  que  par  quelque 
malentendu  qu'on  a  cru  que  cette  concrétion  pro- 
venait de  l'intérieur  de  la  noix  de  coco. 

Le  port  Western  abonde  en  Térébratuies.  On 
drague  à  quelques  brasses  de  profondeur  ces  Mol- 
lusques par  milliers.  Ils  se  tiennent  immobiles, 
groupés  par  petits  paquets.  Lorstpi'un  les  observe 
dans  l'eau,  on  ne  leur  aperçoit  d'autre  mouve- 
ment que  celui  produit  par  l'allongement  des  ' 
peignes,  qui  ressemblent  à  des  biaiicliies.  Il  s'en 
trouve  aussi  dans  la  rade  du  port  Jackson  et  à  la 
Nouvelle-Zélande. 

Les  Biphores  nous  ont  encore  longuement  occu- 
pés dans  ce  voyage-ci.  Chaque  fois  que  nous  pou- 
vions nous  en  procurer,  ce  qui  arrivait  souvent, 
parce  qu'ils  sont  communs  dans  les  mers  chaudes, 
nous  ne  négligions  jamais  de  chercher  à  saisir 
quelques  points  de  leur  organisation,  qui  n'est 
pas  encore  complètement  connue.  Lorsque  le  ha- 
sard nous  en  procurait  de  bien  vivants,  bien 
transparents,  au  travers  desquels  on  pouvait  faci- 
lement examiner  l'admirable  jeu  de  toutes  les  par- 
ties, nous  passions  des  journées  entières,  la  loupe 
et  le  crayon  à  la  main,  pour  eu  saisir  le  méca- 
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nisme.  Nous  avons  plus  d'une  fois  rendu  témoins 
MM.  les  officiers  de  la  singulière  drcalation  de 
ces  animaux  y  déjà  en  partie  signalée  par  M.  Van 
Hasselt.  Nous  en  avons  étudié  le  cours  avec  soin,  et 
découvert  le  système  nerveux.  Nous  ajouterons 
pluisieurs  espèces  nouvelles  à  celles  qui  sont  con- 
nues; mais  nous  dirons  qu'il  faut  avoir  loilg-temps 
étudié  ces  animaux  pour  ue  pas  commetire  d  er- 
reurs dans  la  détermination  des  espèces,  dont  les 
individus  varient  singulièrement  de  formes  selon 
J 'âge;  ce  que  nos  figures  démontreront. 

Nous  possédons  une  assez  belle  suite  d'Ascî* 
diens  pris  dans  diverses  mers,  principalement  sur 
la  Nouvelle-Hollande  et  la  Nouvelle-Zélande. 

£n  terminant  cet  aperçu  général,  fort  incom- 
plet sans  doute ,  sur  les  Mollusques  que  nous  avons 
observés,  nous  demanderons  d'où  provient  le  ver- 
nis brillant  qui  orne  l'enveloppe  de  ceux  qui  n'ont 
ni  un  large  manteau,  ni  un  grand  pied  pour  le 
produire,  comme  cela  arrive  dans  les  Porcelaines, 
les  Olives,  les  Ancillaires.  On  ne  peut  qu'admettre 
qu*il  est  sécrété  par  le  bord  du  manteau,  et  formé 
en  même  temps  que  le  reste  de  la  coquille.  Nous 
avons  bien  porté  notre  attention  sur  cet  organe, 
dans  le  but  de  connaître  s'il  ne  serait  point  au» 
trement  configuré;  mais  il  ne  nous  a  rien  offert 
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de  différent  dans  les  Phasianelles,  les  Vis  el  quel- 
ques Turbos,  que  ce  qu  il  présente  dans  les  autres 
MoUusqiNs  à  coquilles  nigimaes. 
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Gkheb  SÉCHë.  —  ^/wo. 

SÈCHE  MAMMËLONNKË. 
Sepia  papillala^'Sth,  • 

PLÀZfCHJB  I.  FIGUaSS  6-1 4* 

Sepia,  corpore  subovato;  capite  crasso,  lato^ 
utroque  valde  tuàerctdatù  ;  aUs  apice  coiyunotis. 

Cette  espèce  a  le  corps  court ,  presque  arrondi , 
plus  large  en  avant  qu  en  arrière,  où  les  nageoires 
réunies  ne  présentent  qu'une  «mple  dépression. 
Antérieurement  le  ocvrps  formé  une  pointe  très* 
obtuse.  La  tète  est  excessivement  large ^  bombée, 
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« 

et  ses  tentacules  sont  fort  gros.  Ceux  qu'on  nomme 
les  bras  sont  ioiigs,  a^sé?  grêles,  et  dépassent 
presque  du  double  la  longueur  du  corps  propre- 
ment dit.  Leur  extrémité  est  médiocrement  dila- 
tée, lancéolée,  pourvue  d'un  petit  nombre  de 
ventouses,  du  milieu  desquelles  en  ressortent  deux 
excessivement  grosses  avec  une  plus  petite  en  ar- 
rière. Ces  ventouses  sont  épaisses,  arrondies,  et 
ont  l'aspect  d'un  œil  de  squale.  Le  pédicule  qui 
les  fixe  est  médian,  assez  court,  et  le  cartilage  du 
contour  est  sans  dentdures.  Ces  deux  caractères 
appartiennent  aussi  aux  ventouses  des  tentacules, 
qui  sont  petites  et  placées  sur  quatre  rangées 
obliques. 

Les  mandibules  sont  fortes,  à  pointes  courtes 
et  un  peu  arrondies.  Le  siphon  est  large  et  fort 
court 

Tout  le  corps  en  dessus,  la  tête,  les  tentacules, 
moins  les  bras ,  sont  couverts  de  petits  tubercules 
très-pressés,  dirigés  en  arrière,  et  formés  eux- 
mêmes  par  d*autres  tubercules  groupés  ensemble, 
ainsi  qne  l'a  montré  le  dessîiiatear.  Le  vaitre  est 
lisse.  L'ensemble  de  ces  parties  est  d'un  brun-rou»- 
geâtre  foncé ,  principalement  sur  le  milieu  de  la 
téteet  du  dos.  La  pièce  dorsale  est  un  ovale  allongé, 
bombé  en  dessus,  un  peu  pointa  en  avant,  pins 
large  à  sa  partie  postérieure,  qui  est  arrondie  et 
li  es-excavée  en  dessous.  La  portion  crétacée  a  uii 
sillon  médian*  profond  »  et  les  lamelles  qui  la  for- 
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ment  décrivent  un  angle  assez  aigu  en  avant.  Ce 
caractère  peut  être  bon  quelquefois  pour  la  dé- 
termination des  esipèces.  Cette  pièce  était  rou- 
geâtre ,  ce  qui  ^eut  tenir  à  sa  macération  dans  la 
liqueur. 

Cette  Sèche  provient  du  cap  deBoune-£spérance. 
Nous  ayant  été  donnée  conservée  dans  la  liqueur, 
nous  ne  pouvons  indiquer  ses  eoiileurs  véritables. 
Elle  diffère  de  la  Sèche  tuberculeuse  par  la  forme 
des  excroissances  de  sa  peau,  qui  sont  divisées  en 
plusieurs  petits  mamelons ,  tandis  que  dans  la  pré- 
cédente elles  sont  simples  et  coniques. 

DiMBirsiom. 


Longueur  du  corps   6 

Sa.  laifenr.....   -1»  7 

Longueur  des  tentacules   4  3 

Longueur  des  bras   i      «  G 

Longueur  de  la  pièce  dorsale   6  » 

Sa  largeur  au  milieu   a  3 
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SÈCHE  YERHIGDLÉE. 

Sepia  vermiculata.  Nob* 


n.4NGBB  I.  FIGinUB  1*5* 


Sepia^  corpore piano;  ppstice  emarginato  ;  an- 
tice  acuto,  desuper  transversim  Uneolato  ;  pinnis 
margine  rubro  punctatis  ;  brachiis  hngissimù. 

Grande  espèce,  élargie,  épaisse,  peu  ova- 
laire,  à  tête  et  tentacules  fart  gros.  Le  manteau 
se  termine  en  avant  par  une  pointe  large  ettrian- 

'  gulaii  e.  Les  nageoires  sont  ondulées,  et  laissent 
entre  elles,  en  arrière,  une  large  échancrure,  au 
milieu^de  laquelle  paraît  la  pointe  de  la  pièce  dor- 
sale. La  téte,  extrêmement  large,  a  les  yeuxun  peu 
remontés  vers  sa  partie  supérieure.  Les  tenUcules 
sont  courts,  fort  épais  à  leur  base.  Ils  sont  gar- 
nis de  quatre  rangées  de  petites  ventouses  courte- 
ment  pédiculées.  Leur  cartilage  n'est  point  den- 
ticulé.  Les  longs  bras  sont  cylindriques,  et  dé- 
passent le  corps  de  près  d'un  tiers.  Leur  extré- 
mité aplatie ,  recourbée  en  sabre ,  porte  un  grand 
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nombre  de  ventouses ,  dont  huit  ou  dix  sont  re- 
marquablement graiides;  leur  limbe  est  uni ,  et  le 
pédicule  médian.  Les  mandibules  sont  fortes,  l'in- 
férieure un  peu  comprimée,  médiocrement  poin- 
tue. La  pièce  dorsale  est  un  ovale  très-allongé, 
plus  large  à  sa  partie  postérieure,  où  il  est  régu- 
lièrement arrondi  et  pourvu  d*une  pointe  courbe; 
il  est  convexe  en  dessus.  En  dessous,  la  substance 
crétacée  est  bombée  dans  tonte  son  étendue.  La 
partie  postérieure  et  dorsale  de  cet  osselet  a  une 
teinte  rougeàtre  de  laque  remarquable. 

Tout  le  corps  en  dessus,  sur  un  fond  jaunâtre , 
présente  des  lignes  vermiculées,  le  plus  souvent 
transverses  et  de  couleur  rouge  brun.  Sur  le  bord 
des  nageoires  elles  dégénèrent  en  points  de  la 
même  teinte,  d'autant  plus  petits  qu'ils  appro- 
chent davantage  du  lin^e.  Le  milieu  du  dos  est 
d'un  brun  foncé;  le  dessous  du  corps  jaune,  pi- 
queté très-finement  de  brun  rouge.  téte  est  de 
cette  même  couleur  avec  de  courtes  vermicules. 
Cellies  des  tentacules  sont  longitudinales,  surtout 
vers  la  pointe.  Les  bras  n'en  ont  point. 

Cette  Sèche  nous  a  été  donnée  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  d'où  elle  provient  très-probablement. 
Elle  était  depuis  quelque  temps  dans  la  liqueur, 
de  sorte  que  nous  ne  pouvonéf  assurer  quelles 
sont  ses  vraies  couleurs.  Toutefois  les  vermicules 
qiii  la  caractérisent  sont  invariables;  mais  leur 
Zoologie,  T.  II.  5 
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teinte  sur  le  vivant  pourrait  ne  pas  être. ce  qu'elle 
parait  et  même  tenir  du  bleu  de  ciel. 


BIMBHSIOnS. 


pied*. 

fOHCFf. 

ligne». 

I 

1 

6 

.  a 

9 

» 

Longueur  des  tentacules  supérieurs, en- 

4 

6 

1 

a 

>> 

» 

7 

» 

» 

3 

8 

SÈCHE  DEUX-UGNES. 

S^pia  bdimeatu,  NoIk 
PLAMGHB  a  9  neuBB  I. 

Sepia^  corpore  elongato,  rhomboidale^  viUa 
easrulea  cincto;  pinnis  meeUo  dUataâs, 

Cette  Sèche  a  le  corps  très-allongé ,  eu  forme 

de  losange  \  ce  qui  tient  à  la  disposition  des  na- 

(i)Dans  la  mesure  de  nos  Céphalopodes  uous  entendrons  par  longueur 
totale,  celle  prise  de  l'extrémité  du  corps  à  l'extrémité  des  petits  tentacules, 
dont  l'exteiuioii  ne  varie  pas,  comme  celte  des  deaxloogs  bras  propre» 
ment  dits. 
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geoîres.  Les  yeux  sont  très-lai^;es;  les  tentacules 
*  petits,  mais  les  bras  peuvent  atteindre  dix-huit 

pouces  de  longueur.  Le  dessin  les  représente  à  l'é- 
tat vivant,  et  rétractés.  Leurs  veutuuses  âout  sur 
quatre  rangées  obliques. 

La  couleur  générale  de  ce  Céphalopode  est  d*un 
blanc  bleuâtre,  piqueté  d'une  foule  de  petits 
points  couleur  (le  laque,  plus  ou  moins  foncée.  Ces 
points  s'agrandissent  à  la  volonté  de  l'animal,  et 
changent  en  même  temps  de  couleur,  de  manière 
que,  par  une  sorte  de  mouvement  de  dilatation 
qu'il  produit  i  volonté ,  de  blanc  bleu  il  devient 
violet  foncé.  Il  suffit  de  le  toucher  pour  que  ce 
phénomène  ait  lieu  partiellement  dans  le  point 
de  coutact.  Mais  ce  qui  distingue  spécialement 
cette  espèce ,  ce  sont  deux  lignes  d*un  vert  d'aigue- 
marine  magnifique,  qui  se  font  remarquer  à  Ten- 
droit  de  l'insertion  des  nageoires  au  corps.  Le 
manteau  est  échancré  en  avant  avec  un  limbe 
bleuâtre.  En  général ,  les  tentacules  sont  blancs, 
piquetés  de  points  couleur  de  laque.  Leur  frange 
reflète,  par  intervalle  selon  la  réflexion  de  la  lu- 
mière, une  belle  couleur  d'or.  Les  yeux  sont  d'un 
vert  nacré,  de  même  que  les  parties  supérieiuresde 
la  téte.  Une  bande  d*un  noir  bleuâtre  prend  à  la 
partie  supérieure  de  l'orbite ,  et  s'étend  à  la  pau- 
pière. 

Cette  Sèche  provient  du  port  Western,  situé 
dans  le  détroit  de  Bass,  à  Textrémité  sud  de  la 

5. 
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Nouvelle-Hollande.  Elle  a  été  perdue  dans  l'envoi 
que  nous  fîmes  au  Jardin  du  Roi  par  l'Angleterre;  ' 
de  sorte  que  ce  Mollusque  est  du  petit  nombre  de 
ceux  que  nous  ne  pouvons  pas  reproduire  à  l'ap- 
pui de  nos  dessins. 


SÈCHK     LARGES  BRAS. 
Sepia  latimanus.  Nob. 

PLANCHE   2,  FIGURES   2-1  I. 

Sepia,  corpore  o^ali;  antice posticeque  acuto; 
capite  lato;  brachiis  crassis,  extremitate  valde 
palmatis,  obtusis. 

Cette  Sèche  a  des  rapports  avec  VOfficinalis , 
mais  elle  est  plus  allongée.  Son  corps  est  ovalaire, 
pourvu  de  nageoires  de  peu  d'étendue,  qui  laissent 
entre  elles,  à  la  partie  postérieure,  un  petit  espace 
libre,  pointu,  où  l'os  fait  saillie.  En  avant  le  man- 
teau se  prolonge  en  pointe  largement  triangulaire. 
La  tète  offre  une  grande  largeur  augmentée  par  la 
saillie  des  yeux.  Les  huit  tentacules  sont  courts, 
larges  à  leur  base,  très-pointus  à  l'extrémité.  Ils 
sont  garnis  de  quatre  rangs  de  petites  ventouses 
denticulées  à  pédicule  court,  inséré  sur  le  côté. 
Les  bras  dépassent  la  longueur  du  corps.  Ils  sont 
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robustes,  demi-aplatis;  leur  extrémité  est  reinar- 
■  quable  par  son  évasement  ovalaire  et  obtus.  Elle 
est  recouverte  de  ventouses  de  grandeurs  diffé- 
rentes, soutenues  par  un  gros  et  assez  long  pédi- 
cule qui  s'insère  au  milieu  de  hi  cupule.  Le  car- 
tilage qui  donne  la  forme  orbiculaire  à  chaque 
ventouse  n*est  point  denticulé. 

Les  mandibules  sont  médiocres,  de  couleur  brun 
foncé.  La  supérieure  est  obtuse ,  et  celle  d*en4jas 
plus  pointue. 

La  pièce  dorsale  est  ovalaire ,  arrondie  eu  avaut, 
pourvue  d*uné  pointe  en  arrière,  presque  plane 
ea  dessus ,  assez  bombée  en  dessous  à  sa  partie 
moyenne,  avec  une  gouttière  médiocre.  Les  la- 
melles décrivent  une  courbe  arrondie. 

Ce  mollusque  provient  du  port  Dorey ,  à  la 
Nouvelle- Guinée.  N*en  ayant  point  fait  de  dessin 
à  l'instant  où  il  nous  fut  apporté  mort,  c'est  dire 
que  ses  couleurs  ne  présentaient  rien  de  remar- 
quable. Celles  sous  lesquelles  il  est  représenté  ont 
augmenté  d'intensité  dans  la  liqueur.  Nous  sup- 
posons que  sa  couleur  naturelle  est  blanchâtre 
avec  des  reflets  bleuâtres  ;  elle  passe  aux  diverses 
teintes  du  rouge  brun  à  la  mort. 

JHMBIfllO*». 


Longueur  totale. . . 
Longueur  du  corps 


8  6 
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Longueur  des  deux  longs  bras,  environ....     8  6 


Largeur  du  corps.   4 

Largeur  de  la  tête. . .  -   a  i 

Longueur  de  la  pièce  dorsale   5  3 

Sa  largeur.   a  » 

Longueur  du  siplno   i  3 


SÈCHE  AUSTRALE. 
Sepia  austnMs,  Nob. 

plauchb  5,  PiGuuu  3-7. 

Sepia  f  corpore  hngo,  subtriangidan;  antice 
acuto;  pinnis  tenuûfus;  ossicuh  ehngato,  supra 
bicahaUculato, 

Petit  individu  doDt  le  corps  est  ovalaire,  élargi, 
terminé  en  pointe  en  avant,  à  nageoire  étroite, 
plus  développée  à  la  partie  postérieure,  où  elle 
est  échancrée.  Le  siphon  est  long ,  la  tête  et  les 
tentacules  sont  gros.  Les  bras  sont  déliés  ,  peu 
élargis  à  leur  terminaison,  laquelle  est  striée.  Les 
ventouses  en  sont  extrêmement  petites ,  placées 
sur  quatre  rangées ,  dont  les  deux  moyennes  sont 
les  plus  grosses.  La  pièce  dorsale  est  étroite,  pour- 
vue d'une  pointe  et  de  couleur  jaunâtre.  Eu  des- 
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sus  elle  présente  une  arête  longitudinale  circon- 
scrite par  deux  sillons  et  couverte  de  stries  ova« 
laires  concentriques  qui  donnent  à  cette  pièce  de 

la  ressemblance  avec  le  cartilage  des  Calmars.  En 
dessous  elle  est  à  peine  exeavée,  avec  un  sillon  mé- 
dian bien  prononcé. 

La  couleur  du  corps  est  un  rouge  brun  parsemé 
de  petites  taches  bleuâtres.  Les  nageoires  sont  d'un 
blanc  bleu  piqueté  de  rouge  brun.  Le  ventre  est 
ponctué  de  laque  et  de  brun  sur  les  côtés.  La  téte 
et  les  tentacules  sont  brun  rouge^  les  bras  blancs, 
excepté  à  leur  épanouissement,  qu'ils  ont  des  mou- 
chetures rougeâtres. 

Cette  Sèche  a  été  prise  sur  le  banc  des  Aiguilles, 
k  trente  lieues  du  cap  du  même  nom.  Elle  avait 
souffert  dans  le  filet,  sans  cependant  être  morte. 
C'est  à  cela  sans  doute  qu'il  faut  attribuer  la  sor- 
tie des  yeux  de  la  téte;  ce  qui  pourrait  induire  à 
erreur  et  être  pris  pour  un  caractère ,  surtout  après 
que  la  liqueur  a  concentré  toutes  les  parties  et  Êut 
disparaître  les  déchirures. 

DIMBHSIOIIS. 
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Loi^iieur  totale.   a  4 

Looguear  dn  corps.   i  7 

Loogoeur  des  bras   3 

Looguear  de  la  téte   »  9 

Longueur  de  la  pièce  dorsale   i  7 

Sa  lat^ur.   •  7 
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S£PIOT£lJXU£  DË  DORKY. 
Sepioteutkis  guiaensis,  Mob. 

PLANGHB  3,  FIGURES  1-7. 


Sepioteûihîs  y  corpore  elongato,  ovali;  apice 
subai'ulo  ;  colore  variabili,  aut  albo  aut  bruniieo , 
punctato. 

Le  corps  de  cette  espèce  est  ovale  allongé,  un 
peu  pointu  à  son  extrémité  postérieure,  échancré 
à  Tautérieure,  qui  forme  égalemeot  une  pointe, 
mais  peu  saiUaute.  La  téte  est  grosse»  arrondie. 
Les  tentacules  sont  pointus.  Les  bras  ne  paraissent 
pas  atteindre  Textrémité  du  corps.  Les  ventouses 
de  ces  appendices  sont  à  peu  près  de  même  gran- 
deur, à  pédicule  latéral  et  ayant  leur  cartilage  cir- 
culaire crénelé.  Les  mandibules  sont  petites,  re- 
courbées et  fort  pointues.  Le  cartilage  dorsal  est 
large  ,  à  manche  court.  Cependant  il  ne  présente 
pas  de  différence  spécifique  bien  caractérisée  avec 
celui  de  plusieurs  autres  Sépioteutbes.  Le  siphon 
est  un  peu  pointu. 

Lorsque  cet  individu  nous  fut  apporté  peu 
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de  temps  après  sa  nioi  t ,  il  était  uuiformémeiit 
blaochâtre.  Nous  ne  fumes  pas  peu  étonné  deux 
ans  après ,  en  le  retirant  de  la  liqueur,  de  le  trou- 
ver d'un  brun  rougeâtre  foncé  avec  des  points 
rapprochés  de  la  même  couleur.  Rien  n*est  donc 
plus  variable  que  les  teintes  que  prennent  ces 
animaux,  non-seulèiïient  de  leur  vivant,  mais  en- 
core après  la  mort.  Dans  le  premier  état ,  si  on 
les  tourmente  ou  qu'où  leur  enfonce  une  épingle 
dans  la  téte,de  blancs  qu'ils  étaient  ils  deviennent 
bruns ,  et  il  se  développe  par  tout  le  corps  une 
foule  de  petits  points  de  la  même  couleur»  Ces  va- 
riations assez  difficiles  à  expliquer  tiennent  sans 
doute  à  la  circulation  des  fluides  dans  le  corps 
de  l'animal ,  modifiée  par  la  double  action  des  ner£s 
et  des  muscles* 

Notre  individu  a  des  rapports  avec  celui  qu'ont 
figuré  MM.  Garnot  et  Lesson  dans  le  voyage  de 
la  Coquille^  et  qui  porte  le  nom  du  dernier.  Ce- 
pendant il  est  plus  allongé  dans  toutes  ses  par- 
ties, et  l'extrémité  du  corps  finit  en  pointe*  Ce 
Mollusque  habite  le  port  Dorey ,  à  la  Nouvelle- 
Guinée. 

mmvsioim. 

Longueur  totale  

Longoeor  du  corps  

Longueur  des  bres,  environ  

Largeur  du  corps   

Longueur  du  cartilage  doml. . . . 
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SÉPIOTEITTHE  LUNULÉ. 
SepioieiUkis  lumUata,TXch, 

MiEO  en  langae  de  Yanikoro. 
VLàncBE  3,  viaiiKBS  8-i3; 


Sepioteuthis ,  corpore  suborbiculari ,  brimneo 
punctaio;  dorso  lineis  casndeis  noteUo;  pinrUs 
lunukuis. 

Grande  espèce  de  forme  ovoïde ,  arrondie  et 
plus  large  en  arrière  qu*en  avant.  Le  bord  du 
manteau  s'avance  en  cœur  sur  la  téte  et  est  échan* 
cré  en  dessons  à  l'endroit  où  sort  le  siphon ,  le- 
quel est  court  et  conique.  Les  nageoires  sont  très- 
larges  ,  réunies  en  arrière,  où  elles  ne  présentent 
qu'une  très-petite- dépression.  La  téte  est  arron- 
die et  portée  sur  un  col  court.  La  membrane  qui 
recouvre  l'œil,  et  simule  une  paupière,  est  pour- 
vue d'une  petite  pointe.  Les  tentacules  sont  longs 
et  grêles;  les  supérieurs,  externes,  dépassent  tous 
les  autres.  Les  bras  sont  plus  longs  que  le  corps. 
Leur  extrémité  est  longuement  dilatée,  carénée  à 
sa  partie  dorsale ,  couverte  de  ventouses  dans  toute 
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sa  longueur  sur  trois  ou  quatre  rangées  assez  irré- 
gulières. Celles  (lesbras,  plus  petites,  ont  la  même 

forme  et  sont  seulement  sur  deux  rangées.  Les 
mandibules  sont  petites,  brunes  à  la  pointe,  qui 
est  obtuse.  Le  cartilage  dorsal  est  lancéolé ,  assez 
large,  en  forme  de  gouttière: 

Lorsque  ce  Céphalopode  nous  fut  apporté 
quelques  instants  après  sa  mort ,  sa  couleur  gé- 
nérale était  d'un  rouge  brun  très-foncé ,  due  à  un 
grand  nombre  de  points  rapprochés  formant  un 
rang  de  larges  taches  rondes  sur  le  bord  des  na- 
geoires, qui  elles-mêmes  sont  bordées  de  brun. 
Le  dos  est  marqué  de  bandes  transverses  courtes 
et  bleuâtres. 

Cette  espèce  habite  Tîle  de  Vanikoro.  Elle  fut 
prise  à  la  seine  dans  la  rade  de  Manévé.  Une  va- 
riété sans  lignes  transverses  bleuâtres  se  trouve 
à  la  Nouvelle-Guinée. 

DIMBirSlUHS. 
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Sa  largeur  
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SÉPIOTEUTHE  DE  MAinaCE. 
Sepiueuthit  mauriUana.  ITob. 


Sepioteuàm,  eorpore  lato,  tantisper  apice 
aettk>,  punetis  nigris  irrotato;  brachUs  exiremir 
taie  longe  pabnatis. 

Grande  espèce  dont  le  corps  est  ovalaire,  plus 
large  en  arrière,  ou  il  est  un  peu  pointu,  arrondi , 
légèrement  écfaancré  en  avant  Les  nageoires  s'élar- 
gissent brusquement  peu  après  leur  origine.  La 
tête  est  large  et  forte.  Les  bras  sont  gros,  un  peu 
comprimés;  leur  extrémité  est  dilatée  dans  une 
longue  étendue ,  couverte  d'un  grand  nombre  -de 
ventouses  sur  quatre  rangées  obliques.  Celles  du 
milieu  sont  les  plus  larges  ;  leur  pédicule ,  assez 
long,  s'insère  au  milieu  de  la  cupule,  dont  les  den- 
ticules  du  limbe  sont  très-saillantes.  Les  ventouses 
des  bras  sont  plus  petites.  Des  deux  mandibules 
la  supérieure'ëst  la  plus  pointue.  Le  cartilage  dor- 
sal, qui  est  fort  graml,  joint  à  ce  caractère  celui 
d'avoir  son  extrémité  postérieure  un  peu  biiur- 
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qtiée.  Sa  forme  est  du  reste  comme  dan&  tous 
les  individus  du  genre.  De  très -petites  ven- 
touses recouvrent  le  bord  de  la  membrane  qui 

entoure  les  lèvres  et  correspond  à  chacun  des 
tentacules. 

Ce  Céphalopode  était  probablement  blanc  dans 
rétat  de  vie.  Mprt  il  est  légèrement  janoâtre^  fine- 
ment ponctué  de  bron  violacé  plus  intense  sur  la 

téte  et  au  dos.  Le  ventre  a  infiniment  moins  de 
points. 

DIMBNSIONS. 


Longueur  du  corps.»   6  i 

Sa  plus  grande  Urgear   3  6 

Loi^enr  des  bras  i ....... .  8 

Umgaaor  du  plus  kiog  teftacuie.   ) 

Iffgf^éeUtéusj   1  8 

l^ai^l^eiur  dp  cartila^   i  i 

Sa  Iflîpgaenr  ;   6  i 

1»  J  •  '  y] 


SÉPIOTEUTHE  AUSTRAL. 
SepioteuAù  aiutntlis*  |Vob. 

PLAIfCHB  4)  FIGURE  f. 

Sepioteuthis  y  corpore  albo  suborbicuLari ;  aU" 
tice  cordiformi,  postiez  oktuso  ;  pùmis  Um^simifi; 


78  ZOOLOGIE. 

brachiis  extremitate  latis,  apice  obtusis  ;  ossiculo 
longo  f  ouali. 

Très-grande  espèce  remarquable  par  l'élargis- 
sement de  ses  nageoires,  qui  font  que  le  corps  a 
une  forme  orbiculaire  vers  le  milieu  ,  un  peu  en 
cœur  en  avant,  obtus  à  sa  partie  postérieure.  Le 
dos  est  bombé  dans  toute  sa  longueur.  La  téte 
est  courte,  ses  tentacules  sont  longs,  très-pointus, 
les  deux  supérieurs  médians  sensiblement  plus 
courts ,  à  ventouses  petites.  Les  bras  dépassent  le 
corps  en  arrière;  ils  sont  fort  gros,  aplatis,  ob- 
tus à  leur  extrémité,  laquelle  est  largement  dila- 
tée dans  une  assez  longue  étendue ,  recouverte 
d'un  grand  nombre  de  ventouses,  dont  les  plus 
grandes  sont  au  milieu.  Toutes  sont  assez  cour- 
tement  pédiculées.  La  membrane  qui  entoure  la 
bouche  est  recouverte  de  quelques  ventouses.  Les 
mandibules  sont  robustes,  peu  aiguës ,  très-brunes 
à  la  pointe,  blondes  dans  le  reste  de  leur  surface. 
Le  cartilage  se  distingue  par  sa  forme  de  celui  des 
autres  espèces  en  ce  qu'il  est  proportionnellement 
plus  large  et  plus  ovalaire  sur  toute  sa  longueur. 

Les  couleup*»de  ce  Sépioteuthe  sont  blafardes  ; 
ce  qui  indique  qu'il  devait  être  blanc  sur  le  vivant. 
Une  autre  preuve ,  c'est  que  nous  l'eussions  des- 
siné aussitôt  qu'il  nous  fut  apporté ,  s'il  avait  eu 
quelques  caractères  remarquables  dans  sa  teinte. 
Sa  couleur  rosée  tient  à  sa  macération  dans  Tes- 
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prit  de  vin.  U  provient  de  la  Nouvelle-Hollancle , 
probablement  du  port  Western. 

oiMsirsioiis. 

,  Lougueur  du  corps. . ,  

Sa  largeur.  

Longueur     tentacules. . . . 

'/Longueur  des  bras  

CALMAR  DE  VANIKORO. 
JLoligo  vamkoriènsiStVch. 

vLàMcwB  5 ,  nùvm  i-a. 

Loiigo,  corpore  elongatOy  cxlindraceo  ;  antice 
tnmcato;  pùma  iemUnali,  oiftusa,  meeUocri; 
hachus  longis,  compressis,  apice  acutis. 

Ce  Calmar  est  remarquable  par  la  longueur  de 
son  corps  presque  cylindrique  dans  toute  son 
étendue,  si  ce  n*est  vers  Textrémité  postérieure. 


pMt.    pflMM.  ligMt. 

;   lO   .  lO 

»      S  » 

i      1  «» 

lo  9 

9  3 
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qui  finit  en  pointe  allongée.  La  nageoire  tern[>i- 
nale  est  peu  large ,  obtuse ,  triangulaire.  Le  man- 
teau ne  présente  en  avant  qu'une  petite  pointe 
dorsale  à  peine  sensible ,  ce  qui  fait  paraître  cette 
partie  comme  tronquée.  La  tête,  qui  est  large, 
forme  avec  les  tentacules  environ  les  deux  tiers 
de  la  longueur  du  corps.  Le  siphon,  gros  et  court, 
s'enfonce  dans  une  dépression  du  cou.  Les  deux 
tentacules  externes  sont  très-gros  et  portent  une 
membrane  en  dehors.  Tous  sont  munis  de  deux 
rangées  obliques  de  petites  ventouses  assez  lon- 
guement pédiculées.  Les  bras  n'atteignent  pas 
tout-à-fait  l'extrémité  du  corps.  Leur  terminaison, 
élargie  et  recouverte  de  deux  rangs  de  ventouses, 
finit  par  une  pointe  charnue. 

Les  mandibules  sont  très- pointues ,  grêles, 
striées  transversalement ,  noires  à  la  pointe ,  brun 
clair  à  leur  base. 

Le  cartilage  dorsal  n'offre  point  de  caractère 
bien  distinct;  obtus,  élargi  d'abord,  il  se  rétrécit 
bientôt  et  devient  très-grêle ,  puis  il  s'élargit  de 
nouveau  en  lame  triangulaire  à  son  extrémité 
postérieure. 

Nous  n'avons  point  de  renseignements  satis- 
faisants à  donner  sur  la  couleur  naturelle  à  ce  Cal- 
mar, dont  deux  individus  nous  furent  apportés 
par  les  habitants  de  Vanikoro.  Elle  ressemblait 
plus  ou  moins  à  celle  que  prennent  la  plupa^t  de 
ces  Mollusques  après  leur  mort;  c'est-à-dire  qu'elle 
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est  blanche  ou  rosée  sur  les  bords,  rougeâtre  ou 
piquetée  de  brun  rouge  sur  le  corps.  Elle  devient 
brune  par  le  séjour  dans  la  liqueur. 


niMF.NSIOKS. 

pouces.  lignM. 

Longueur  totale  (   5  a 

Longueur  du  corps   3  B 

Longueur  de  la  téte  avec  les  tentacules ....  %  » 

Longueur  des  bras   3  9 

Longueur  diu  cartilage  dorsal   %  it 

Circonférence  du  corps   »  » 


CALMAR  A  COURTS  TEP  TACULES. 
Loligo  b Avitentaeulata  ft\oh. 


LoligOy  corpore  cylindraceOy  albo;  brachiis  mi- 
nimis  ;  pinna  triangulari ,  lateribus  acuta. 

Nous  signalerons  ici,  sans  en  donner  de  figure, 
un  petit  Calmar  des  parages  de  la  Nouvelle-Guinée, 
long  d'environ  deux  pouces  ,  remarquable  par  la 
brièveté  de  ses  tentacules  ,  la  largeur  et  la  forme 
de  sa  nageoire  presque  triangulaire,  très-pointue 
latéralement,  à  peu  près  comme  celle  de  la  queue 

Zoologie.  T.  II.  6 
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des  cétacés.  Nous  ne  dirons  rien  des  bras,  qui 
étaient  tronqués,  ni  des  ventouses,  à  cause  de 
leur  petitesse.  Le  cartilage  dorsal  est  très-allongé, 
grêle  et  élargi  en  avant.  La  couleur  de  ce  Mol- 
lusque ,  qui  a  été  déposé  au  Jardin  du  Roi ,  est 
blanche. 


SÉPIOLE  IJNKOLÉE. 
Sepiola  lineolata. 

PLANCHE  5,  FIGURES  8-1.^. 


Sepiola,  corpore  crasso ,  hreviy  rolundato,  an- 
tice  ciliato ,  vittis  longitudinalibus  notato  ;  pinnis 
elongatis;  capite  latissitno. 

Cette  petite  espèce  a  les  formes  trapues ,  ra- 
massées, à  tel  point  que  la  téte  ne  paraît  faire 
qu'un  avec  le  corps;  ce  qui  tient  à  ce  que  le  sac 
se  continue  avec  elle  sans  interruption  à  la  partie 
dorsale.  Libre  et  ouvert  dans  le  reste  de  son  éten- 
due, il  est  écliancré  en  dessous  où  repose  le  siphon 
et  présente  de  chaque  côté  des  yeux  une  série  de 
dix-sept  à  dix-huit  petites  cirrhes  termina  les  éga- 
lement espacées.  Le  reste  du  corps  est  arrondi, 
bombé  en  dessus  et  en  dessous.  Les  nageoires,  qui 
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en  occupent  presque  toute  l'étendue  latérale,  sont 

élargies.  La  tête  large  et  grosse  paraît  d'un  volume 
énorme  pour  l'individu.  Les  yeux  sont  très-espacés 
et  proéminents;  les  tentacules  médiocres.;  les  deun 
plus  longs  en  forme  debras  n'atteignent  pas l'e&tré- 
mitédu  corps.  Les  ventouses  des  premiers  sont  ex- 
cessivement petites,  globuleuses ,  courtement  pédi- 
culées,  à  ouverture  étroite ,  et  placées  en  rangées 
obliques  de  quatre.  Celles  des  bras  sont  innom- 
brables, conânentes  et  tout-à*fait  microscopiques. 
Le  siphon  est  long ,  cylindrique ,  à  ouverture  ter- 
minale. 

La  lame  dorsale,  qui  existe  ordinairement,  est 
si  petite  qu'elle  a  échappé  à  nos  recherches. 

La  couleur  de  ce  Mollusque  est  blanche.  Le 
corps  et  la  té  te,  jusqu'à  la  base  des  tentacules, 
sont  recouverts  de  lignes  longitudinales  très-pres- 
sées d'un  blanc  mat.  On  en  compte  deux  ou  trois 
sur  les  nageoires,  qui  ontleur  intervalle  légèrement 
violacé.  Trois  ou  quatre  lignes  ponctuées  de  cette 
même  couleur  occupent  les  parties  latérales  du 
corps,  dont  le  dessous  est  blanc.  Les  yeux  sont 
d'un  bleu  foncée 

Cette  Sépiole  a  été  prise  k  la  seine  dans  la  baie 
Jervis,  à  la  Nouvelle-Hollande,  lilie  vivait  encore 
lorsqu'on  nous  Tapporta. 
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Dumniom. 


Longueur  totale   i  lo 

Longueur  du  oorps.  '.   i  » 

Longueur  des  tentaeiiles   S  '  » 

Longueur  des  bras   .      ,i  5 

Largeur  du  corps   i  ^ 

Largeur  de  la  tétc   »  S 


ONTCHOTEUTHE  ARMÉ. 
Onyeholeuihû  armatus  ,  nob. 

pLAHcn  5 ,  viGiiRBfl  i4*aa* 


Onjchoteuthis  f  corpore  conico^  rubro  punc- 
tato;  pinnis  lotis  i  triangularibus  ;  brachiis  tenta* 
ùvUsqùe  armatis. 

Très-petite  espèce  prise  dans  la'  mer  dès  Mo- 
liiqiies,  près  de  Tîle  Célèbes.  Sa  longueur  totale 
est  d'un  peu  plus  d'uu  pouce  ,  y  compris  les  longs 
bras;  et  celle  du  corps  est  d*uii:  ponce  environ. 

Le  corps  de  cet  Onychoteuthe  est  conique ,  finis- 
sant  en  pointe  aiguë  y  surtout  lorsqu'on  l'observe 
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par  le  ventre.  Les  deux  nageoires  qui  le  terminent 
sont  larges  et  taillées  en  cœur  à  leur  insertion  sur 
le  dos.  Une  arête  assez  saillante  occupe  toute  la 
longueur  dorsale  de  l'animal  La  téte  est  grosse. 
Les  yeux  sont  grands,  latéralement  placés,  à  ou- 
verture  linéaire  et  verticale;  les  tentacules  mé- 
diocres, de  même  que  les  bras,  qui  ne  dépassent 
pas  la  longueur  du  corps.  L'élargissement  termi- 
nal est  excessivement  rétréci ,  muni  d'une  rangée 
extérieure  de  ventouses  denticalées  et  d'une  rangée 
interne  de  crochets.  Mais  ce  qïiï  est  particulier  à 
cette  espèce,  c  est  (^ue  tous  les  tentacules,  au  lieu 
d'être  couverts  de  ventouses,  n'en  ont  qu'à  leur 
extrémité,  et  que  le  reste  de  leur  étendue  est  garni 
de  deux  rangs  de  crochets,  dont  chacun  est  enve- 
loppé en  partie  par  une  membrane.  Ce  caractère 
pourrait  à  la  rigueur  déterminer  une  division  dans 
ce  genre.  Le  siphon  est  gros  et  allongé. 

Le  cartilage  dorsal  est  renflé  à  son  milieu,  ré- 
tréci ensuite  pour  se  dilater  un  peu  vers  la  pointe 
à  la  manière  d'une  rame  antique. 

Ce  Calmar  était  mort  lorsqu'on  le  prit.  Daui 
cet  état,  la  couleur  du  corps  était  rouge  brun ,  pi- 
queté de  points  de  là  même  couleur;  celle  de  la 
tète,  d'acier  bruni  en  dessus,  et  celle  de  la  na- 
geoire ,  blanche  seulement  sur  le  limbe. 
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POULPE  LUNULE. 
OcCopus  lunulatus  f  nob. 

PLANCHE  6  ,   FIGURES  1-2. 

Octopus  f  corpore  minimo,  ovali,  basi  tantiS" 
per  acutOf  lunulis  cœruleis  auratisque  irrorato; 
cucurbitulis  elongatis. 

Cette  petite  espèce  n'a  que  deux  pouces  de  lon- 
gueur environ ,  en  y  comprenant  les  tentacules. 
Son  corps  est  ovalaire ,  très-légèrement  pointu  à 
son  extrémité ,  sa  tête  grosse.  Les  ventouses  qui 
recouvrent  les  tentacules  sont  élevées,  plus  larges 
à  la  base  qu'au  sommet,  ce  qui  leur  donne  l'as- 
pect d'une  petite  amphore.  Le  corps  est  blanc , 
recouvert  dans  toutes  ses  parties,  ainsi  que  les 
tentacules,  de  lunules  bleu  de  ciel  très -vif  sur 
leur  pourtour  et  moins  intense  au  milieu.  Mais 
quand  on  excite  l'animal ,  il  devient  rouge  brun 
et  ces  lunules  passent  au  bleu  d'émeraude. 

Cette  espèce  habite  le  havre  Carteret ,  à  la  Nou- 
velle-Irlande. 
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POULPE  CORDIFORME. 


^       ^  .  Qctopus  cordiJormiSt  nob. 


'  J'        ;i  PLANCBS  6,  FIGUR£  3. 

.... 


Octopus,  COI  pore  orhiculari^  alato ,  tuùeicu- 
loso;  braçhiis  longis  cœruleo  lunulatis. 

Le  corps  de  cette  espèce  est  tubercoleux.  presque 
arrondi,  s'élargissant  latéralement  en  forme  de  na- 
geoires ,  finissant  en  cœur  en  avant.  La  tète  est 
large;  les  yeuK  50Ut  peu  saillants  et  comme  ca- 
chés, par  une  paupière  tuberculeuse.  Les  tenta- 
cules sont  longs  ,  à  peu  près  égaux,  moins  les  laté- 
raux qui  n'atteignent  pa»  les  autrenw  Les  ventouses 
sont  sessiles. 

Le  corps  est  d'un  brun  rouge  pointillé  de 
k  même  couleur,  et  «es  c6tés,  qui  s'étalent  en 
forme  d'aites ,  sont  boràés  de  bleu  yerdfttre.  Sa 
téte  et  les  tentacules ,  de  même  couleur  que  le 
corps,  ont  de  plus  des  lunules  indécises  bleu  de 
ciel  clair,  plus  vif  sur  ces  derniers  quà  la  téte. 
En  destfons  oe  Molinsque  est  blanc;.. le  siphon  seul 
est  poîntillé  de  brun  rouge. 
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Cette  espèce  habite  la  baie  Tasman,  à  la  Nou 
velle-Zélande. 


Longueur  totale. . . 
Longueur  du  corps 
Sa  largeur  


DIMKMSIONS. 


pieds    poMCf.  ligMt. 

3  I 

7  » 
6 


POULPE  DE  WESTERN. 
Oçtopus  supercitiotus  ,  nob. 

PLANCHE  6,  FIGDRS  4' 

Octopus,  corpore  ofali,  cirrhoso;  tentactdis 
crassis ,  longis  ;  palpebris  filamento  notatis. 

Cette  espèce  d'assez  petite  taille,  dont  le  corps 
est  ovalaire,  est  remarquable  par  1^  grosseur  du 
faisceau  que  forment  les  tentacules  à  leur  réu- 
nion ,  lequel  égale  presque  le  volume  du  corps 
lui-même.  Il  l'est  surtout  par  les  cirrhes  charnues 
et  espacées  qui  le  recouvrent,  dont  deux  plus 
longues  occupent  le  sommet  des  paupières.  Les 
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yeux  sont  très-boiiibés  et  un  peu  pointus,  les  ten- 
tacules lon§^9  très-déliés  y  et  la  membrane  de  leur 
côté  extérieur  se  prolonge  jusqu'à  leur  extrémité. 
Le  TenCre  est  tisse. 

Ce  poulpe  n*a  été  dessmé  qu'après  un  assez 
long  séjour  dans  la  liqueur,  de  sorte  que  sa  cou- 
leur presque  blanche  sur  le  vivant  est  passée  au 
brun  rougeàtre.  Il  habite  le  port  Western  dans  k 
détroit  de  Bass ,  à  la  NouTelle-HolIande. 

Sa  longueur  totale  est  de  trois  pouces  six  lignes. 
11  atteint  probablement  une  plus  grande  taijUe. 


POULPE  MEMBRANEUX.. 
VLânCHB  6  y  FIGttU  5.. 

OctopuSy  corpore  cyiindraceo ,  obUque  mem- 
brana  cincto;  t^ntaculis  apice  aeutis. 

Ce  Poulpe  dont  le  corps  est  presque  cylin- 
drique 9  un  peu  allongé ,  obtus  à  son  extrémité  « 
nous  a  paru  devoir  être  figuré  à  cause  de  la  petite 

membrane  ^u  il  porte  obliquement  en  arrière  en 
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forme  de  nageoire  bien  distincte.  £lie  n'existe  toute- 
fois qu'au  coté  droite  celle  de  gauche  ayant  été  dé^ 
traite.  Nous  avons  apporté,  le  plus  grand  soioti^ 
reconnaître  que  ce  n'est  point  une  déchirure  de 
laipeau,  mais  bien  un  pli.  Les  tentacules,  médio- 
crement allongés^  deviennent  hnisquement  gréâtes 
et  sont  ti'ès -pointus.  Le  corps  et  la  téte  sont 
recouverts  de  granulations  très -fines.  La  cou- 
leur naturelle  à  cette  espèce  doit  être  blanobâtre, 
car  si  elle  eut  offert  quelques  teintes  remar- 
quables ,  nous  les  eussions  dessinées.  £lle  habite 
le  port  Dorey,  à  la  Nouvelle-Guinée. 


musnsiOBS. 


Loogueur  totale   3  a 

Longueur  du  corps  jusqu'aux  yeux. . .  i  » 

Longueur  des  tentacules  moyens  supé- 
rieurs  2  a 
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« 

GsHfix  H£UC£«  —  Hélix. 

HÉLICE  AIJ'OUH. 
-  H«im  itmÊiUa$a ,  nob. 

Bèlùc ,  testa  siqtra paiÛulùm  comexa  y  rugosa^ 
tmeUiiata,  tramuersim  striata ,  castanea  etvitta 
aurantia  in  SMiiuris  omata;  peristomate.  mflexo , 
eagruleo  ;  umbiUco  lato  profundo  ;  anfractihus 
quinque. 

Grande  espèce  large,  un  peu  aplatie,  à  spire 
peu  élevée ,  largement  et  profondément  ombili- 
quée  ;  le  premier  tour  de  spire  apparaissant  au 
fond  de  rombiiic ,  ledernier  subcylindrique  comme 
dans  les  Cyclostomes.  Bouche  grande ,  un  peu  ova- 
laire,  péristome  arrondi ,  légèrement  réfléchi,  non 
interrompu,  mais  n'offrant  plus  qu'un  bourrelet 
en  ligne  droite  à  son  passage  sur  lé  dernier  tour 
près  de  rombiiic. 

Le  dessus  de  la  coquille  présente  des  bour- 
relets en  forme  de  larges  ondes  rugueuses,  et  des 
stries  traubverses,  rayonnantes,  un  peu  tremblées , 
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comme  feuilletées.  En  dessous ,  ces  stries  sont 

plus  régulières  et  plus  fines.  La  coulcurgénéraleest 
un  marron  clair,  dessus  laquelle  se  détache  une  ban- 
delette étroite  d*un  beau  jaune  qui  commence  avec 
là  spire ,  en  suit  les  sutures,  et  se  termine  au  der- 
nier tour,  qu  elle  sépare  à  peu  près  en  deux  par- 
ties égales.  Le  contour  de  l'ombilic  a  une  zone 
jaunâtre.  Le  péristome  est  bleuâtre  et  l'intérieur 
de  l'ouverture  est  d'un  blanc  nacré  j  on  y  suit  la 
trace  de  la  bandelette  extérieure. 

L'animal  est  grand ,  de  la  forme  de  VHeUx po» 
initia ^  a  tt'iitacules  allongés^  Yeux  assez  gros  en 
bouton.  Xentaçules  antérieurs  renflés  à  leur  extré* 
mité.  La  couleur  générale  de  ce  Mollusque  est  un 
brun  rougeâtre ,  plus  foncé  sur  la  téte  et  les  ten- 
tacules qu'aux  parties  latérales  du  corps. 

Cette  -belle  coquille  habite  l'île  Célèbes.  Elle 
est  fort  rare ,  car  il  n'en  a  été  trouvé  qu'un  indi- 
vidu par  M.  de  Sainson  sur  le  contour  du  lac  de 
Tondano ,  à  deux  mille  pieds  au>dessus  du  niveau 
de  la  mer  et  dans  une  région  fraîche  et  humide. 

DIMBKSWirS. 

■ 

^Diamètre  antéro^pmtérkur.. 

Diamètre  vertical  

Épaisseur  , 
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HÈucË  hamuxauie. 

BeUx  mamitta.  Fer.  «  Prod.  additions ,  pa^;.  G'jZ. 

PLAKGHB  7,  FtGUBBS  3-5» 

Heiix,  testa  subglohoà^a,  rugosa  àut  suîeatay 
suhflava;  fasciis  fuscis  duahus;  apertura  ovali y 
tantùper  contortâ  et  angustâ;  peristomate  re^ 
flexo  albido;  umbUico  c&lumeUa  semi-obtecio; 
anfractibus  sex, 

M.  de  FérussaCy  dans  son  grand  ouvrage  .sur  les 
Mollusques ,  a  figuré  cette  Hélice.  Il  Tavait  d'abord 

nommée  Papilla;  mais  ayant  reconnu  que  c'était 
une  espèce  nouvelle,  et  uon  celle  que  MuUer  avait 
appelée  ainsi ,  il  lui  a  donné  le  nom  de  MamiUa, 
Cette  coquille ,  de  la  grosseur  de  notre  Hélice  Vi- 
gneronne ,  est  globuleuse  ;  tous  ses  tours  de 
spire  sont  larges  et  ne  décroissent  pas  brusque- 
ment; le  sommet  lui-même  est  élargi  et  comme 
un  peu  écrasé.  Les  sutures  sont  fines  et  déliées. 
La  boucbe  est  un  peu  contournée,  ovale ,  ressers 
rée.  Le  péristome  est  arrondi,  entier,  rebordé, 
d'un  beau  blanc,  avec  un  petit  bourrelet  au  bord 
gauche.  Il  cache  en  partie  Tombilic,  qui  est  bien 
indiqué  et  assez  profond. 
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Cette  coquille  est  couverte  de  rugosités,  qui  supé- 
rieurement forment  des  lignes  rayonnantes,  trans- 
verses, et  dégénèrent  en  petits  sillons  obliques  sur 
le  dernier  tour.  Généralement  sa  couleur  est  jau** 
nâtre  avec  deux  bandes  brun  marron  clair ,  dont 
une  plus  petite.  Des  exemplaires  sont  tout-à-fait 
marron  ,  et  les  bandes  sont  alors  d'au  bruu  foncé. 
Quelquefois  on  a  de  la  peine  à  les  apercevoir. 

L'animal  est  grand ,  ses  tentacules  sont  allon- 
gés, les  postérieurs  terminés  par  un  assez  gros 
bouton;  les  antérieurs  sont  renflés  à  leur  extré* 
mité.  La  dent  ne  di£fère  presque  pas  de  celle  de 
U9tre  limaçon.  Tout  le  corps  est  rouge  bruu 
foncé  sur  les  tentacules ,  la  téte  et  la  partie  pos- 
térieure du  pied. 

Ce  Mollusque  habite  les  bords  du  lac  de  Ton- 
dauoy  à  une  très-grande  élévation,  dans  Tile  de 
Céldl>e8.  11  n'y  est  pas  très-rare. 


DIMEKSIOMS. 


Diamètre  antéro-postérietir. 

Diamètre  vertical  

Épaisseur  
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HÉUCË  GRA]SIILÉ£. 
Hélix  granulata ,  nob. 

9L41fCaB  .7,  VtGVftSS  6-9. 

Hélix,  testa  globosa,  tenuiter  granulata ,  sub^ 
aurea;  fascia  fusca  cinûta;  apertura  semi-hmata  ; 

peristomate  alho  et  subrubro ,  ad  lœvam  emargi» 

nato;  anfracùbus  sex;  umbilico  non  distincto. 

Assez  grande  et  belle  coquille  y  globuleuse ,  dont 

le  ilcrnior  tour  de  spire  est  très  -  grand  ,  renflé, 
très-bombé  en  dessous.  Ouverture  large ,  semi- 
lunaire,  infléchie  sur  le  bord  gauche,  qui  recouvre 
entièrement  rombilic.  Péristome  interrompu,  peu 
épais,  légèrement  réfléchi,  blanc  en  dedans,  rou- 
geâtre  sur  son  limbe. 

Cette  coquille  est  très-finement  striée  et  cou- 
verte de  granulations  excessivement  fines  qui  la 
font  paraître  comme  piquetée.  Sur  les  premiers 
tours  de  spire  ces  sortes  de  verrues  affectent  des 
lignes  obliques  régulières.  Sa  couleur  est  d'un 
jaune  rongeâtre ,  plus  foncé  aux  environs  de  l'ou- 
verture. Une  bandelette  -d'un  brun  rougeâtre  suit 
le  dernier  tour,  et  va  se  perdre  dans  la  suture  en 
devenant  très-déliée  ;  au  sommet  de  la  spire ,  elle 
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est  côtoyée  par  ur^  petit  ruban  orangé  clair.  L'in- 
térieur de  la  bo^iche,  assez  profondément,  est 
d'un  blanc  tiran/  sur  le  bleuâtre. 

Cette  Hélice ,  dont  nous  n'avons  pu  nous  procu- 
rer ranimai ,  habite  le  port  Dorey,  à  la  Nouvelle- 
Guinée.  Elle  n'y  paraît  pas  commune. 

11  est  probable  que  des  individus  doivent  avoir 
deux  ou  plusieurs  bandelettes. 

milKMSIUMS. 

Diamètre  aotéio-postérieur. , 

Diamètte  vertical,  

Épaisseur  .*  


HÉLICE  PAPOUA. 
Heiix  papuensis,  nob. 

PLANCHE  y  y  FIGURES  10- 1 3. 

Hélix  t  testa  trochtformi  ^  luteola  aut  aUnda, 

fascia  castanea  aut  rubeUa  cincta;  spira  acuta 
vel  rotunda;  anfractibus  sesquiquinque  ;  apertura 
eUiptica;  peristofnaieMpticOf  aUquando  uniden' 
tatOy  elUataio,  acuto;  undnlico  senU^distincto. . 


poaoM.  lignea. 
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Cette  espèce,  qui  a  un  peu  la  forme  cFun  Tro- 
que ,  a  ses  tours  de  spire  élargis ,  tant  soit  peu 
déprimés,  principalement  le  dernier,  qui  est  le 
plus  grand  de  tous;  son  sommet  est  généralement 
pointu;  un  seul  individu  sur  dix  Favait  arrondi  et 
ses  tours  de  spire  renflés.  L'ouverture  est  assez 
grande ,  elliptique  ,  à  péristome  évasé,  à  peine  re- 
bordé, tranchant,  largement  interrompu  en  ar- 
rière. Son  bord  gauche  recouvre  en  partie  l'om- 
bilic ,  et  sur  un  individu ,  il  était  pourvu  d'une 
assez  forte  dent. 

Le  test  a  un  aspect  Usse,  bien  qu'il  soit  cepen- 
dant finement  strié  en  travers.  Sa  couleur  varie  du 
blanchâtre  au  jaunâtre  clair.  Une  bandelette  mar- 
ron ou  brune  suit  le  contour  des  sutures.  Très- 
déliée  d'abord  ,  elle  s'élargit  considérablement  sur 
le  dernier  tour;  le  péristome  est  blanc,  rosé  ou 
très-brun ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  les  varié- 
tés qui  sont  figurées.  Il  est  même  des  individus 
qui  sont  entièrement  blancs,  et  où  la  trace  delà 
bandelette  est  à  peine  apparente.lVous  ne  connais- 
sons point  la  couleur  et  la  forme  de  l'animal  de 
cette  Hélice,  qui  habite  le  port  Dorey,  h  la  IVou- 
v<»lle-(iuinée. 

m  MPNSÎONS. 

Poucet.  ligiKK. 

Diamètre.   i  5 

Diamètre  verlicnl   i  * 

Épaisseur   "  9 
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HÉLICE  POINTUE. 
Hélix  acuta ,  uob. 

■ 

RwA  SAtouHii»  €B  langage  papou. 

PLANCSB  8,  FIGURES  1-4* 

Hélix  y  testa  fragili,  conica,  tantisper  trochi- 
farmi,  carinata,  Uttea^vitta  castanea  cincta;  aper- 
mnt  iriangulan  ;  peristomate  lato,  reflexo ,  antice 
acuto;  columella  arcuata;  wnàiUco  distincto;  an* 
fractibus  guinù. 

Cette  espèce  9  de  grandeur  médiocre'^  assez  fra- 
gile, légèrement  striée,  est  remarquable  par  sa 
foi)DQe  conique 9  pointue,  peu  élevée; par  ses  tours 
ét  spire  larges,  dont  le  dernier  est  fortement  ca- 
réné; par  sa  partie  inférieure  très-bombée,  enfin 
par  .sa  bouche  large,  triangulaire,  à  péristome  in- 
terrompu ,  évasé,  tranchant,  fortement  recourbé 
en  haut,  pointu  en  avant.  La  colnmdle  un  peu 
arquée  porte  un  indice  de  dent;  en  se  déjelaut 
en  dehors,  elle*  masque  en  partie  Tombilic,  qui 
est  profond.  On  voit  au  fond  de  la  bouche  la 
trace  de  la  carène  extérieure ,  qui  vient  former 
conoîme  une  gouttière  dans  l'angle  du  péristome. 
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Du  vivant  de  ce  Mollusque ,  sa  coquille  est  d'un 
beau  jaune  vif  en  dessus,  orné  d'une  large  ban- 
delette brun«rouge,  occupant  les  derniers  tours 
de  spire.  Elle  est  côtoyée  inférieurement  par  un. 
petit  filet  blanc  sur  la  carène.  Le  dernier  tour 
en  dessous  est  rouge  brun  clair,  bordé  de  blanc, 
le  péristome  est  jaune  clair. 

L'animai  est  grand,  saillant  beaucoup  hors  de 
sa  coquille,  laquelle  a  été  représentée  ici  un  peu 
renversée,  pour  mieux  faire  voir  les  rapports  qui 
existent  entre  elle  et  le  Mollusque.  La  téte,  le 
cou ,  sont  gros  et  jaunâtres  sur  les  cdtés.  La  téte, 
rougeàtre  en  dessus,  présente  deux  petites  lignes 
médianes  longitudinales,  terminées  par  deux 
points  rouge  brun.  Les  tentacules  postérieurs, 
longs  et  gros ,  portent  les  yeux  à  leur  extrémité. 
Les  antérieurs  partent  d'un  mufle  légèrement  ré- 
tréci en  arrière;  le  reste  de  Fanimal  est  blanc. 
On  le  trouve  au  havre  de  Dorey ,  à  la  Nouvelle- 
Guinée. 

Cette  coquille  a  certains  rapports  ayec  lHélice 
.  petit  Bonnet,  Pileolus  de  M.  de  Fémssac;  mais  sa 
légèreté,  ses  couleurs  et  la  plus  grande  élévation 
de  sa  spire  l'en  distinguent  assez. 


D1MUISIOH8. 


|»ouces.  ii^iMr». 

Diamètre  aiitéro-postérietir   i  » 

Diamètre  vertical  «.......••...   »  lo 

Épaisseur.   »  8 
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HÉUCE  TROCHOfDE. 
Hetix  trœtuu^  nob. 

plaucbs  s,  vigubbs  5-7. 

Hélix  y  testa  conoidea,  levé,  apice  acuta^fiam- 
mis  fuscis picta;  aperturaampla^  tnangulari; pé- 
ris tomate  amplo,  acutOy  tantisper  recurvato;  uiri' 
biUco  nondistincto;  anfracUbus  senis  lads. 

n  ne  &ut  pas  confoudre  cette  espèce  avec  la 
Trochiforme  de  Lamarck ,  qui  n'a  de  commun  que 
le  nom  *.  La  nôtre  ressemble  parfaitement  à  cer- 
tains Troques;  elle  est  assez  légèrei  à  spire  élevée, 
pointue,  brusquement  conique;  les  tours  en  sont 
larges,  à  sinus  déliés  et  bien  marqués. 

L'ouverture  est  grande,  évasée,  triangulaire, 
à  péristome  interrompu ,  large ,  tranchant  et  peu 
rebordé.  L'ombilic  n'est  point  distinct.  La  bou- 
che et  la.  base  du  dernier  tour  reposent  sur  un 
plan  horizontal. 

Le  test  est  lisse  ou  marqué  de  stries  extrê- 
mement déliées,  ou  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  cou- 

*  Ce  n*cit  pàs  noa  plus  la  Trodtdde  da  Pradromë  de  H.  de  Pérnsnc, 
pag.  5a ,  37S.  Ce  ii*est  qu'apèa  que  notre  plandie  a  élé  gratée ,  que 
non*  nom  aoaunes  aperças.de  celle  •imililode  de  nom  en  firançais. 
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vert  de  flammes  roussàtres  obliques  et  indépen- 
dantes sur  chacun  des  tours  de  spire.  Le  contour 
(ie  la  bouche  est  blanc ,  mais  le  fond  est  rougeà- 
tre  marbré. 

Nous  ne  connaissons  point  l*animal  de  cette 
coquille,  dont  nos  exemplaires  n  étaient  pas  d'une 
parÊûte  fraîcheur. 

Elle  habite  le  havre  Carteret,  à  la  Nouvelie- 
Irlande. 

DIHEHSlOirS. 


Diamètre  améro-posterieui' 

Diamètre  vertical  , 

Épaisseur  
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HÉLICE  A  UNES  RAIES. 
BeUx  temuradiata ,  nob. 

* 

PI«A.NCUE  8  ,  FIGURES  8-IO. 

HeUXf  testa  orbiculatay  perfarala,  Umtisper 
conoidea,  apice  acuta;  subflavay  Uneolis  rubris 

tenuissimis  cincta;  apertura  ovali;  labro  anticç 
aciUo,  reflexo;  nn^racUbus  laUs  sex. 
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Cette  HéUce ,  de  forme  orbiculaire ,  a  sa  spire 
peu  élevée,  mais  conique,  assez  pointue;  les  tours 
en  sont  larges,  à  peu  près  égaux  et  légèrement 
arrondis,  l'ouverture  est  grande,  tant  soit  peu 
triangulaire;  son  contour  est  interrompu  en  ar- 
riére,  arrondi,  tranchant,  rebordé,  un  peu  aigu 
en  avant.  Il  cache  une  partie  de  l'ombilic,  qui  est 
peu  large  et  très-proibnd. 

Cette  coquiUe,  marquée  de  stries  obliques  et 
transverses  excessivement  déliées,  est  d'un  janne 
isabeiie  tirant  sur  le  rougeâtre  ;  ses  tours  sont 
couverts  de  lignes  rouges  très-fines,  assez  espa* 
cées.  On  en  compte  onze  sur  le  dernier  jusque 
près  de  Tombilic.  Ces  bandes  $e  joignent  en  forme 
de  rubans;  sa  bouche  et  son  péristome  sont  d'un 
blanc  rosé. 

Nous  ne  connaissons  point  la  forme  du  Mollus- 
que de  cette  espèce  assez  rare,  dont  nous  n'avons 
rapporté  qu'un  individu. 

Habite  le  port  Dorey ,  à  la  Nouvelle-Guinée. 


smxMSioirs. 
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piamètre  antéro-^XMtérieur                       i  a 

Diamètre  vertîcàU                                  »  ni 
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HÉUCE  TEANSPARENTE* 
HeUx  tnmtludda. 


riiANCHEd,  FIGURES  ll-l3. 

Hélix,  testafra^iliy  imperforata  y  o^ato-co/nca  y 
valde  ventricosa,  iota  alâa,  diap/ianea,  transwer- 
simstriaia;  €q>ertura  magna  ^  amplaj  subrotunda; 
péris  tomate  acuto,  denticulato  interrupto. 

Cette  jolie  espèce ,  une  des  plus  remarquables 
du  genre,  est  turriculëe,  ventrue ,  à  tours  de  spire 
larges,  le  dernier,  le  plus  grand  de  tous,  avec  un 
indice  de  deux  petites  carènes  vers  sa  base.  L'ou- 
verture est  grande,  ovalaire  4  évasée;  son  contour 
est  tranchant,  peu  rebordé,  crénelé,  interrompu 
eu  arrière.  Nulle  trace  d'ombilic. 

Le  test,  diaphane  et  d'une  fragilité  extrême, 
est  couvert  de  stries  assez  profondes ,  rapprochées 
et  dirigées  obliquement  en  arrière.  Sa  couleur  est 
'  d'un  joli  blanc  mat  Le  péristonte  est  d'un  blanc 
de  &ience. 

I<ious  ne  connaissons  point  l'animal  de  cette 
coquille,  qui  pourrait  bien  être  différent  de  celui 
des  Hélices  proprement  dit.  Il  habite  le  port  Do- 
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rey ,  à  la  Nouvelle-Guinée  ^  où  il  est  fort  rare, 
puisque  nous  n'avons  pu  rencontrer  qu'une  seule 
coquille,  dont  le  sommet  de  la  spire  était  cassé, 
ce  qui  nous  empêche  de  donner  le  nombre  pré- 
cis de  ses  tours. 

• 

DlinUfSIOMS. 

Lougueiii' de  la  coquille,  environ 
Diamètre  antéro-postérieur  


HÉUCE  ZONAIRE. 

HeUx  zonaria, 

I 

Voyes  laSynonymiedansLiiniarckyt.  VI,  2^  part.,  n**  37. 
Voyage  de  fUranie^  pl.  67,  fig.  i  /|-  i5. 

RMIICHB  8,  PI61IMB  14.. 

HeUxj  testa  orbieulaÈO'-'depressa  y  umbiUcutay 
glabra,  albida,  fusco-zonata,  maculis  rujls  ad- 
spersa;  spira  pUmulata;  labro  expanso,  moraine 
reflexo  alào  aut  roseo.  Ik, 
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Cette  coquille  bien  connue^  et-  qui  oSre  de  si 
nombreuses  variétés  de  teintes,  n'est  figurée  ici 

que  pour  faire  connaître  son  animal,  que  nous 
avons  eu' occasion  de  voir  se  développer  à  £ou- 
ron,  une  des  îles  Moluques. 

Il  est  en  tout  semblable  à  celui  des  Hélices;  il 
sort  beaucoup  en  avant  hors  de  sa  coquille,  ce 
qui  &ît  que  sa  partie  postérieure  se  prolonge 
peu  ;  cette  dernière  est  lancéolée ,  un  peu  aplatie. 
Les  tentacules  sont  longs  et  >gros.  La  couleur  de 
ce  Mollusque  est  dW  rougeâtre  sombre,. passant 
au  jaunâtre  sur  les  flancs  et  au  bord  dû  pied.  Le 
dessus  de  la  téte  et  du  cou  est  plus  foncé  que 
les  autres  parties.  Le  pieti  n'offre  point  sur  les 
côtés  ces  lignes  obliques  qu'on  reoiarque  dans 
plusieurs  espèces  de  ce  genre. 


HÉUC£  COJSIt  ORM£. 
Hélix  conlformis ,  nob. 

flauchb  8,figuebs  i5-i7. 


Hélix,  testa  eiongatUy  coniformiy  apice  acuta, 
ifnperfor€Uaf  suh€Ubida;  anfractibu^  senis,  latis. 
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subrotundatis  ;  ultimo  duabus faseiis  ruMs  eincto  ; 
suturis  in^ressis;  apertura  ù¥aU  margine  acuta. 

Petite  espèce,  turriculée,  à  spire  pointue,  dont 
les  tours  très-espacés,  arrondis,  sont  séparés  par 
des  satures  bien  marquées;  le  dernier  de  tous, 
qui  est  aussi  le  plus  grand,  est  un  peu  ventru. 
L'ouverture  est  grande,  ovalaire,  à  péristome 
élargi,  tranchant,  non  rebordé.  11  n  y  a  point  de 
trace  d'ombilic.  Cette  coquille  a  des  stries  à  peine 
apparentes  ;  elle  est  blanchâtre  et  marquée  de 
deux  lignes  rougeâtres  ,  qui  ne  sont  visibles 
qu  au  dernier  tour  de  spire.  La  bouche  est  blan- 
che. 

Habite  le  havre  Garteret,  à  la  Nouvelle-Irlande. 

r 
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HÉUCE  TROIS-UGNES. 
HeUx  tnUneata ,  nol», 

(  Division  des  Bulimes. } 
PLAircBB  9,  ncuBis  1-3, 

Hélix  y  testa  ouattM^onita ,  ùnperforata ,  alba; 
strigis  rufo-fusciSy  longitudinalibus  plus  minusve 
demis  orhata;  apertura  ovata^  violacea;  labro 
sùjyfUci  etcuto  ;  columella  basi  nigra  ;  anfractibus 
quinque  et  sesqiU. 

CiOquille  ovale  ^  turriculée,  à  spire  médiocre^ 
ment  pointue,  dont  les  tours  sont  un  peu  renflés; 
le  dernier  aussi  grand  que  tous  les  autres  ensem- 
ble, un  peu  ventra.  L'ouverture  est  ovalaire  al- 
longée, ample;  son  péristome  simple,  droit  et 
tranchant.  La  columelle  se  déjette  un  peu  en  de- 
hors à  sa  base,  et 'cache  Tombilic* 

Le  test  est  assez  fragile ,  largement  strié  en  on- 
des longitudinales ,  et  flambé  dans  le  même  sens 
de  lignes  ou  fruves,  ou  rougeàtres,  ou  brunes, 
plus  ou  moins  rapprochées  et  interrompues  à 
chaque  tour.  Sur  le  bord  gauche ,  en  dehors  de 
la  columelle,  qui  est  toujours  blanche,  se  trouve 
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une  tache  d'un  brun  presque  noir^  qui  varie  peu. 
L'ouverture  a  une  teinte  vineuse  ou  violacée. 

L'animal  est  allongé,  ayant  la  téte  renflée,  les 
tentacules  postérieurs  assez  longs,  les  inférieurs 
courts.  Le  pieçL  ne  dépasse  point  Textréinité  de 
la  spire.  Il  est  linéolé  de  jaunâtre.  Sur  le  milieu 
de  la  téte  et  du  cou  on  remarque  une  ligne  noi- 
râtre, avec  deux  bandes  latérales  brunes  plus 
larges ,  qui  partent  de  la  base  des  tentacules ,  et 
d'où  nous  avons  tiré  la  dénomination  spécifique 
de  ce  Mollusque.  Le  reste  de  Tanimal  est  blan- 
châtre. 

Cette  espèce  habite  le  port  du  Roi-Georges ,  à 
la  Nouvelle-Hollande.  £Ue  n'y  est  pas  aussi  oom* 
mune  que  la  suivante.  On  la  trouve  sur  le  sèni* 
met  de  Bald-Head  et  dans  une  partie  très-circon- 
soite  du  havre  de  la  Princesse-Royale.  L'animal 
se  développe  rarement  et  lentement  Au  premier 
aspect  on  pourrait  prendre  cette  Hélice  pour  le 
Bulimedes  Antilles  de  Lamarck,  auquel  il  ressem- 
ble seulement  par  ses  flammes  brunes.  Lorsqu'il 
est  un  peu  décoloré ,  il  a  encore  certains  rapports 
avec  le  Kadié  du  même  auteur. 

« 
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HÉUCE  MELON^ 
Hélix  meio, 

(  Division  des  Bulimcs.  j 
Heitx  Meloncs,  Fer.,  Pi-od.,  pag.  $4,  n"  Ao6. 

PLAKCHE  9 ,  FIGVBBS  4 '7* 


Hélix,  testa  ovata,  ventricosay  vùc  perforata, 
hn^tudinaUter  striata,  albayjlammis  siUfiubiis 
omata  ;  apertura  mediocrij  ovali;  labro  sitnplici 
acuto;  columella  subreflexa  ;  anfractiùus  quinquCé 

Varietas  castanea;  vitta  alba  cincta. 

Cette  Hélice  ressemble  tellement  au  Bulirae  . 
enflé  de  Lamarck,  qu'il  £eiut  comparer  avec  soin 
un  grand  nombre  dlndîvidus  pour  voir  qu'elle 
na  point  les  flammes  pâles,  longitudinales  et  ré- 
gulières du  Bulime. 

Elle  est  épaisse,  courte,  très-renflée,  ventrue, 
à  spire  obtuse,  le  dernier  tour  du  double  plus 
grand  que  tous  les  autres  réunis.  L'ouverture  est 
assez  grande.,  ovalairé;  le  péristome  interrompu , 
simple,  tranchant,  un  peu  rebordé  à  sou  uniou 
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avec  la  columelle,  pour  recouvrir  Tombllic,  qui 
parait  quelquefois  à  peine. 

Cette  coquille  est  finement  striée  en  ondes  lon- 
gitudinales. Nous  prendrons  pour  type  de  sa  co- 
loration celles  qui ,  sur  un  fond  blanchâtre , 
présentent  des  fiammules  d'un  rouge  jaunâtre. 
La  columelle  et  Tombilic  sont  assez  souvent  ta- 
chés de  brun  violacé.  Des  individus  sont  jaunâ- 
tres,  d'autres  tout  blancs  avec  une  apparence  de 
ruban  aux  satures ,  traces  des  flammes  qui  ont 
disparu.  D'autres  ont  l'ouverture  entièrement 
blanche,  et  quelques-uns  ont  le  bord  interne  du 
péristome  rougeâtre. 

Mais  une  variété  bien  distincte,  assez  rare, 
est  celle  qui,  entièrement  .d'un  marron  clair,  est 
ceinte  d'un  ruban  Uanc  qui  passe  au  jaune  sur 
le  dernier  tour. 

Cette  Hélice  est  très  commune  au  port  du 
Roi -Georges,  principalement  sur  le  sommet 
de  Bald-Head.  On  la  ramasse  par  centaines  au 
milieu  des  ambrettes,  qui  y  sont  également  fort 
r^Mmdues  malgré  la  sécheresse  qui  semble  exis- 
ter sur  cette  montagne.  Les  individus. décolorés 
sont  quelquefois  vivants.  Ce  Mollusque  est  telle- 
ment timid^ ,  que  nous  n'avons  pu  le  Êiire  se  dé- 
velopper pôur  le  dessiner.  Nous  avons  reoonau 
cependant  qu'il  ne  diffère  en  rien  des  vraies  Héli- 
ces. A  répoque  où  nous  nous  trouvions  sur  la 
plage  de  la  Nouvelle-Hollande,  an  mois  d'octobre. 
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les  individu&  que  nous  rencontrions  étaient 
presque  tous  morts.  Leur  réunion  en  M  grand 
nombre  sur  une  montagne  tîendrait*eUe  k  l'habi- 
tude qu'ont  les  naturels  d'incendier  sans  cesse 
le»  bois  et  les  herbes  des  plaines? 
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HÊUGE  JX  SAINTE-HÉLÈHE. 

Helia:  Helena^  nob. 
(Division  des  Bulimes.) 

FLAKCHB  9  9  FIGUH£S  8-9. 

Heiix^  testa  omto-conica,  subperfomta,  squa- 
Uâe  kUea^  transversim  et  hngitrorswn  striata; 
spira  acuta;  anfractihus  senis;  suturis  valde 
profundù;  apertura  subovaU;  margine  simpUci; 
eobuneUa  tantûper  reflexa^ 
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Petite  espèce,  turriciilée,  régulièrement, ova* 
laire,  dout  la  spire  est  brusquement  ticèsrpoiii* 
tue;  ses  tours  sont  élargis,  peu  arrondis,  tres- 
saillants; Ta  van  t- dernier  assez  grand,  mais  le 
dernier  plus  étendu  que  tous .  ensemble.  Les.  su- 
tures sont  remarquablement  profondes,  à  peu 
près  comme  dans  les  Eh  urnes.  L'ouverture  est 
longitudinale,  ovalaire,  grande;  le  péristome  est 
simple, im  peu  anguleux,  tendant  à  devenir  en- 
tier en  se  réunissant  en  arrière;  au  bord  gauche 
il  se  déjette  un  peu  sur  l'ombilic,  qui  est  en  fente 
étroite.  Cette  coquille,  très*finement  striée  en  long 
et  en  travers,  est  d'un  jaunâtre  sale,  tirant  sur  le 
brun  vers  son  sommet.  La  bouche  est  blanchâtre. 
Nous  n'en  connaissons  point  Tanimal.  Elle  habite 
Sainte-Hélèàe.  Nous  devons  les  deux  individus 
que  nous  possédons  à  robllgeauce  de  M.  Seel, 
qui  a  réuni  dans  son  cabinet  toutes  les  produc- 
tions de  cette  petite  île.  Cette  espèce  roieulc  con- 
nue sera  susceptible  de  rentrer  dans  la  division 
des  Partuies,  dont  elle  se  rapproche  par  la  dis- 
position de  ses  stries,  surtout  si  son  péristome 
est  rebordé. 

a 
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JPÉUCE  BOSSUE. 

(DÎTisicni  des  Faitoles.) 

Parada  {giUa.  Fér.  Pirod. ,  pag.  66  oa  70 ,  n**  3. 
Partttia gibba.Voj,  éeVUmnity  ZooL,  pl.  68,fig.  i5-t7. 

PLANCHE  FIGURES  l8-a3. 

Hélix  f  testa  comco-oiuUa,  perforata,  soUdiuS' 
Cilla,  striatula,  pellucens ,  lineis  longitudinaliter 
ûsqualibus  cœUua;  aiào  vel  cameo  cokfe;  spira 
aeuêa ,  raseo^ruhra  ;  suiuns  lacteis  ;  epidermide  te- 
nui  rufescente;  anfractibus  l\  \ ,  ultimo  ventriçoso, 
^boy  reUquis  majore;  apertura  wata^elongata^ 
subqumdrangulari;  peristomate  reflexù  y  ■  largù , 
dilatato ,  albo.  (Fér.) 

Varietasy  elongcUay  subfiavay  longitrorsum 

albo  notata;  penstomate  ovaJU  et  aUfo. 
^"•^ 

Ayant  eu,  dans  ce  second  voyage,  occasion» 
d^examiner  et  d'étudier  les  animaux  du  gem  e  Par- 
^  taie,  nous  n'y  avons  pas  trouvé  de  différences 
extérieures  avec  celui  des  Hélices.  Mais  comme 
sa  coquille  offre  des  caractères  particuliers,  il 
peut  être  con9ervé  comme  une  division  de  ce 

Zoologie,  T.  II.  8 
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genre  pour  faciliter  Tétude  des  individus  de  cette 
immense  famille.  Nous  ne  reproduisons  ici  la 
Partule  gibbeuse  que  M.  de  Férussac  a  £ut  con- 
naître, que  pour  compléter  son  histoire  en  don- 
nant la  forme  de  son  animal.  Il  est  assez  peu  long, 
et  ne  se  prolonge  presque  pas  en  arriére.  Son 
pied  se  termine  par  une  pointe  obtuse,  les  ten- 
tacules postérieurs  sont  longs,  assez  gros.  La  téte 
brun  jaunâtre,  de  même  que  les  flancs  jusqu'au 
milieu  du  corps;  le  reste  du  pied  est  jaune  clair. 
Un  sillon,  qui  indique  au  côté  droit  le  trajet  de 
Torgane  excitateur,  va  aboutir  derrière  le  tenta- 
cule postérieur  du  même  côté^ 

Cette  espèce  est  vivipare.  L'utérus  contient 
toujours  un  assez  grand  nombre  de  jeunes  indi- 
vidus qui  sont  blancs ,  ainsi  que  la  coquille , 
qui  est  trèsHrenflée.  Nous  avons  recuéillf  un 
grand  nombre  d'exemplaires  qui ,  à  cette  épo- 
que f  le  mois  de  mai ,  se  trouvaient  presque  tous 
féconds. 

La  variété  que  nous  figurons,  et  qui  est  assez 
rare,  se  distingue  par  son  plua  grand  allonge- 
ment, par  son  ouverture  assez  régulièrement 
-  ovalaire ,  son  péristome  blanc,  sa  couleur  jaune 
dair,  marquée  de  stries  blanchâtres  plus  intenses 
sur  le  dernier  tour. 

Ce  Mollusque  est  très-commun  à  Guam,  ime 
des  iles  Marianes,  ce|)endant  il  n'habite  pas  toutes 
les  parties  deJTll^*  C'est  aux  environs  d'Agaguia 
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qu'on  le  trouve  dans  les  lieux  frais  et  sur  les  feuil- 
les des  arbres. 

]>UtZHSlOVSt 
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HÉUC£  DE  VAMlKOaO. 

Bèlix  Fanikorauit ,  nob. 
(Division  des  Partulcs.) 

PLANGHB  9,   FIGUHBS  C2-X7. 

Hélix  y  testa  twata-conica,  perforata^  solida^ 
hngitrorsum  transversimque  striata,fuha;  aper^ 
tara  ovaU; peristomate  lato,  refiexo  et  alùo;  an- 
fraetibus  quinque  aut  sex. 

Tous  les  individus  de  cette  division  des  Partu» 
les  se  font  remarquer  par  leur  ouv^ture  féoéra- 
lement  courte,  par  leur  périslome  la^ge  et  forte- 
ment réfléchi ,  et  surtout  par  des  stries  très-déliées 
se  croisant  dans  les  sens  transverse  et  longitu- 
dinal. 

8* 
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Gettej  nouvelle  espèce. est  solide^  allongée,  ré- 
gulièrement ovoïde.  Son  ouverture  est  ovalaire, 
un  peu  rétrécie,  et  son  contour  très-élargi,  niais 
peu  rebordé;  il  tend  à  devenir  entier.  Le  bord 
cobimellaire  est  évasé,,  calleux  à  sa  base,  cachant 
en  partie  Tombilic ,  qui  est  .ovale  et  peu  profond. 
Sa  spire  est  assez  pointue;  ses  tours  sont  larges, 
obliques ,  arrondis  ;  le  dernier  un  peu  renflé  est 
plus  grand  que  tous  les  autres;  les  sutures  sont 
déliées. 

La  couleur  de  la  coquille  est  d'un  fauve  qui  * 

'  devient  plus  ou  moins  brun.  Les  individus  qui 
ont  une  teintei  claire  sont  marqués ,  sur  le  der- 
nier tour  principalement,  de  bandes  longltudina-  ' 
les  d'un  fauve  plus  foncé;  le  péristome  est  blanc 
ou  violacé.  Le  test  du  jeune  âge  est  globuleuiL, 
ventru,  plus  fortement  strié  en  travers,  et  pourvu 
d'une  double  carène  très-marquée. 

L'animai  ne  nous  a  rien  présenté  de  remarqua- 
ble dans  sa  .forme;  sa  teinte  tient  de  celle  de  sa 
coquille,  c'est-à-dire  qu'elle  est  d'un  fituve  jau- 
nâtre uniforme. 

Ce  Mollusque  habite.  111e  de  Yanikoro.  Il  n'y 
est  pas  très-commun  ;  on  le  trouve  au  village 
abandonné  d'Ocili ,  sous  les  feuilles  des  arbres , 
près  le  bord  .de  la  mer. 

liCMt. 
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HÉUCE  DE  CAftTEBET. 
Hélix  Carimeiisis ,  Dob. 

(Divisioo  des  Partules.) 

I 

PLAirCHB  g  y  VIGUKSS  lO-II;» 

Hélix  9  testa  elongata,  apice  actUa,  perforata 

tramversim  et  longitrorsum  striata  ,  fidva  ;  aper^ 
tara  ouali,  inflecta; peristomate  lato^  reflexo;  an- 
fractibm  quinis,  uUimo  ventricoso ,  reliquis  ma- 
jore. 

Cette  espèce  est  plus  allongée  et  beaucoup 
plus  pointue  que  les  précédentes;  ses  tours  de 
spire  sont  bien  espacés  et  séparés  par  des  sulxi- 
res  assez  profondes.  Le  dernier,  un  peu  plus  grand 
que  tous  les  autres ,  est  tant  soit  peu  renflé.  L'ou- 
verture est  obliquement  déviée  à  droite;  elle  est 
ovalairCy  son  péristome  est  large  y  peu  rebordé  et 
blanc.  Le  bord  columeUaire  est  élargi  à  sa  base 
et  Fombilic  en  fente  oblique. 

Cette  coquille,  très-ûnement  striée  dans  deux 
mtm,,  est  de  couleur  uniformémeot  jaunâtre.  £Ue 
habite  le  havre  Carteret,  à  la  Nouvelle-Irlande. 
Nous  n'en  connaissons  point  Tanimal. 
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HÉLICE  D£  DUFR£SN£. 
HeUx  DufreiùL 

Lcachkiscell.  »  Zool.  t.      pag.  i53  à  iS4l9^.  »o> 

PliAMCHB  lO,  FIGURES  1-3. 

EteïiXy  testa  ot^ata,  oleaformi,  imperforata, 
rufa,  longitrorsum  teniUter  striata;  anfractibus 
çuinis,  convexis,  uUimo  fa^cm  iuteis  et  fitscis 
cincto;  apertura  ampla  suhsemJilunata;  labro  sim- 
pUcL 

La  ccxfoille  4e  «ette  élégante  espèce  est  de  la 
grosseur  et  de  la  forme  «fane  petite  olive,  solide» 
bien  ovalaire,  à  spire  grosse  et  obtuse,  dont  les  tours 
sont  arrondis  y  espacés ,  le  dernier  pins  grand  ipie 
tous. les  antres  réunis»  et  ventru.  L'ouTerture  est 
assez  grande ,  un  peu.  semi-lupaire;  le  péristooie  - 
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est  simple ,  assez  épais,  la  columelle  un  peu  tor- 
due, blanche.  11  n  existe  qu'un  léger  indice  d'om- 
bilic. Le  test  est  finement  strié  en  long.  Ces  stries 
grossissent  sur  le  bord  des  sutures ,  où  elles  forment 
de  petites  varices  régulières.  Le  fond  de  la  couleur 
est  jaune  verdâtret  strié  de  brunâtre ,  parcouru 
seulement  sur  les  deux  derniers  tours  de  spire  par 
une  bandelette  brun  marron ,  côtoyée  de  deux 
lignes  jaunes.  Une  large  bande  brune  prend  au 
sommet  du  péristome ,  contourne  la  columelle ,  et 
se  prolonge  fort  avant  dans  l'ouverture  sur  le  der- 
nier tour«  Le  sommet  de  la  spire  est  brunâtre* 
Dans  te  jeune  âge ,  la  coquille  est  globukmse ,  à 
ouverture  arrondie  ;  on  y  aperçoit  déjà  les  bandes 
brunes. 

L'animal  a  les  tentacules  postérieurs  longs  y  dé- 
liés; les  antérieurs  sont  médiocres.  La  bouche  est 
au  milieu  d'un  mufle  à  deux  lobes.  Tout  le  dessus 
du  corps,  ainsi  que  les  côtés,  sont  d*un  brun 
presque  noir  avec  des  reflets  rougeâtres.  Le  pied 
est  jaunâtre  en  dessous,  il  dépasse  à  peine  la  co- 
quille en  arrière  dans  sa  plus  grande  extension. 

Cette  Hélice  habite  111e  de  Van-Diemen.  Elle  n'y 
est  pas  très-commune.  !Nous  la  trouvions  cachée 
sons  les  pierres  sur  les  collines  qui  eairironnent 
la  Tille  d*Hobart-Town«  Quelques  indindui  étaient 
pourvus  d'un  épiphragme. 
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UÉUCE  S£N£STa£. 
JBTdËr  kB9a,  CbemmtB,  940-949- 

PLANCn  10  y  FI6IIBB  4* 

Hélix  t  testa  sinistrorsa,  ovatXHicununata ,  vert- 
tricosa,  perfbmtaj  posthe  viride  variegata,  an- 

tice  Jascia  cincta  ;  anfractibus  septenis  obliquis  ; 
apertura  ovaliy  ampUi;peristomate  albo,  reflexo; 
cohunella  bifida. 

Cette  jolie  coquille  tiirriculée  est  connue  depuis 
long-temps  pour  avoir  toujours  la  bouche  àgauche. 
Ses  tours  de  spire  sont  très- obliques,  à  satureaf 
rubanées.  Son  ouverture  est  ovalaire,  sa  colu- 
melle  comme  divisée  en  deux  ;  son  péristome  d'un 
beaubkuiccoati^tant  avec  le  jaune  citron  du  reste 
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de  la  coquille ,  dont  quelques  individus  ont  le  som- 
met piqueté  de  vert  clair.  Un  ruban  à  peine  distinct 

ceint  le  dernier  tour.  Ainsi,  si  nous  la  faisons  figu- 
rer,  c'est  pour  mieux  faire  connaître  ses  rapports 
avec  ranimai,  qui  est  grand ,  tandis  que  ses  ten- 
tacules sont  médiocres  ,  assez  grêles.  Le  pied , 
pointu  en  arrière ,  est  pourvu  d'un  double  sillon 
marginal.  Il  est  blanc  jaunâtre  en  dessous,  le  corps 
est  rougeâtre  clair.  Le  dessus  de  la  téte  et  les  ten- 
tacules sont  d'un  brun  rougeâtre  très-foncé,  pas- 
sant quelquefois  au  noir. 

Ce  Mollusque  habite  l'île  Gélèbes.  Il  provient 
du  comptoir  hollandais  de  Manado.  Il  vit  à  terre 
ou  se  tient  sur  les  feuilles  des  arbres. 


BIMENSIONS. 


liOngoeiir  «   i  6 

ÉpiÔBaeur..   n  7 
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HÉLICE  PAUVRE. 
Férussact  Prodr.  ;  limaçons,  page  5o,  n**  3o6. 

PLANGHS  |0,  FIGVRBS  5 «9. 

Hélix  y  $esia  frUnima,  orHculari,  subglohosa^ 
fragili^  imperforata,  subtilissime  striata,  cari- 
natà,  comea pettucida;  apertura  o^atfhiunarL 

Cette  petite  espèce,  que  nous  aykms  rapportée. 

de  notre  premier  voyage  sur  VUranie,  est,  dit 
M.  de  Férussac  a  de  la  taille  de  ï Hélice  serica 
«  d'£urope ,  transparente,  couleur  de  corne ,  assez 
«  polie  et  luisante ,  quoiqu'elle  ait  de  fines  stries 
«  qu'on  ne  distingue  qu'à  la  loupe.  Une  carène  bien 
«  seînsible  règne  sur  le  dernier  tour,  et  devient 
«  très-obtuse  près  de  l'ouverture.  La  columelle  est 
«  solide,  et  le  bord  interne  de  l'ouverture  semble 
«(  en  être  ia  continuation.  » 

Elle  habite  Tîle  Guam.  On  la  trouve  en  assez 
grande  quantité  à  terre  sous  les  feuilles  mortes,  des 
palmiers. 

Le  diamètre  de  nos  plus  grands  individus  est 
de  trois  lignes  et  demie,  et  l'épaisseur  de  deux. 
Nous  ne  connaissons  ni  la  forme  ni  la  couleur  de 
l'animal. 
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UÉUCE  APIATIE. 
ffeUs  expiatMta ,  nob. 

(Division  des  CarocoUes.  ) 

PLAHCn  lO,  FIGVBBS  IO-l3. 

HeUx,  testa  cUscoidea,  perforata,  carinata, 
desvper  plana,  suitus  conf^exa,  paiiide  /iilva, 
transpersim  striata;  vitta  castanea  infra  cavi^ 
nom;  labro  triangulari,  simpliciy  iiitus  albo;  an- 
fiuctibus  senis. 

Cette  espèce  est  de  grandeur  moyenne ,  très-sen- 
siblement  aplatie  en  dessus,  bombée  en  dessous  « 
à  carène  peu  marquée»  arrondie.  L'ourerture  est 
triangulaire,  assez  grande,  à  bords  simples  :  il  est 
vrai  qu'ils  paraissaient  altérés.  L'ombilic  est  très* 
étroit.  Les  tours  de  spire  sont  bien  e^acés  ;  le 
demîer  égale  en  largeur  les  deux  qui  le  précèdent. 
Les  sutures  sont  très-fines  et  profondes.  Cette  co- 
quille est  assez  grossièrement  striée  en  travers. 
Dépouillée  de  son  épidémie,  elle  est  d'un  jaune 
rougeâtre  très- pâle,  avec  uiie  bandelette  marron 
en  dessus  le  long  de  la  carène,  qui  ne  dépasse  pas 
le  dernier  tour,  l/intérieiir  de  l'ouverture  est 
presque  blanc. 
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Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  cette 
espèce ,  évidemment  nouvdle,  mais  qui^  trouvée 
morte  ot  un  peu  usée,  n'avait  point  l'épidémie 
que  possèdent  presque  toutes  les  CarocoUes ,  et 
duquel  il  est  bon  de  tenir  compte  pour  ne  pas 
faire  de  doubles  emplois.  Nous  ne  connaissons  ni 
sou  animal ,  ni  celui  même  de  cette  division  des 
Hélices.  C'est  en  vain  qu'à  l'Ile-de-France  nous 
ayons  voulu  faire  développer  celui  de  la  Garocolle 
gui  Hochée,  qui  est  fort  commune. 

Habite  le  port  Dorey ,  à  la  Nouvelle-Guinée. 

oiMBirsioirs. 

Diamètre   i  i 

Épaisseur   »  6 


HEUCE  DE  LA  NOUVËLLE-IRIANDE^ 

9 

PLANCHB  lO,  VIGURBS  l4~'7> 

Hélix f  testa  dùcoidea$  suifghbosa,'càrinata, 

tenuiter  striata ,  lutea  ;  linea  rubente  cincta  ;  epi* 
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âermidefûlvOyfugaci;  anfracHbus  senis  œqualiter 
decurrentibus  ;  apertura  lata,  subtriangulari  ;  la- 
bro  tantisper  reflexo;  umbUico  exiguo. 

Cette  Hélice  est  orbiculaire,  iin  peu  globuleuse, 
par  conséquent  bombée  en  dessus  et  en  dessous. 

Elle  est  très-fîncment  striée  en  travers.  Ses  tours 
de  spire,  assez  espacés  décroissent  d'une  manière 
régulière.  Le  dernier ,  divisé  par  une  carène  sen- 
sible, ne  paraît  pas  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres.  Les  sutures  sont  (lues  et  bien  marquées. 
L'ouverture  est  demi-circulaire ,  tant  soit  peu  an- 
guleuse. Le  péristome  est  simple  et  légèrement  re- 
borcié  à  gaucbe.  11  est  probable  qu  avec  Tâge  il 
se  prononce  davantage.  L'ombilic  est  excessive- 
ment étroit.  Sans  son  épiderme,  cette  Hélice  est 
d'un  jaunâtre  sale ,  ceinte  d'une  ligne  rougeàtre 
sur  la  carène  ét  qui  devient  capillaire  pour  se 
perdre  dans  les  sutures.  Sur  le  vivant,  ce  petit 
ruban  doit  être  accompagné  par  un  autre,  blanc 
ou  jaunâtre,  peu  circonscrit.  Avec  son  épiderme , 
qui  est  aussi  adhérent  que  léger,  cette  coquille  est 
d'un  brun  rougeàtre  plus  ou  moins  intense.  Elle 
est  voisine  de  TOchrolenque  de  M.  de  Férussac. 

Elle  habite  le  havre  Garteret ,  à  la  Nouvelle- 
Irlande.  Nous  n'en  connaissons  point  ranimai. 

DiMursioirs. . 

Diamètre   lo 

Épaisseur  *   S 
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HÉLlCJi  DE  JERVIS. 
<    ^  Hélix  Jervisensis ,  nob. 

PLàNCUE   lO  ,    FIGURES  l8-2I. 

Helia:,  testa  globosa,  sub/ragili,  perfora  ta, 
valde  et  oblique  striata,  carinata,fulva;  suturis 
rima  umbilicali  rubentibus  ;  anjractibus  quinis^  ul- 

timo  venir icoso;  apertura  lata,  semilunata;  péri- 
stonuUe  simplicL 

Espèce  globuleuse  ayaut  ime  carène  peu  sen- 
sible et  son  dernier  tour  de  spire  très-volumineux, 
arrondi.  L'ouverture  est  fort  grande,  presque  semi- 
lunaire ,  blanche.  Le  péristome  est  simple,  rou- 
geâtre  sur  le  vivant ,  se  déjetant  un  peu  à  son 
union  avec  la  columelle  pour  recouvrir  en  partie 
l'ombilic.  Cette  coquille  présente  de  larges  stries 
obliques  peu  profondes ,  mais  régulières,  comme 
celle  de  V Hélix  muraliSy  ressemblant  à  certains 
points  de  couture.  Sa  couleur  est  un  jaunâtre  sale. 
Les  sutures  sont  recouvertes  d'un  filet  violacé,  et 
l'ombilic  est  tentouré  d'une  tache  de  la  même 
couleur. 

L'animal  est  d'un  gris  pàie ,  assez  fortement 
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tubercule  sur  toutes  les  parties  de  son  corps.  Son 
cou  est  allongé  ,  son  pied  et  ses  tentacules  sont 
assez  courts*  11  habite  ia  baie  Jerria  ,  à  la  Nou- 
Yelle^Hollande.  Il  y  est  rare,  puisque  nous  n'en 
aTOus  trouvé  qu'un  seul  individu, 

imivsioiis. 

Diamètre.  .  «  

Épaisseur  


UffMI. 

9 
6 


HÉLICE  £XCLUS£. 
Jieiijs  exclusa, 

FérussaCy  Prodrome;  Limaçons,  page  49,  297. 
Voyage  de  t Drame  ^  Zoologie  »  page  479. 

flauchb  10  9  PIGORSS  aa-aS. 

HeUx^  testa  discoidea,  tkpressa,  striata,per- 
/orata,  carinata ,  marmoratajfascia  ruhra  cincta; 
opertura  triangiUari  ;  péris  tomate  simplici  ;  anfra- 
ctihus  dimieUo  quinis. 

Cette  Hélice,  de  grandeur  moyenne,  avait xléjà 
été  rapportée  par  nous  lors  de  notre  premier 
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voyage;  dans  ce  dernier,  nous  TaYons  dessinée 
avec  son  animal.  Elle  est  discoïde ,  un  peu  con- 
vexe du  côté  de  la  spire,  comme  creuse  du  côté 
opposé.  £lle  est  pourvue  d'une  carène  tranchante, 
qui,  en  laissant  le  dernier  tour,  se  prolonge  snr 
tous  les  autres  le  long  des  sutures.  Elle  est  très- 
finement  striée.  Son  ouverture  est  grande,  quoique 
comprimée ,  triangulaire  en  ogive ,  taillée  oblique- 
ment; son  péristome  est  simplement  bordé,  in- 
terrompu dans  notre  individu.  On  voit  cependant 
qu'avec  le  temps  il  peut  devenir  continu.  L'om- 
bilic est  très-évasé ,  profond.  En  dessus,  cette  co- 
quille est  couverte  de  larges  taches  de  diverses 
couleurs,  qui  la  font  paraître  comme  marbrée. 
Une  ligne  <l'un  ronge  assez  vif  occupe  tous  les 
tours  de  la  spire.  Un  semblable  petit  ruban  existe 
aussi  en  dessous  sur  un  fond  verdàtre,  passant  au 
brun  près  de  la  carène. 

Lanimal  a  le  dessus  du  corps  et  ses  tentacules 
d'un  brun  foncé  ;  le  pied  est  allongé ,  pointu  en 
arrière,  très-comprimé.  Un  ruban  jaunâtre,  strié 
de  brun  en  travers,  règne  tout  le  long  de  son 
étendue. 

Cette  espèce  habite  Rawak,  Dorey,  à  la  Nouvelle- 
Guinée,  et  nie  de  Yanikoro,  d'où  provient  notre 
individu. 

Diamètre  •   8 

Épaisseur.    3. 
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HÉUCE  GËOKGl£NN£. 

* 

HeUx  Georgùum^  nob. 

PLAHCHB  lO,  FIGURES  a6-3o. 

9 

H^iXy  testa  orèiculari,  translueida  et  fragili, 
desuper  valde  striata, /lava;  anfractibus  quater^ 
niSf  ultùno  cjrlmdraceo;  apertura  ampla^  sub' 
drcinata;  labro  tenui. 

Cette  petite  Hélice  yquî  a  beaucoup  de  rapports 
avec  la  Nitidula  de  Stouder,  est  orbîculaire ,  ar- 
rondie en  dessus,  avec  des  stries  profondes  et 
serrées  qu'où  |ie  voit  bien  qu'à  la  loupe.  Le  dei^ 
nier  tour  de  spire  est  presque  cylindrique ,  fort 
grand,  évidé  par  révasemeiit  de  l'ombilic,  ce  qui 
rend  cette  coquille  comme  concave  en  dessous. 
I^'ouverture  est  presque  orbîculaire,  k  péristome 
Simple.  I/épiderine  très  -  serré  est  de  couleur 
Monde,  comme  tout  le  tét,  qui  de  plus  est  fragile 
^  translucide. 

Cette  espèce  babi te  le  port  du  Roi-Georges,  à  la 

Nouvelle-Hollande.  Nous  n*en  connaissons  point 
1  animal. 

BIVBMSIOIIS. 

ligBM. 

IMaroètre   s' 

lÈpiiiteiir.  •   %  ■ 

Zoologie.  »,  II,    -  .  ^ 


130 


ZOOLOGIE. 


HÉUCE  DE  TONGA. 
Hélix  Tot^na^  nob. 

PLANCHE   I  I  y   FIGURES  ip-^S. 

•m 

Hélix,  testa  discoidea,  conica,  imperforata , 
fragUif  pellucida,  bicarùuUà,  oLbiceatU;  apertura 
subùiangulari;  labro  simpUci  açuto;  coîumcUa 
contorta;  anfrcLCtibus  sex. 

I 

Ti«s-petite  espèce  blanchâtre,  fragile  et  dia- 
phane, pourvue  d'un  épiderme  jaunâtre.  Quoique 
discoïde,  sa  «pire  s'élève  eu  cône  obtus  «  le  der- 
nier tour  a  une  carène  bien  prononcée  »  et  au 
dessus  une  petite  ligne  saillante  qui  remonte  sur 
toute  la  spipe.  Cette  coquille  est  bombée  aussi 
en  dessous.  Son  ouverture  est  ovalaire,  rendue 
un  peu  triangulaire  par  le  sillon  que  forme  la 
carène.  Son  bord  est  simple ,  tranc^ut,  sa  colu- 
melle  tcurse. 

Quelques  exemplaires  avaient  une  raie  trans- 
versale d'un  rouge  brun.  La  carène  n'est  pas  très- 
marquée  sur  les  jeimes  individus. 

L'animal  a  les  tentacules  postérieurs  assez  gros 
et  courts.  Le  pied,  fort  long,  dépassant  la  coquille, 
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est  trouvé  à  son  extrémité  en  forme  de  marche 
d'escalier.  Là  probablemeiti  il  doit  y  avoir  mit 
pore  muqaeiiz ,  comme  dans  qaekfiieft  Ykrîiiea. 

Il  est  blanc  ainsi  que  le  reste  du  corps,  à  Texcep- 
lioii  du  dessus  de  la  téte  qui  est  roux.  •  • 

Cède  Hélice  hàbtte  rile;l]tesae  de  TotMtafahmi.: 
Nous  la  trouvions  sur  les  feailles  des  arbres  dans 
la  route  qui  conduit  de  Bea  à  liifo. 

DIMSNSIOICS. 

Diamètre   *  4 

tifiéttmt,   3 


HEUCE  CADRAN. 
Heiùc  soiariunif  nob. 

VLAirCHB  II,  FI6UBB8  04*39* 


Helùc ,  texta  discoid€a,/ragili,  carinata ,  striata, 
fulpa;  spira  conica,  obtusa;  apertura  triar^^dan; 
rima  umbiUcati,  dilatata,  aba;an/ractUfUS  sej^ 
êenis^  valde  dùtinctis, 

9* 
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Cette  petite  espèce  a  qiidqaes  rapports  de 

forme  avec  VExclusa^  mais  elle  ressemble  telle- 
ment à  un  cadran,  que  nous  lui  en  avons  donné 
le  nom*  Elle  est  discoïde ,  convexe  et  un  peu  co- 
nique du  côté  de  la  spire,  dont  les  tours  sont 
rapprochés  et  bien  distincts,  à  Taide  de  la  carène 
qui,  après  avoir  abandonné  le  dernier,  limite  les 
sutures  de  tous  les  autres.  Elle  est  presque  plane 
du  côté  opposé  où  l'ombilic  forme  un  large  trou 
qui  permet  de  voir  les  tours  de  la  spire  comme 
dans  les  cadrans.  L'ouverture  est  déprimée,  tri- 
angulaire. Le  péristome  paraît  (Hro  simple  et 

tranchant.  Le  tét.est  très-hnemeut  strié,  à  épi- 
derme  mince  et  de  couleur  blonde. 

L*animal  est  allongé,  très-comprimé ,  dépassant 
d^  beaucoup  la  coquille  en  avant  et  en  arrière. 
Ses  tentacules  postérieurs  sont  longs  et  cylindri- 
ques ,  la  téte  est  marquée  de  deux  lignes  noires 
longitudinales.  Les  côtés  du  pied  sont  bruns  avec 
une  ligne  rougeâtre^  au-dessus  de  laquelle  en  est 
une  autre  ponctuée  de  noir. 

On  la  trouve  sur  les  arbres  du  havre  Carteret, 
à  la  Nouvelle-Irlande. 

% 

DIMBHSIOHS. 

UgM«. 

]>iMiiètfe   4 

Épaissear. .  v    .\  .  % 
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UÉUCË  P£TlT*CLOU. 
HêU»  eittmltu. 

plàuchb  1 1 1  viGOABs  5o«33. 


Hélix  f  testa  perforata,  eiongatO'OCununata, 

peUucida,  fragili,  cornea,  tenuissirne  striata;  an- 
fracUbus  obUquis^  octogonisy  ulUmo  longiore; 
apertara  lônga^  ovali;  labro  simpUci;  columella 
pciululum  contorta. 

Cette  espèce,  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de 
nos  petites  Clausilies  de  France,  a  sa  spire  très- 
pointue;  les  tours  en  sont  un  peu  obliques  et 
renflés,  les  deux  derniers  surtout.  Ib  sont  cou- 
verts de  stries  longitudinales  fort  déliées.  L'ou- 
i^erture  est  allongée  ,  ovalaire  dans  le  pian  de 
Taxe  de  la  coquille.  Le  pérlstome  est  simple, 
tranchant ,  très-légèrement  rebordé  sur  le  côté  gau- 
che, la  coiumelle  un  peu  tordue.  L  ombilic  est 
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en  fente.  Cette  Hélice  est  très-fragile,  translucide  • 
et  de  couleur  de  corne  ou  blanchâtre. 
Elle  se  trouve  à  rile-de-France, 

DIlIBKSIOira. 

Longueur  4| 

Épaisseur. ...  •  

^  * 
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Gemae  YiiiUNË.  —  y  Urina ,  Draparnaud. 

VITRINE  DE  WESTERN. 

yUrina  nigra ,  nob. 

VLANGU  II  ,  FIGUB»  8.9. 

Vitl'ina,  testa  ovali ,  planiuscula ,  rufa;  aper^ 
tara  elUpUca  y  ampla;  margine  sinistro  leviter  in- 
yïexo;  imfhtctibus  quatemù. 

Cette  Vitrine  est  ovalaire ,  allongée ,  très-peu 
bombée  eo-des$us,  à  spire  plutôt  enfoncée  que 
saillante,  trèspcoarte,  le  dernier  toor  très-grand. 
Les  sntureis  en  sont  bien  marquées;  Fouverture 
est  fort  large ,  elliptique  ;  son  bord  gauche  est  un  . 
peu  fléchi  en  dedans.  Le  tét  est  translucide ,  lisse , 
de  couleur  blonde  tirant  sur  le  fauve. 

L'animal,  malgré  son  assez  grand  développe- 
ment, peut  être  contenu  dans  sa  coquille.  Le  cou 
est  allongé  ;  les  tentacules  postérieurs  sont  gros , 
courts,  renflés  à  Textrémilé  qui  porte  les  yeux, 
ûn  a  infiniment  de  peine  à  apercevoir  sur  le  vi- 
vant l'auricuie  placée  à  l'entrée  de  l'ouverture 
pulmonaire ,  ainsi  que  les  appendices  de  droite  et 
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de  gauche  du  manteau,  qui  ne  recouvrent  point  la 
coquille.  On  les  distingue  mieux  après  la  mort  du 
Mollasque.  Le  pied,  qui  se  prolonger  en  pointe, 
porte  à  son  extrémité  et  en  dessous  une  appa- 
rence de  pore  muqueux;  ce  qui  e$t  le  contraire 
d'autres  Vitrines  qui  ont  cette  dépression  en  des- 
sus. Tout  ranimai  est  noîr.  Il  habite  le  port  Wes- 
tern,  dans  cette  partie  de  la  Nouvelle -Hollande 
qui  regarde  le  détroit  de  Bass.  Nous  le  trouvâmes 
sur  le  bord  d'un  ruisseau. 

Le  port  du  Roi-Georges  nous  a  fourni  des  indi- 
yidus  plus  petits,  vivant  sous  les  arbres,  loin  de 
Teau  douce. 

DlVBirSIOHS. 

'  Longueur  de  la  coquille  •   6 

ÉpaîsMur...   si 

VrrRINE  FLAMMULÉE. 
VUrma  JUmauthÊa^  Bob« 

yitrina ,  testa  subglobosa ,  perforataypeUucida, 
Jragili,  leyi,  JuLva^  fiammulis  rufis  cincta  ;  aper- 
tara  siemihmata;  margine  sinispro  nec_  inflexo^ 
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Cette  coquille  a  la  forme  d*ane  Hélice  discoïde; 
elle  est  subglobuleuse ^  à  spire  un  peu  saillante, 
dont  le  dernier  tour  ya  en  s'arrondissant.  La  su- 
ture est  double  ;  l'ouverture  grande,  semi-lunaire,  à 
péristome  tranchant,  ss^ns  inflexion  au  bord  gau- 
che. L'ombilic  est  à  peine  perceptible;  le  test  est 
lisse ,  fragile ,  pellucide,  d'un  blond  ronssâtre  avec 
des  flammules  plus  foncées  de  la  même  couleur. 

L'animal  est  très-grand  et  ne  peut  être  contenu 
en  entier  dans  sa  coquille.  Ses  tentacules  sont 
longs,  déliés;  la  téte  porte  deux  sillons  rappro- 
chés. Le  pied  est  tronqué  e^  escalier  avec  un 
pore  profond;  il  a  près  de  son  bord  un  sillon  sur 
lequel  viennent  se  rendre  des  lignes  obliques. 
Des  expansions  du  manteau,  celle  de  droite  re- 
couvre presque  entièrement  la  coquille;  les  anté- 
rieures sont  médiocres,  toutes  sont  de  couleur 
grise.  Les  tentacules  sont  brunâtres  ;  la  téte,  rouge 
brun ,  a  de  chaque  côté  une  bandelette  d'un  bruii 
presque  noir.  La  partié  postérieure  du  pied  est 
marquée  de  lignes  triangulaires  brunes,  dirigées 
en  arrière;  leur  intervalle  est  jaune.  Le  reste  du 
corps  est  jaune  teiMlre. 

Ce  Mollusque ,  que  nous  avons  un  peu  grossi , 
habite  l'île  Célèbes.  Nous  l'avons  trouvé  sur  les 
feuillea,  dans  les  lieux  humides ,  à  une  trè^^grande 
élévation,  en  allant  au  lac  de  ïoadaao. 
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mnasion. 


lignes. 

Longueur  de  la  coquille   S 

Largeur   5 

Épaisseur.   3t 


VITRINE  VERTE. 
Fîtrina  vùidis^  nob. 

PLANCHE  II  y  FIGUABS  16-18. 


F'itrinay  testa  solida ,  discoideay  valde  carinatay 
desuper  conuexa,  infragloùosa,  viride  fascia  lur 
^iea  cinûta;  apertura  ampla^  triangulari  ;  perish- 

mate  siniplici  acuto;  rima  umbilicali  vix  dis- 
tincta. 

Grande  espèce,  discoide,  ressembkiit  à  une 

Hélice ,  bombée  en  dessus,  davantage  en  dessous, 
à  spire  obtuse,  mais  saillante,  formant  environ  cinq 
tcrars,  dont  le  dernier  très-renflé  est  Ibrtemènt 
caréné.  Le  rnban  de  cette  carène  se  prolongeant 
le  long  de  la  suture  la  fait  paraître  comme  dou- 
ble. L'ouverture  est  grande,  subtriangulairc,  à 
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bords  tranchants.  La  colnmelle  se  rabat  au  de- 
hors et  donne  lieu  à  un  ombilic  excessivement 
petit  Tout  le  tét  est  très-finement  strié  et  cpuveit 
d'un  épiderme  épais.  Du  vivant  de  ranimai,  il  est 
d'un  beau  vert  émeraude,  son  arête  seule  est 
jaune;  mais  après  sa  mort,  h  coquille  devient  d'un 
jaune  clair;  ce  qui  prouve  de  quelle  utilité  est 
l'étude  de  ces  animaux  sur  le  frais. 

Ce  Mollusque  est  du  nombre  de  ceux  que  la 
coquille  ne  peut  entièrement  cacher,  et  son  pied 
est  toujours  extérieur.  Son  extrémité  y  tronquée 
en  forme  d'escalier,  cache  on  pore  muqueux  pro- 
fend. La  téte,  le  cou  et  les  quatre  auricules  sont 
d'un  beau  vert  d'émeraude  à  reflets  bleuâtres  ;  les 
jtentacules  sont  bleuâtres  aussi.  Au  dessus  du  pore 
sont  des  lignes  triangulaires  bleuâtres  et  vertes. 
Le  reste  du  corps  est  blanc.  Le  bord  du  pied  a 
uu  Villon  auquel  viennent  se  rendre  les  lignes  obli^ 
qnea  qui  parcourent  les  côtés.  L'appendice  auri« 
edaire  du  manteau  ne  parait  pas  autant  recou- 
vrir ]a  coquille  que  dans  la  précédente, 
rfitiffieqpèce^  qui  parait  rare,  iiabite  les  mon- 
tagnes d»lianiida,»  dans  llie  Gélèbes. 

OlMEMSI^OlfS, 

ligne»» 

Diamètre  ,  9 

É|MÛsseur   6 
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VITRINE  aXRINE. 

y  Urina  citrina. 
{jamarck.  An.  Sam.  v.,  t.  6»  a»  p.  77. 
PLAKCBB  II  ,  FI6VBB8  I-4* 

HetiXy  testa  orbicuUuO''COtwexa,  suàumùili" 
eatay  keui,  diaphanuy  mtidu,  paUMdehUea^  aitate 

castanea  ;  ultimo  anfractu  fascia  alba  aut  nigra 

cmcto;  spira  obtusa;  labro  aciUo, 

• 

Diaprés  notre  habitude  àe  dessiner  tous  les  ani- 
maux ,  même  des  coquilles  les  plus  connues,  nous 
ne  fumes  pas  peu  surpris  en  nous  promenant 
dans  les  jardins  d'Amboine ,  de  reconnaître  que 

lHélice  citrine,  si'  commune  dans  les  collections 
et  si  variée  dans  ses  couleurs,  était  une  Vitrine  de 
l'espèce  à.tét  solide. 

Nous  ne  nous  étendrons  donc  point  sur  les  ca- 
ractères d'une  coquille  aussi  répandue  et  ûgurée 
dans  beaucoup  d'ouvrages^  nous  dirons  que  Fani- 
mal ,  quoique  très-grand,  rentre  tout  entier  dans 
son  enveloppe.  11  se  prolonge  à  peu  près  égale- 
ment en  avant  et  en  arrière.  téte  est  grosse , 
arrondie;  les  tentacules  postérieurs  sont  courts, 
les  autérieiu^s  assez  longs ,  les  lèvres  légèrement 
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ei&lées,  ce  qui  les  fait  un  peu  ressembler  à 
des  tentacules ,  et  pourrait  faire  croire  que  rani-^ 
mal  en  aurait  six.  Les  appendices  auriculaires  an- 
térieurs  sont  larges  et  cachent  en  partie  l'ouverture 
pulmonaire;  les  latéraux  sont  minces,  allongés;  ce- 
lui de  droite,  un  peu  canaliculé,  n*est  que  rudi- 
mentaire  comparé  à  ceux  de  quelques-unes  des  es- 
pèces que  nous  venons  dedécrire.  £n  jetant  un  coup 
d'œil  sur  la  planche  où  sont  réunies  nos  Vitrines^ 
on  pourra  mieux  saisir  ces  différences»  Le  pied  ^ 
avant  que  de  finir  en  pointe,  présente  une  tron- 
cature pour  un  pore,  d'où  s'échappe  une  assez 
grande  quantité  de  mucosité.  Il  est  couvert  de 
stries  obliques,  qui  se  rendent  sur  une  ligne  lon- 
gitudinale qui  avotsine  son  limbe. 

La  couleur  de  ce'MoUusque  est  jaunâtre  sur  la 
téte ,  blanchâtre  ou  rougeâtre  à  Textrémité  posté- 
rieure du  pied  qui  présente  une  ligne  brune  di- 
vergente. Les  auiicules  sont  blanches.  Comme  dans* 
quelques-unes  de  nos  Hélices  de  France,  on  aper- 
çoit au  travers  de  la  coquille  les  ramifications  des 
veines  pulmonaires.  La  dent  est  étroite  et  cour- 
bée en  forme  d'arc. 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  toutes  les  Hé- 
lices regardées  comme  des  variétés  de  la  Vitrine, 
ne  doivent  pas  être  des  Vitrines.  Des  observations 
directes  des  animaux  feront  seules  connaître  ces 
différences. 
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VITRINE  DE  TÉNÉRIFFE. 
Fitrina  Teneriffœ ,  nob. 
(  Division  des  UélicoUtnaces.  Fér.  ) 

BoBOiso  par  les  habitaiits  de  Sainte-Croix. 
«LAHCSB  l3,  nGUKBS  4'9  ^  9** 

« 

Fitrina,  te^tay/ragilissima^  omli^planiuscida^ 
peliucida,  virescente;  ûpertura  maxime  apertd; 
elliptica;  margine  sinistro  valde  inflexo;  spira 
brevi;  anfractibus  ternis. 

Venant  de  démontrer  que  de»  Vitrines  ont  dti§ 

coquilles  solides  comme  celles  des  vraies  Hélices, 
et  que  la  plupart  peuvent  y  rentrer  en  entier,  il 
peut  être  bon  de  fidre  une  division  des  Vitniies 
que  le  test  ne  peut  contenir  en  totalité ,  et  qui  de 
plus  eut  presque  tout  le  corps  couvert  en  avant 
par  une  sorte  de  cuirasse.  Ce  «ont  les  ,{IéUcoli- 
maces  de  M.  de  Férussac  auxquelles  appartient 
l'espèce  suivante. 

La  coquille  est  ovalaire ,  peu  bombée  y  arron- 
die en  dessus ,  à  spire  très-courte ,  dont  le  der- 
nier tour  est  fort  grand  et  constitue  presque  toute 
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La  coquille ,  qui ,  en  petit ,  ressemble  parfaitement 
à  celle  intérieure  de  certains  Sigarets.  Son  ouver* 
tore  est  ovalaire  fort  ample ,  et  son  bord  gauche 
est  fortement  fléchi  en  dedans.  Les  sutures  sont 
pleines  et  bordées  par  une  petite  lamelle  ruban- 
née.  £Ue  est  translucide  ezcesslTement  fragile , 
lisse,  car  les  stries  dont  elle  parait  oouTerte  ne 
sont  que  celles  d'accroissement.  La  couleur,  qui 
est  Yerdàtre  clair,  peut  tenir  à  Tépiderlne  ;  quelr 
ques  exemplaires  qui  en  sont  dépourvus  parais- 
sent blanchâtres.  Cet  épidqrme  est  quelquefois 
fort  épais,  membraneux. 

L'animal  a  la  tête  assez  petite;  le  dessus  du  cou 
présente  une  ligne  longitudinale  saillante,  accom- 
pagnée de  chaque  côté  dlune  rainure.  Les  tenta- 
cules postérieurs  sont  minces  et  déliés,  les  anté* 
rieurs  fort  petits.  L'écusson  est  très-long ,  presque 
conique,  libre  antérieurement,  recouvrant  posté- 
rieurement la  coquille  d'une  manière  asses  va- 
riable ,  puisque  l'animal  peut  à  volonté  la  rendre 
plus  ou  moins  apparente  et  même  quelquefois  la 
cacher  entièrement.  Cependant  le  plus  souvent 
la  spire  seule  est  recourerte ,  et  Técusson  parait 
alors  comme  échancré.  Il  est  strié  transversale- 
ment. L'orifice  de  la  respiration  est  placé  fort  en 
avant  de  la  coquille ,  caractère  qui  distingue  cette 
espèce  des  autres  connues.  Le  pied,  en  forme  de 
queue,  presque  aussi  long  que  la  partie  antérieure 
du  corps,  est  pointu,  très-comprimé  latéralement, 
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tranchant  supérieurement.  Il  offre  à  son  origine , 

en  dessus,  à  toucher  la  coquille,  un  large  sillon 
triangulaire.  La  couleur  de  ce  Mollusque ,  dont  les 
plus  grands  individus  avaient  un  pouce  et  demijde 
longueur ,  est  d'un  noirâtre  sale ,  plus  foncé  sur  le 
bouclier  et  à  la  base  du  pied  »  . lequel  dans  le  reste 
de  son  étendue  est  plus  clair  et  piqueté  de  points 
noirâtres.  Les  organes  que  recouvre  la  coquille  sont 
tachés  de  brun  et  de  jaune.  Le  foie  offre,  comme 
dans  les  Limaces ,  un  réseau  vasculaire  brillant  et 
délié.  JjBL  dent  est  munie  •d*\me  petite  pointe  mé- 
diane. 

Cette  Vitrine  habite  leslieujL  humides  et  sombres, 
lelongdes  niisseaui[ ,  sous  les  pierres.  Nous  en  trou- 
vâmes un  assez  bon  nombre  à  la  rivière  àiAguas 
Uraciasj  que  nous  nourrîmes  pendant  quelques 
jours  avec  des  feuilles  de  laitues.  Elles  sont 
très-vivaces  et  presque  toujours  en  mouvement. 
Si  on  les  irrite  eii  touchant  la  tête,  elles  la 
rentrent  et  la  recouvrent  eu  élargissant  consi- 
dérablement Técusson ,  qu'elles  agitent  fortement. 
Elles  impriment  aussi  à  leur  queue  un  mouvement 
qui  la  fait  se  redresser  au;^essus  de  la  coquille. 
Nous  avons  essayé  de  les  représenter  dans  ces  deux 
états.  , 

DIXBVSlOirS. 

Ufnai. 

Longueur  de  la  coquille   7 

Largeur   5 
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Gknab  limage.  —  LûntuCf  Lion. 


LIMAC£  D£  L'ASCENSION. 
JJauuB  As^nswnis^  nob. 


Arùm  Aseensionig.  Gar.  et  Less.,  Voy.  de  la  CoquiUe , 
MoU..  pl.  i6,  fig.  4- 


VLARCHB  l3y  FIGURES  l4-l8. 


Itinuuc,  corpore  desuper  et  antice  foUvo;  pos' 
Hce  plumbeo;  ierUaculis  mininUs;  cljpeo  lato, 
omit;  ossiculo  minimo  ovali-acuto. 

Cette  Limace  a  un  peu  plus  de  deux  pouces  de 
longueur.  Elle  est  assez  grosse,  à  pied  obtus  en 

arrière,  sans  troncature  et  sans  pore.  Les  tentacules 
postérieurs  sont  courts,  noirâtres.  Le  bouclier  est 
grand ,  ovalaire;la  place  de  l'osselet  est  marquée  en 
dessus  par  un  renflement.  Cette  pièce  est  petite, 
ovalaire  et  un  peu  pointue.  Toutes  les  parties  que 
nous  Tenons  de  décrire  sont  d'un  fauve  clair.  Le 
dessus  du  corps  en  arrière  est  bleuâtre ,  le  limbe  et 
le  dessous  du  pied  sont  jaunâtres.  Des  stries,  obli- 

Zoolt^ie,  T.  11.  l«i 
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ques  d'avant  en  arrière,  viennent  se  ternainer  à 
une  ligne  qui  règne  sur  le  bord  du  pied.  La  dent 
est  très^Êiible,  arquée ,  avec  une  saillie  au  milieu. 
Une  seule  de  ces  Limaces,  sur  près  de  cent,  était 
presque  noire  en  dessus. 

Ce  Mollusque  habite  sous  les  pierres ,  au  som- 
met des  montagnes,  et  dans  les  lieux  humides  de 
nie  dont  il  porte  le  nom.  Probablement  que  c'est 
le  seul  terrestre  qu'on  y  trouve,  et  peut-être 
même  y  a-t-il  été  apporté. . 


UMACË  DIAPUAJSE. 

lÀmax  perlucidus ,  nob. 

•  » 

FLÀNOHB  l3,  FIGURBS  I0«l3. 

Limax,  corpore  oyali,  depresso,  perlucido , 
albo,  punctis  nigris  notato;  tentaculis  minimis^ 
crassisy  nigro  striatis;  ossicuh  comeOy  ovato. 

Cette  espèce ,  non  moins  remarquable  par  sa 
transparence ,  qui  ressemble  à  celle  d'une  gelée 
animale ,  que  par  sa  forme  ovalaire  allongée,  très* 
aplatie ,  semble  faire  le  passage  des  Limaces  aux 
Parmacelles.  Sa  longueur  est  d'uia  pouce  à  un 
pouce  et  demi.  Le  pied,  le  manteau ,  sont  comme 
confondus  ;  ce  dernier  est  arrondi  en  arrière ,  et 
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la  téte  est  large  et  aplatie.  Les  tentacules  posté- 
rieurs sont  courts  ,  gros ,  et  parcourus  dans  leur 
longueur  par  une.  ligne  noire.  Un  léger  sillon  trace 
la  séparation  de  la  bouche  d*avec  le  pied.  Le  milieu 
du  dos  est  surmonté  d'un  écusson  charnu,  ova- 
laire,  sur  le  bord  droit  duquel  est  l'ouverture  de 
l'organe  pulmonaire.  Sous  cet  écusson  est  une  co- 
quille cornée  ,  ovalaire ,  un  peu  bombée  ,  striée 
et  roussàtre,  avec  une  indication  de  spire  à  la  par- 
tie postérieure. 

La  couleur  de  ce  Mollusque  est  généralement 
blanchâtre,  avec  de  petits  points  enfumés  accou- 
plés. Le  dessus  de  la  téte  est  légèrement  rougeàtre , 
et  la  partie  postérieure  du  corps  est  marquée  d'une 
ligue  brune.  L'écusson  est  mélangé  de  bruu  et  de 
jaunâtre. 

Les  animaux  s'accouplent  comme  les  Limaces, 
parle  bord  droit  du  tentacule  postérieur.  Ils  habi- 
tent rile-de-Franoe.  eus  ne  lies  avons  trouvés  qat 
dans  une  seule  localité  que  nous  indiqua  M.  Des* 
lisse  fils;  c  est  sur  la  montagne  du  Pouce,  au  lieu 
où  on  laisse  le  sentier  qui  conduit  à  Moka  pour 
monter  sur  le  soihmet  du  Piton.  Ils  sont  asses 
communs  en  novembre,  à  Tombre  des  feuilles 
des  arbres  environnants.  Dans  les  endroits  plus 
ou  moins  humides  nous  nVn  avons  plus  trouvé. 
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LIMilCE  BITENTACULÉR. 
Limax  bitentaculatus  ^  nub. 

PLANCBB  l3y  FIGURES  1-3. 

UmaXf  corpore  elongato,  suéfcjrlimiraceo ,  squa- 
Ude  kUeo  ;  dorso  canaUculaJto  ;  tentacuUs  duobm. 

jCe  Mollusque  possède  des  caractères  qui ,  dan» 
une  monographie  des  limaces^  lui  feraient  former 
une  division  basée  sur  Tabsence  des  petits  tenta* 
cules  inférieurs.  Long  d'un  pouce  environ ,  grêle, 
il  a  du  reste  toute  la  forme  d'une  Limace.  La  téte 
est  distincte,  la  bouche  ovalaire;  les  tentacules 
assez  courts,  un  peu  en  noassue,  sont  pourvus 
d'yeux  très-petits  à  leur  extrémité.  Le  dos  présente 
une  rainure  assez  profonde,  régnant  dans  toute 
son  étendue  à  commencer  de  la  téte.  £ile  se  di- 
▼ise  un  peu  à  gauche  pour  contourner  l'ouverture 
pulmonaire,  qui  dans  cette  espèce  est  plus  re- 
montée vers  le  dos.  Des  stries  obliques  viennent 
de  chaque  côté  aboutir  à  cette  rainure.  Le  pied 
est  assez  peu  distinct  du  reste  du  corps.  Il  est  d'un 
blanc  jaunâtre.  Vax  couleur  de  ce  Mollusque  est 
d'un  jaunâtre  sale  tacheté  de  brun  clair.  Il  n'y 
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avait  point  d'apparence  de  bouclier  cachant  une 
pièce  cornée ,  et  a'ayant  qu'un  seul  individu  très- 
mince,  nous  n'avons  pas  fait  de  recherches  à  ce 
sujet. 

Habite  Tause  de  l'Astrolabe,  dans  la  baie 
Tasman,  à  la  Nouvelle-Zélande.  Il  vit  sur  les 
feuilles.  ' 
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G£j>fR£  AMBKETTJ^, -r- Succùiea  f  Drapaniaud. 


AMBRETXE  AUSTRALE. 
Sttccinea  australùs. 


Succinea ,  testa  wato^blonga,  ventHcosa  y  pel- 

luciday  fragiliy  fiava  aut  nigricante ,  oblique 
striata;  apertura  ovtdi;  tmfractibus  ternis. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  TAm- 
brette  amphibie  de  Francef  elle  s'en  distingue  par 
son  dernier  tour  de  spire  plus  renflé ,  et  par  ses 
stries  obliques  plus  brunes.  Son  ouverture  est 
grande,  ovalaire.  Sa  couleur  varie ,  ce  qui  peut 
tenir  à  la  saison  »  à  la  nourriture  que  prend  Tani- 
mal,  et  au  lieu  qn*il  habite.  An  premier  aspect, 
lorsqu'on  la  détache  de  dessous  les  pierres,  elle 
est  noire,  et  après  qu'on  l*a  fait  développer  dans 
un  lieu  humide,  elle  devient  brune  ou  ardoisée, 
ou  même  verdàtre.  La  coquille  décolorée  est  trans- 
parente et  jaunâtre.  Une  variété  sénestre  a  i'ou- 
verture  plus  allongée  et  presque  noire. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  ranimai  a  Taspect  de  celui 
d'une  Limace.  Les  tentacules  postérieurs  sont 
courts,  gros,  renflés  à  Textrémité,  où  sont  les 
yeux  ;  les  antérieurs  très-petits.  Sa  tête  est  arron- 
die, offrant  en  avant  une  sorte  d'écussou.  Le  mufle 
est  divisé  en  deux  lobes  et  séparé  du  pied  par  un 
sillon.  La  bouche  est  ovalaire.  Le  pied  est  coturt  et 
ne  dépasse  point  Textrémité  de  la  coquille  ;  ses 
bords  sont  denticulés ,  et  ses  côtés  obliquement 
striés.  Il  est  blanc  jaunâtre  en  dessous.  Le  reste 
du  corps  est  jaunâtre  sale,  ponctué  de  brun. 

Cette  Ambrette  habite  Tiie  de  Van  Diémcn.  Nous 
la  trouvions  dans  les  environs  d*Hobart-Town,  sur 
les  lieux  élevés,  arides  et  dépourvus  d'eau. 

DUlSKSIOirS. 

Loiigiieui  du  iii  coquilk  5  7 

Épaisseur   3 
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Gewre  AGATHlNfi.  —  uéchatina  ,  VAmk.  '- 


AGATHINE  HAURITIENNE.  . 
jiehattM  Mauritià/ia, 

Lamarck.  An.  t.      i,  yi,     part, ,  page  129. 
Hélix  fuUea.  Daudeb.  Hist.  des  M61I. ,  n**  347. 

Garnot  et  Lesson,  atlas  de  Ut  CoquUle, 

njLRCHB  1*1 ,  piGuiiBS'iooiS  ;  et  plaitche  49,  figvbb  21 , 

pour  de  plus  amples  détails  aoatomiques. 

jéchatina,  testa  opatehconica,  longUudùuditer 
striata,  albido  lutescente;  strigis  longitudinalibus 
eonfertisy  rufo  aut  flav<hfuscis;  spira  apice  acU' 
tiuscula  ;  apertura  tdbidâaïUviolacea;  labro  mat' 

gine  interiore  fusco. 

Dans  notre  premier  voyage ,  nous  avions  ap- 
porté ranimai  de  FAgathine  ,  dont  s*est  servi 

M.  de  Blainville  dans  son  ouvrage  sur  les  Mol- 
lusques pour,  caractériser  ce  genre.  En  passant 
de  nouveau  à  Tlle-de-France ,  nous  avons  été  plus 

à  même  d'étudier  ces  animaux  et  d'en  prendre  un 
dessin  sur  le  vivant  Ils  se  sont  tellement  muiti- 


« 
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pliéâ  dans  cette  île  qu'on  en  trouve  à  chaque  pot* 
et  .que  les  propriétaires  les  font,  détruire  avec 
soin  par  les  noirs ,  qui  les  nomment  Cowm^as, 
On  ne  voyage  pas  sans  voir  des  monceaux  de 
leurs  coquilles  sur  le  bord  des  champs., Il  y  a  de 
ces  ^MoUusques  d*une  énorme  grosseur  qui  doi*. 
vent  occasioner  beaucoup  de  dégâts,  surtout 
dans  les  jardins. 

Il  y  a  dans  ces  coquilles  de  nombreuses  Tarîé- 
tés,  qui  auront  probablement  porté  à  trop  mul- 
tiplier les  espèces. 

L'animal  a  beaucoup  de  rapports  avec  celui  des 
Hélices.  Il  est  d'un  rouge  brun  plus  ou  moins 
foncé ,  plus  intense  sur  la  tête ,  laquelle  est  rayée 
longitudinalealent  ainsi  que  le  cou.  Les  tentacules 
postérieurs  sont  assez  courts ,  coniques ,  tandis 
que  les  antérieurs  sont  allongés.  Les  lèvres  sont 
proéminentes  et  bifides.  La  bouche  a  une  dent  en 
fer  k  cheval  sans  dentelures  sur  son  bord  libre.* 
1^  pied  est  long,  large ^  subarrondi  à  sa  partie 
postérieure,  sans  sillon  marginal.  Il  est  couvert 
de  granulations  charnues  de  couleur  rougeâtre 
avec  des  teintes  bleuâtres,  et  jaune  sale  à  sa  face 
inférieure.. Dans  la  reptation  il  s'étale  quelquefois 
en  ovale,  à  la  manière  des  Mollusques  marins.  Le 
collier  est  épais,  continu  dans  tonte  son  étendue. 
Il  règne  en  dessous  ime  lamelle,  qui  se  divise  au 
coté  droit  en  deux  feuillets  formant  une  ouvert 
tore  ovaiaire  pour  la  respiration,  et  une  autre  ar- 
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roiiclîe,  vm  peu  plus  en  dehors,  pour  k  sortie  des 

excrémeats.  £lles  ne  soBt  séparées  que  par  uoe 
doisonloit  mince. 

LVuigmisation  faitérienre  de  rAgathine  dHFère 
peu  de  celle  des  Limaces,  comme  on  pourra  s'en 
asmrer  sur  Taiiatomie  que  nous  en  doDOons^ 
fiûte  partie  sur  le  yvaaA  et  partie  sur  le  mort 
L'œsophage  est  gros  ,  ovalaire.  Il  reçoit  les  con- 
duits excréteurs  de  quatre  glandes  salivaires  allon- 
gées qui  reeouvrent  rcsftomac  Leurs  quatre  ca^ 
naux  séparés  se  réunissent  pour  n'en  former  que 
deux.  L'estomac  est  ovalaire.  Le  canal  intestinal 
se  rétrécit  à  sa  sortie.dans  T-étendue  de  plus  d*un 
poucèy  et  se  dKate  ensuite  en  un  énorme  gésier 
arrondi ,  recourbé  sur  lui-même,  liâ&e  dans  sou 
intérieur.  Le  sesbe  de  rintestio.  forme  deux  anses, 
dont  la  plus  grande  .cet  enreioppée  par  le  foie , 
avantque  de  former  le  rectum.  Ce  dernier  est  long, 
.  ample  et  bosselé.  Le  foie  £i>rme  une  messe  cofi- 
sîdérable,  homogène,  très^bnine,  qu'il  estdifii'» 
cile  de  séparer  en  lobes  bien  distincts.  Le  plus 
considérable  de  ses  conduits  s'ouvre  à  la  partie 
posténenredhi  gésier;  les  autres  versent  dans  Tin- 
tesiân  que  le  £oie  embrasse  immédiatement. 

La  cavité  respiratrice  n'a  de  remarquable  qu'une 
grande  veine  pubnonaîre,  qui  la  traversé  oblique- 
ment avant  que  de  s'ouvrir  dans  Toreillette:.  Elle 
reçoit  dans  son  trajet  le  réseau  des  autres  vais- 
seaux. Le  ventricule  est  aUongé ,  pyrifbrme.  L'or- 
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gane  dépurateur  est  fort  long,  un  peu  triangu- 
laire ;  son  conduit  se  comporte  comme  dans  le 
Limaçon. 

L'ovaire  est  caché  dans  le  bord  gauche  du  foie. 
L'oviducte  est  fort  long,  délié  et  tortillé.  L'utérus 
est  {ovmé  de  celhiks  aoooMes ,  représentant  une 
frange  ;  il  s'élargit  ensuite  en  tube  longitudinale- 
ment  plissé  à  l'intérieur ,  et  reçoit,  avaut  que  de 
s'ouvrir  dans  le  vestibule  conmiaoy  le  canal  de  la 
vésicule  arrondie ,  qui  est  assez  court.  i 

Le  testicule,  placé  eu  dedans  et  près  l'anse  que 
forme  le  gésier,  est  un  peu  recourbé  suc  lui-même 
à  sa  pointe.  Il  touche  à  l'utérus.  Les  deux  canaux 
sont  assez  long  -  temps  intimement  unis  ;  le  défé- 
rent se  sépare,  croise  Tutémiaet  se  porte  à  la  base 
de  la  verge ,  laquelle  est  peu  longue.  Son  enve- 
loppe est  pourvue  d'un  muscle  rétracteur.  Cet  or- 
gane donne  dans  le  vestibule  qui  s'ouvre  à  la  base 
du  taitacule  droit  U  n'y  a  point  cet  appareèl  ap- 
peudices  frangés ,  ni  de  dard  calcaire  ,  comme 
dans  l'Escargot,  ^ous  n'avons  point  parlé  du  dé* 
veloppement  plus  ou  moins  grand  de  toutes  ces 
parties,  selon  le  temps  où  on  les  observe.  Le  reste 
est  comme  à  l'ordinaire,  yàjrez  les  planches. 


156  Z0PL0G1£. 


Gekrb  AURICULE.  -  jâuncttla,  Lamk. 

m 

AURICU££  BinuS. 
Auricttla  Midœ, 
Voycs  la  6y90iiyiiue.cUins,LaiiiardL,  t  VI,  p.  137. 

Ganiot  et  Lesson ,  atlas  de  ta  CoptiUe* 

farsovxouft  par  les  Papous  de  Dotcy. 

•  •  •   ■*  ■  -  * 

FLAirailB  14. 

y^uriciUa,  testa  ovato^oblongay.  crassissima, 
sùiis  decussajta,  superne  granosa,  aîba;  epiderme 
cofêaneo  fiisca  ;  spira  brevi^  conoidea;  apertura 
iiiedio  angustata;columeUa  ifipàcata.Làmk, 

n  n'est  probablement  pas  de  coquille  qui  ait 
été  aussi  souvent  figurée  que  celle  -  ci^  Aussi  évi" 
terions-nous  de  la  reproduire  si  nous  n'avions 
à  faire  connaître  les  rapports  de  l'animal  avec  son 
enveloppe  et  quelques  détails  de  son  organisation. 

Ce  Mollusque  enlevé  de  sa  coquille  est  ovalaire* 
conique ,  spiral,  mais  dont  toutes  les  parties  sont 
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ramassées  les.anés  près  des'  antres.  La  téte  et  le 

cou  sont  gros  et  allongés.  Cette  première  partie  a 
UD  mufle  saillaDt,  élargi ,  et  porte  à  son  somniel 
deux  tentacules  médiocrement'lonfpB;  un  peu  co- 
niques,  rugueux ,  non  élancés  et  loides  comme 
ceux  des  Hélices ,  sans  aucune  trace  d  yeux  à  la 
partie  interne  de  leur  base,  encore  moins  à  leur 
sommet,  où  ils  ne  doivent  pas  en  avoir  pour  ap- 
partenir réellement  à  un  animal  de  la  famille  des 
Auricules.  Le  pied  est  gros*,  ovalaire,  dirigé  en 
arrière ,  et  se  terminant  en  pointe  obtuse.  Il  est 
séparé  du  muûe  par  une  rainure  transverse  pro- 
fonde, et  du  Idou  par  un  sillon  qui  n'existé  qii'au 
côté  droit,  dans  lequel  vient  s'ouvrir  Putérus  et 
qui  sert,  comme  dans  beaucoup  de  Mollusques, 
à  conduire  les  ôeu£s.  Toutes  ces  parties  sont  d'un 
rouge  brun  foncé,  tuberculeuses;  le  dessîis  du  cou 
est  strié  transversalement.  Le  collier  forme  tout 
autour  de  la  bouche  de  la  coquille  un  bourrelet 
épais  qui  la  4èborde  un  peu  et  en  remplit  toute 
l'étendue,  ne  laissant  que  trois  ouvertures,  une 
pour  la  téte  et  le  pied  réunis  qu'il  embrasse  étroi- 
tement, et  deux  autres  qui  pénètrent  dans  la  ca- 
vité respiratrice  et  le  rectum.  Ces  dernières, très- 
rapprochées  Tune  de  l'autre  et  placées  dans  l'an- 
gle postérieur  du  péristome,  sont  contenues  dans 
une  fossette  du  collier.  La  pulmonaire  est  ronde 
et  plus  étroite;  l'anale  se  termine  en  gouttière 
ou  cornet,  qui  fait  sur  le  vivant  une  saillie  re- 
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marqoable.  Le  hourrelet  est  de  plus  laarqué  d'une 
nûntire ,  que  l'on  he  Yoit  qu'après  que  Taiûnuil 
a  été  macéré  dans  l'esprit-de-^in.  Le  muscle  co- 
liinièUaîrey  très-aplati,  a  deux  cannelures  profon- 
des pour  s'accommoder  à  la  double  denl  du  bord 
gauche. 

L'Auricule  Midas  est  complètement  aveugle, 
dans  ce  se»  qu'elle  n'a  aucnne  trace  d'yeux  à  i'eip 
térieur  ;  mais  en  Fanatomistnt  avec  soin  oii  aper- 
çoit sous  la  peau,  qui  est  fort  épaisse,  deux  très- 
petits  points  noirs  qui  sont  leis  rudiments  de  ces 
organes.  Ils  sont  pkoés  oà  ils  doirent  être ,  c'est* 
àrdlre  à  la  base  interne  des  tentacules ,  très-près 
du  ganglion  supérieur,  qui  leur  envoie  des  filets 
nerveux. 

L'ouverture  de  la  bouche  est  située  au  milieu 
de  deux  lèvres  épaisses.  La  masse  buccale  prcH 
prement  dite  est  renflée  k  peu  près  comme  dans 
le  Limaçon ,  et  porte  aussi  en  arrière  une  petite 
vésicule  linguale; elle  est  pourvue  d'une  dent  cor- 
née^ arquée,  lisse.  La  langue  n'est  qu'une  plaque 
membraneuse  recouverte  de  petites  aspérités  qua- 
drilatères. 

Le  ganglion  céphalique  embrasse  l'œsopèage 

derrière  et  fort  près  de  la  dent,  disposition  qui 
doit  probablement  varier  selon  rallongement  ou 
le  raccourcissement  de  la  téfee  du  Mollusque.  Deux 
forts  muscles,  bifurqués  à  leur  insertion  à  la  masse 
buccale,  servent  à  la  retirer  eu  dedans.  C'est  pi^ 


Digitized  by 


MOIXUSQUË&  m 

d*eiix  que  vieiiiieiit  s'ouvrir  deux  longues  glandes 
aalivaires,  qui  par  leur  extrémité  opposée  voutse 
fixer  sur  l'œsophage ,  ou  plutôt  sur  le  {«emiec  es^ 
tonâcqoi  donne  dans  un  énorme  gésier  en  boule, 
ne  ressemblant  pas  mal  au  fronteau  qu'on  met 
sur  la  tèle  des  enfants*  Cet  oi^ane ,  placé  entre 
le  testicule  et  le  dernier  lobe  du  foie,  est  blanc  f 
très-charnu ,  comme  celui  des  oiseaux,  à  colonnes 
moscuLaires  intérieures.  Sur  sa  partie  postérieure, 
qui  est  membraneuse,  il  reçoit  l'estomac  qui,  avant 
que  (le  s'y  ouvrir,  présente  un  petit  cœcum  court, 
en  spirale.  A  sa  sortie  du  gésier  i'iotestia  est  aussi 
renfié  en  cul*de4ac  ;  il  décrit:  ensuite  deuxfpnundea 
anses  dans  le  foie,  et  se  termine  par  un  rectum 
fort  ample  et  bosselé.  On  peut  considérer  le  foie 
comme  formé  de  deux  k  trois  lobes  bruns  presque 
noirs,  dont  deux  des  canaux  s'ouvrent  immédia* 
tement  dans  l'intestin  y  et  celui  du  troisième  lobe, 
assez  long  9  se  porte  au  sommet  du  gésier.  Tous 
ces  viscères  digestife  sont  recouverts  de  vaisseaux 
lymphatiques  nacrés,  hn  plus  remarquable,  après 
avoir  passé  sur  l'cssophage,  se  porte  au  gésier,  où 
il  ferme  de  jolies  ramifications. 

La  cavité  respiratrice  est  très-ample,  supérieu- 
rement tapissée  d'un  grand  nombre  de  vaisseaux 
anastomosés,  dont  la  réunion  forme  deux  veines 
pulmonaires  qui  vont  séparément  se  jeter  dans 
l'oreillette.  L'une  des  deux  n'est  qu'un  rameau  : 
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la  phis  'grûsse  côtoie  Torga  ne  (lépffratenA  L'o- 
reillette est  très-large ,  blaDchâtre ,  le  cœur  peu 
Yolumin^iix. 

L'organe  de  la  dépuratîoD,  placé  à  la  piroi' su- 
périeure pulmonaire,  est  très-gros,  aplati,  allongé 
en  arc;  il  reçoit  une  grande  quantité  de  vais- 
seaux. Il  s*ouvre  par  tin  très-petit  trou*  à  la  pointe. 
Son  intérieur  est  tapissé  de  plis  transverses  réu- 
nis à  une  sorte  de  raphé.  La  matière  qu'il  sécrète 
est  brunâtre. 

A  travers  le  plancher  qui  forme  la  paroi  infé- 
rieure de  l'organe  pulmonaire  on  aperçoit  à  droite 
le  rectum  y  et  près  de  lui  les  replis  jaunes  de  l'uté- 
rus allant  aboutir  à  la  rainure' du  col. 

L'ovaire,  de  couleur  orangée,  est  situé  à  l'ex- 
trémité spirale  de  ranimai  entre  les  divisons  du 
dernier  lobe  du  foie.  L'oviducte ,  aussi  long  que 
mince,  est  tortillé  sur  lui-même ,  blanc.  Il  côtoie 
le  gésier,  traversé  le  foie  et  descend  sur  le  corps 
de  Tutérus.  Ce  dernier  est  *  une  masse  ovalaire, 
gélatineuse,  jaunâtre  ,  formée  de  granulations  qui 
la  font  ressembler  à  une  glande.  Son  conduit  ex- 
créteur, contourné  sur  lui^éme,  est  plissé  dans 
sa  longueur,  ce  qui  lui  donne  Tapparence  de  deux 

*  n  fxîstê  une  particubrité  dans  I*amuigeneBt  d«  ces  misseaiuE,  sqr- 
UMt  dtt  ceux  qui  do  rediim  vont  à  rorgue  d^imrteiir;  <fesl  fM  les  (vomi 
d'nii  cAlé  •llement  avec  l'extréauté  des  ^isseauL  d«  Tatitre  cAté.  Toyes  les 
Sgiires. 
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canaux  adossés.  Sous  l'utérus  est  une  vessie  bru- 
nâtre, de  la  grosseur  et  de  la  nature  de  celle  du 
Oolimaçon ,  avec  cette  différence  qu'il  en  part 
deux  canaux  ramifiés,  dont  l'un  se  porte  en  ar- 
rière sur  le  corps  de  l'organe,  et  l'autre  en  avant 
le  long  du  conduit  de  Tutérus.  Nous  avons  indi- 
qué plus  haut  l'ouverture  de  ce  conduit  de  Tor- 
gane femelle,  dans  la  rainure  du  col  en  arrière  du 
tentacule  droit.  L'organe  excitateur  sort  par  une 
ouverture  placée  à  la  base  de  ce  tentacule ,  ainsi 
que  cela  a  lieu  dans  les  Hélices  :  mais  il  est  loin 
d'avoir  le  même  développement.  11  est  conique , 
pointu  et  un  peu  tortillé  à  son  extrémité.  Sa  gaine 
est  fort  longue,  éminemment  crectile  ,  pourvue 
d'un  muscle  rétracteur  et ,  dans  sa  longueur,  dé 
deux  lames  charnues.  Le  testicule  est  gros ,  glo- 
buleux, compacte ,  jaunâtre ,  recouvert  par  le  foie 
et  avoisinant  une  des  anses  intestinales.  11  s'unit 
au  pénis  par  un  conduit  déférent  assez  court. 

Les  Auricules  sont  essentiellement  terrestres  , 
quoique  en  général  elles  se  tiennent  peu  éloignées 
de  la  mer.  Elles  peuvent  même  exister  plusieurs 
jours  sous  l'eau ,  comme  nous  l'avons  vérifié.  L'es- 
pèce qui  nous  occupe  abonde  à  la  Nouvelle-Guinée , 
dans  le  port  Dorey .  Ce  sont  les  naturels  qui  se  char- 
geaient  de  nous  les  apporter.  Ce  Mollusque  paraît 
susçeptible  de  vivre  long-tem  ps,  à  en  j  uger  par  quel- 
ques-uns, dont  les  coquilles  étaient  usées  extérieu- 
rement par  un  long  frottement  dans  le^ progression. 

Zoologie,  T.  II.  II 
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AURICULE  AVEUNK.  . 
Auricula  Scarabœus. 

Yoyet  la  Syiiobyniic  dans  Lamati^. 

PLANCHE  l3,    FIGURB  a4- 

.  ■ 

*  • 

Auricula,  testa  ovata,  convexo^epressa  y  per^ 
Jorata,  lateribus  oppositis  siihangulata,  glabra^ 
œtate  Tufihcastaneai  spira  ùrewiusctila;  apertura 
ringente ,  utroque  latere  dentata.  (Lam.) 

M.  de  Férussac  a  fait  connaître  sous  le  nom 
de  Scarabe,  genre  établi  par  Denys  de  Montfart , 
ranimai  de  TAuricule  Avelîne,  d'après  des  individus 
rapportés  par  nous  dans  notre  premier  voyage 
(  Voyez  la  Zoologie  de  VUranie ,  page  487  ).  M.  de 
iBIainville  le  décrivait  en  même  temps  dans  le 
Journal  de  Physique.  C'est  pour  compléter  ce 
qiiont  dit  ces  naturalistes  de  l'organisation  de  ce 
Mollusque  que  nous  eii  donnons  une  figure  faite 
sur  le  vivant. 

La  saillie  qu'il  Êiit  hors  de  la  coquille  est  assez 
considérable  en  avant.  La  téte  et  son  mufle  sont 
gros.  Ses  tentacules  fusiformes ,  pointus,  renflés 
au  milieu,  ont  à  leur  base  interne  deux  petits  yeux 
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noirs.  Le  pied  se  termine  en  pointe  et  ne  dépasse 
pas  la  spire.  Tout  le  corps  est  légèrement  rour 
geâtre  en  avant,  brun  sur  la  tête,  jaunâtre  dans 
sa  partie  postérieure. 

9Dimj|itt  vivent  à  terre  noa  loin  des  riva- 
ges* Ifou»  pe  les  avons  jamais  vus*  couverts  par  la 
mer.  Ils  sont  apathiques ,  fuient  la  lumièi'e  ,  se 
sfîus  les  feuilles  mortes ,  et  sont  presque 
toujolirs  ppofeodément  enfoncés  dans  leur  enve-p 
loppe.ll  Êiut  un^  forte  pluie  pour  les  déterminer 
à  en  sortir.  Ces  difficultés  nous  ont  empêché  d'eu 
dtasioer  plusieurs,  afin  de  voir  û  on  peut;  troun 
vier  par  la  couleur  ou  la  forme  de  Fanimal  des 
c^actèi^es  propres  à  distinguer  les  espèces,  qui 
ne  IHIIIS  paraissent  p^  déterminées  avec  asaes 
de  pi^éciaiw*  On  en  trouve  dans  tout  Tarchipel 
Indien. 


AUBieULE  JAUNE. 
ÀuriaUa  bttea  ,  noh* 

jffurittUa ,  tesia  ovato^nica ,  postiee  dilatât»  y 

IcevigatUy  nitida,  luteola;  spira  brevi,  conica; 
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cobtmella  quinque  dentata;  labro  dèxtro  der^ 

tato. 

Espèce  assez  grande,  olivaire,  à  spire  courte  « 
conique,  formée  de  sept  à  huit  tours  rapprochés, 
dont  le  dernier  s'élève  assez  brusquement,  et  qui 
élargit  la  partie  postérieure  de  la  coquille  phis  que- 
1  antérieure.  L'ouverture  est  étroite ,  plus  large  en 
avant,  à  péristome  uni,  presque  droit  sur  le  boni 
droit,  lequel  porte  ordinairement  huit  plis.  La  co^. 
lumelle,  arrondie  à  sa  base,  cache  presqtie  entière- 
ment rombiiic  ;  elle  est  chargée  de  cinq  dents  ou 
plis  qui  ne  varient  presque  pas  sur  un  grand- 
nombre  d'individus.  Il  est  rare  d'en  trouver  avec 
la  bouche  achevée,  aussi  ont-ils  pour  la  plupart 
le  bord  droit  un  peu  arrondi  en'arc  et  trimebatit. 
Cette  Auricule  est  d*un  jaunâtre  sale  uniforme; 
morte,  elle  devient  d'un  assez  joli  blanc  très-poli. 
Cest  alors  qu'on  distingue  quelquefois  au  travers 
du  tét  des  lignes  transverses  d'un  blanc  mat.  Quel* 
ques  exemplaires  offrent  aussi  des  sillons  longi- 
tudinaux irréguliers  d'accroissement 

L'espèce  que  nous  figurons  provient  de  Itle 
Yanikoro.  Il  en  existe  une  variété  plus  grande , 
en  tout  semblable,  à  Guam ,  dans  Farchipel  des 
Marianes.  Elles  ont  quelques  rapports ,  de  forme 
seulement,  avec  l'Anricule  coniforme. 

L'animal  a  les  tentacules  fusiformes,  trè^poin- 
tus ,  portant  les  yeux  à  leur  base  interne.  Le  mufle 
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est  arrondi  j  il  s'élargit  de  manière  à  égaler  le  pied, 
avec  la  partie  antérieure  duquel  on  pourrait  le 
confondre,  s'il  n'en  était  séparé  par  une  très-petite 
rainure.  Le  pied  est  ovalaire,  large,  bifurqué  en 
arrière,  séparé  en  avant  par  un  sillon  transverse 
pour  former  une  sorte  d'écusson ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  mufle.  La  bouche  fermée  a  la 
fbrnie  d'un  T.  L'animai  est  d'un  jaune  semblable 
à  celui  de  son  enveloppe ,  seulement  le  pied  est 
d'une  teinte  plus  foncée  en  dessous.  Les  tenta- 
cules sont  bruns. 

Nous  n'avons  trouvé  ce  Mollusque  que  sur  un 
seul  point  de  la  petite  île  de  Nanoun-ha  ,  qui 
touche  Vanikoro.  Il  se  tenait  sous  les  arbres  du 
bord  de  la  mer. 

DIMENSlOnS. 

Longueur   7 

ÉfMÛateor  au  milieu   4 
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AURICULE  A.  COLMER. 
AmnoMia  moitOe, 

ÏAmarck.  a.  s.  v.,  t.  VI,  a*  part ,  page  141. 

Deshayes,  £ocycl.  méth.  vers.,  t.  II,  page  90,  u"  S. 

PLANCHE  l3  ,  FIGOIMB  a8-33. 

jàuricula,  testa  ovato-conica  y  turbinata,  basi 
atienuatat  lœptgaia,  râitida,  ^bido  cœrulescente  y 
fidvo  fasciata;  spirà  bretfissùnu;  eolmneHa  qua^ 

driplicata  ;  labro  dextro  dentato.  (Deh.) 

Far ie tas;  magis  elongata ,  phirimis  fascUs 
cincta, 

L'Auricule  à  collier  et  la  l'asciée  de  M.  Deshayes 
sont  la  même  espèce;  ce  que  nous  avons  eu 
occasion  de  vérifier  d*après  un  grand  nominre 
d'individus,  dans  la  collection  de  M.  le  prince 
d'Ësling,  qui  a  appartenu  autrefois  à  M.  Lamarck. 

Si  nous  la  reproduisons  id,  c*est  pour  £iire 
connaître  la  forme  extérieure  de  Tanimal,  qui 
dans  ces  petites  espèces  diffère  assez  des  grandes 
pour  en  former  une  division.  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  donner  la  description  de 
Fexact  et  consciencieux  auteur  des  (Coquilles 
fossiles  des  environs  de  Paris. 
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«  Cette  coquille  est  bien  voisine  de  l'Auricule 
<  ooniforme,  mais  elle  se  caractérise  coostammeot 
nuudicrc  si  tninoldéc  «  <|n6  oous  ne  pemotis 
«  pas  qu'on  la  confonde  avec  elle.  Sa  taille  est  pe- 
«  tite;  elle  est  de  forxiie  ovalaire,  conique,  plus 
m  lacg^  à  la  haÉe  qm  la  plupart  des  Gonovtiles, 
«  parce  que  son  ombilic,  fortement  évasé ,  occupe 
«  un  asse«-:graud  espace;  U  spire  est  courte,  ré- 
«  çlllièreIoeol^  conique,  formée,  de  huit  à  netif 
«  tours  très-rapprochés  ;  l'ouverture  est  iongito- 
«  dinale ,  fort  étroite  postérieurement ,  un  peu 
«plus  évasée  antérieurement  La  oolumelle  pré- 
«  sente  quatre  plis,  dont  les  inférieurs  sont  les 
«  plus  gros,  le  bord  gauche  nest  sensible  qu'à  la 
«  base  de  la  columelle;  il  se  renverse  au  dessus. 
«  de  Tombilic  en  le  laissant  ouvert  ;  le  bord  droit 
«  est  tranchant,  s'épaississant  un  peu  eu  dedans;, 
c  il:est  chargé  vers  l'ouverture  de  quatre  ou  dnb 
«dents  assez  saillantes,  il  n'est  pas  strié.  Toute 
«la  coquille  est  lisse,  polie^  de  couleur  blanc 
«  bleuâtre»  interrompue  par  quatre  ou  cinq  zo- 
«  nés  brunes ,  régulières  et  transverses.  » 

Nous  ajouterons  que  cette  espèce  présente  pour 
la  forme  une  variété  plus  allongée ,  dont  Tombi- 
lie  est  quelquefois  apparent ,  et  une  autre  qui  va- 
rie beaucoup  pour  sa  coloration.  11  est  des  indi- 
vidus tout  blancs;  d'autres  lauves  avec  des  ûiscies 
de  la  même  teinte;  d'autres,  et  c'est  le  plus  grand 
nombre,  avec  trois  larges  bandelettes  brunes  sur 
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le  dernier  tour,  qui  est  ctiamois/ Toute  4a  spire 
est  d'un  brun  rongeâtre;  mais  les  quatre  plis  de 
la  coiumelle  et  les  dentelures  du  bord  droit  ne 
varient  jamais  -et  caractérisent  ibrt  bien  cette  es- 
pèce, quelles  que*  soient  ses  diverses  nuances. 

Dans  son  extension,  l'animal  dépasse  sa  co- 
quille. Ses  tentacules  sont  fusiformes,  pointus, 
•presque  noirs.  Sa  téte  assez  grosse  est  brune;  sa 
bouche  s'allonge  pour  former  un  petit  mufle  sé- 
paré du  pied  par.  un  très-léger  sillon.  Ce  dernier, 
plane ,  allongé,  bifurqué  en  arrière,  offre  en  avant 
l'indice  (l'un  sillon  transverse,  comme  l'espèce 
précédent^.  La  bouche,  dans  ses  mouvements  de 
.dilatation ,  a  la  forme  d'un  .écusson  ea  cœur  bordé 
de  noir.  Nous  avons  figuré  tous  ces  détails  très- 
grossis.  ... 

La  couleur  de  ce  Moliusqtie  est  légèrement 
rougeâtre.  Nous  l'avons  trouvé  en  très -grand 
nombre  au  havre  Carteret  de  la  Nouvelle-Irlande, 
non  loin  du  xivage.  Il  epEÎste  aussi-  à  la  Nouvelle- 
Guinée.  Ces  animaux  sont  assez  agiles  et  se  meu- 
vent beaucoup  par  un  temps  pluvieux. 


miMKsioirs. 


Longueur  des  coquilles  de 
É]iaisseur....  
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AURICULE  AUSTRALE. 
Jmrùala  ëÊKtÊnUug  nob. 

PLAVCHB  l3  ,  nCURES  34*38. 

jiuricuUif  testa  turriculataj  opoideaylœpi^  vi" 

rescenti;  hrunneo-fasciata  ;  spira  coriica  elongata, 
apice  erosa  ;  columeUa  bipUcata. 

Au  premier  aspect  <ui.  .prendrait  cette  espèce 
pour  un  petit  Bolime;  elle  est  ovoïde,  allongée,  à 
spire  conique,  obtuse^  à  cinq  ou  six  tours,  dont  le 
premier,  est  toujours  rongé ,  et  le  demier  fort 
grand ,  v^tru.  L'ouverture  est  étroite ,  subovaUdre; 
la  columelie  a  deux  plis  écartés,  le  postérieur  plus 
développé  et  pUis. tranchant.. Le  bord  droit  est 
lisse.  L'ombilic  est  presque  entièrement  cadié  par 
la  columelie.  Cette  coquille  est  plus  ou  moins 
grossièrement  striée  en  long ,  recouverte  d'un  épi- 
derme  épais.  Vivante»  elle  est  verdÂtre,  sale  ou 
brune,  avec  des  fascies  noirâtres,  qui  varient  de 
trois  à  cinq.  Pour  les  bien  voir  il  faut  les  plonger 
dans  l'eau.  La  bouche  est  d'un  violet  foncé  et  le 
péristome  généralement  blanchâtre. 

L'animal  est  médiocrement  grand;  ses  tentacu- 
les ,  fusiformesy  peu  aigus,  sont  quelquefois  très» 
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renflés 9  bruns,  annelés  de  noir;  les  yeux  sont 

placés  à  leur  base  interne. Le  mufle  est  allongé,  le 
pied  ovalaire  un  peu  pointu,  sans  bifurcation  : 
ces  parties  sont  d'un  brun  £iMaoé,  excepté  le  bord 
du  pied  qui  est  d'une  teinte  pins  claire. 

Les  individus  quon  trouve  au  port  Western 
ont  les  tentacules  beaucoup  plus  gros  'et  dilatés 
vers  leur  milieu.  Ceux  de  la  terre  de  Van  Dië- 
men  nous  ont  parud'uu^e  taille  un  peu  plus  grande. 
Ces  deux  localitfés,  peu  distantes  Tune  Tautre, 
appartiennent  à  la.  lïouTelle-Hollande. 

Ces  Mollusques  habitent  par  milliers  les  plages 
;flau|Bâtres  coaTert«s  d'arbrisseaux,  au  milieu  des- 
fiqueb  âA<:8e  )plmeiit;)aiiS8i  ne  les^  rMeoatve*tHon 
pas  partout.  A  Hobart-Town  il  faut  les  chercher 
.k  Jong  des  fossés  qui  séparait- lés  cultures  du 
Jboffd  deda'^mctr;  ils'aÎTCTt  avec 'notre  ^envexJm' 
pullacère.  Km  port  Western,  c'est  au  milieu  de 
1  lie  aux  Anglais  qu'on  les  trouve là  où  la  mer 
.fii|rflië.ix>lnmeuae  .petîtç  rivi^^  . 

oiMBiisioir». 

l4Hicwnir  .  .1  i   6 

Épaisseur.   3 
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AURIGUIiE  ALÊNE. 
Awrietàa  SÊiktla  ,  noh, 

PLAircsB  i3 ,  PI GVBXs  39*4o* 


Auricula,  testa  ompixanica;  €^ice  acuta,  Uevi, 
biteo^fulva;  apertura  ot^aU,  aUm;  cobtmetta  tri' 

plicata,  .       .  , 

Cette  Auricule  a  quelques  rapports  pour  la 
forme  et  la  petitesse  avec  Vjiuricula  myosotis  de 

nos  contrées.  Elle  est  turric«léé ,  oVaîaire ,  comme 
pointue  aux  deux  extrémités,  mais  beaucoup  plus 
vers  la  spire,  qui  est  aiguë ,  à  cinq  ou  six  tourà>  obli- 
ques, bien  espacés,  dont  le  dernier  est  olivâtre. 
11  est  marqué  d'un  petit  sillon,  ou  plutôt  d'une 
dépression  thinsveriale  éti  àtri^.  L'omlMltc  n'est 
point  apparent!     '  •    >   ■■       >     .   •   •  . 

Cette  coquille  est  lisse ,  blanche  ,  recouverte 
d'un  épiderme  assez  épsis  dW  janne  tirant  sur  le 
fiiave  et  brillant  comme  tm  Vernis. 

Elle  habite  le  havre  Carteret,  à  la  Nouvelle-Jr- 
lande.  Nous  u'eti  connaissons  point  l'animaL 
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Longueur 
Épaisseur, 


▲UBICULE  OREILLETTE. 
AmrktUa  oMnUeea,  Fir. 

PLAirCU  l3,  FICHUS  4i-49* 

Auricida,  testa  solida,  cylindracea,  apice  acuta, 
lœvi,  aiha  ;  apertura  subovaU;  columeiia  lœvi' 
gâta. 

Cette  Auricule  a  la  forme  et  Tépaisseiir  d'une 
Tornatelle.  £lle  est  qrlindnqpie,  à  «pire  allongée, 
brusquement  pointue  et  très-aiguê.  On  compte 
six  ou  sept  tours,  dont  le  dernier  l'emporte  de 
plus  du  double  sur  tous  les  autres  réunis.  L'our 
▼erture  est  allongée ,  ovalaire,  plus  large  en  avant 
qu'en  arrière.  Le  bord  droit  est  lisse,  un  peu 
tranchant;  le  columellaire  un  peu  évidé  à  sa  base, 
lisse  et  sans  pli.  Mais  ce  dé&ut  de  dent  pourrait 
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bien  tenir  à  ce  que  notre  individu  a  un  peu  souf- 
fert; car  un  antre,  qiie  nous  avosis  vu  dans  la 
collection,  de  M.  de  Férussac,  et  qui  provient  de  . 
la  baie  des  Cbiens-Marins ,  a  une  dent  à  la  colu- 
melle.  L'ombilic  n'est  poiot  apparjeiMt* 
.  Cette  coquille  est  lisse  et  Uniforméinfail  i>lan* 
châtre.  Il  est  probable  que,  vivante,  elle  est  pour-  * 
vue  d'un  épiderme  qui  peut  lui  donper  une 
autre  couleur;  mais  sa  forme  I9  fera  .toujours  v^: 
connaître.  Nous  ti'en  connaissons,  point  rsu^maL^ 
£lic  provient  de  i'Ue.  Guam. 

ounirsioss. 

liiaas. 

Uyngneur.  ^^^^  ^^^^  '{iiffiio-.» 

Spaisseur^  ,  ^  .3 

.  •  '^ii'.îi'rlin  ynli^  ij"if| 


AURICULE  A  COTES. 
jimnenla  eosUOa  ,  nob. 

fLAHCHB  i3|  nevrias  4^4^ 

AuriciUa,  testa  omta,  subglobosa,  rufula^for' 
Uter  longitrorsMsm  costata;  spira  brevi;  columella 
tripUcata, 
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'  Cette  ti^èd^petite  espèce  a  la  iiorpie  d'une  liai^e 
eli  niitiiatilt^.  IShr  est^flobiilcjue  j  itar-peu  ovoïjliB, 
à  flipife'  éoattti »>s^otidîe ,  pbtiituè  mtlenicBt  à 
son  sommet;  formant  cinq  à  six  tours,  dont  les- 
premiers  sonttrès^^firésy  le  pénuUièmé  fkm»  lav^^ 
efrle^^tôct  titMft  fois  p\i&  graAd  que  fmeiiiblè. 
Tous  sont  douverls  de  côtes  longitudinales,  pro- 
fondes et  arrondies»  If'ouverture  es^  obiongue,. 
pitti»  iiitgë     wJnt,  dà  edbis^ndit;  éUexi  4te: 
rapports  avec  celle  de  la  grande  Aurieule  Midas  , 
c'est-à-dire  que  le  bord  droit  est  épais^,  ua  peu 
flédu  en  dehors  vers  sa  terminaison  en.  arrière. 
La  columelle  porte  trois  plis  bien  distincts  sur 
les  quatre  individus  que  nous  possédons.  Leur 
couleur  est  un  jaune  ferragineuit  fort  dair,  lài 
peu  plus  intense  sur  le  sominet  dès  côtes. 

Cette  Aurieule,  dont  nous  ne  connaissons  point 
l'animal,  provient  du  havre  Carteret,  à  la  Nou* 
vdle-Irlande. 

'  DunirsioKs. 

Hgaai. 

LoDgueur   4 

Épaisseur  •   % 
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Genre  PYRAMIDELLE.  —  Pjramidella,  Laro. 

« 

PYRAMIDELLE  VENTRUE. 
Pjfamidella  ventricosa^  nob. 

Guérin,  Magasin  de  Conchyliologie,  x^*  livraison. 

PI«iJICHE  65  ,  FIGIUkBft  3-7. 

i 

Pyr€uiudella ,  iesta  ovaU>^UirtUa,  v^fUrji/oofaf-. 
apice  acuia  f  longitnirtum  êenmssime  ^iina$a>i 
ccerulea,  marmorata,  flammulata;  ultinio  an- 
faactu  iongoi  vUtis  /uscù  çùiçto;  labro  margUm 
iattts  qUfo,  'mJi$n4o  striaio  véil  dsnffcyl^* 

•  A  chaque,  pas  qu'op  fait  dan»  l'étude  approfan» 
die  des  .MoUnsqiies^  ai  on  saisit  des  rapports  pro«- 
pces  à  éclairer  une  classification,  on  en  trouve; 
'  aussi  d'autres  fort  embarrassauts  pour  les  métho- 
des auxqaeUes  se  ploient  difficilement  les  organi- 
sations si  diverses  de  ces  animaux.  Les  Pyrami- 
délies  y  cpii  donnent  lieu  à  cette.  observatioD ,  sont, 
dans  ce  cas  :  voisines  par  la  coquille  des  Auricules 
et  surtout  des  Xornatelles ,  qu'on  ne  connaît  pas 
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encore  bien     elles  en  diffèrent  par  les  formes 

extérieures,  par  la  présence  de  l'opercule,  et  sur- 
tout par  la  disposition'de  Torgane  pulmonaire,  qui 
est  une  yraie  branchie.  Elles  ne  peuvent  donc 
que  former  un  groupe  particulier,  voisin  cepen- 
dant des  Auricu lacés. 

Ce  sont  des  animaux  marins  très-timides ,  dont 
le  lent  développement  nous  a  donné  d'autant 
plus  de  peine  à  saisir  que,  sur  des  centaines  d'in- 
dividus, nous  n'avons  pu  nous  en  procurer  que 
trob  de  vivants. 

Le  pied  est  arrondi,  sans  sillon  marginal,  se 
rabattant  en  avant  en  forme  d'écusson  auriculé, 
portant  postérieurement  un  opercule  ovalaîre, 
membraneux,  à  lamelles  sans  spirale,  ayant  une 
ou  deux  écbancrures  pour  glisser  sur  les  plià  cd- 
Imneliaires.  Un  de  ces  •  sillons  se  continué  sur  le 
pied.  La  téte  est  surmontée  de  deux  larges  et  assez 
longs  tentacules  en  cornet  pointu,  latéralement 
ouverts,  portant  des  yeux  sessiles  à  leur  base  in- 
terne. La  bouche  se  trouve  placée  dans  un  mufle 
apkti,  lai^e,  dilaté,  et  assez  profondément  bi-^ 
lobé,  séparé  du  pied  par  unie  rainure.  Cës'  parties 

*  Nous  en  avons  cependant  une  sur  no»  dHes  qu'il  paraît  difficile  de  m 
procurer  vivante.  MM.  Aud<$kii  et  Edwards,  dans* leur* voyage  delaMan* 
che,  ont  rcnrontrc  une  Toinatelle  dont  ils  n\.nl  pu  étudier  le  développe- 
ment, parce  que  l'auimiti  était  mort,  mais  toutefois  assez,  bien  couservé  pour 
1m  Mitres  dèlaib  d«  wd  orgauisaiion.  Comme  il  porte  uu  opercule,  il  eit 
probable  queee»  natunlisteiluitrouveiantplmde  rapports  avec  ' là  Vjn' 
nidellet  qulivee  les  AarieBles,  et  qM  cWt  us  iaolliiiqiie  peeliaibmcbe. 
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vues  de  face,  ont  quelque  ressemblance  avec  la 

téte  d'un  âne. 

La  cavité  respiratrice  est  ouverte  dans  toute 
la  largeur  du  manteau.  Elle  porte  au  bord  droit 

lin^  longue  et  étroite  brancLie;  le  cœur  est  par 
conséquent  dirigé  de  droite  à  gauche.  Le  rectum 
et  Tutériis,.  accolés  Ftm  à  l'autre ,  longent  la  bran- 
chie,  et  donnent  dans  une  gouttière  en  forme 
d'aurici^le^produiite.  par  1^  bord  du  manteau.  Les 
fbllicoles.  qui  sécrèteot  la  mucosité  tapissent  la 
paroi  su})érieure  de  la  cavité.  Nos  observations 
anatomiqpes  se  sont  à  peu  près  bornées  là ,  et 
lonque  nous  avons  voulu  les  reprendre  ^  ces  Mot 
lusques  étaient  tellement  racornis  par  la  liqueur, 
qu'en  ouvrant  l'abdpmen  nous  n'avons  pu  distin- 
guer qu'iia  {pros  organe  cylindrique,  gélatineux ^ 
ayant  à  son  c6té,  et  au  dessus  de  Toesophage  ,  un 
autf;e,cofps  plissé  en  zig-zag.  Tous  deux  doivent 
pro^)aUçmeiit^Ppartçnir  à  la  génération,  indice 
que  les  sexes  seraient  réunis  en  hermaphrodisme 
iusuffî§antt.ce  qui  serait  encore  fort  singulier  pour 

■  La  couleur  de  tout  le  corps  est  blanc  mat.  L'o- 
petcule  et  le  bord  seul  du  manteau  sont  jaii» 
nAtres.' 

L'animal  de  la  Pyramidelle  tachetée  (  pl.  65, 
%..i-Tar)  est  en  tout  semblable  à  celui  de  la 
Ventrue.  11  faudrait  avoir  examiné  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  d'animaux  pour  s'assurer  si 

Zoologie,  T.  IX.  1% 
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la  place  de  la  branchie  à  droite  est  constante  ^  ce 
que  nous  n*avoDS  encore  rencontré  que  dans  un 
assez  petit  nombre  de  Mollusques ,  comme  les 
Ampullaires ,  les  Palndines,  etc. 

Ce  n'est  qu'après  un  examen  bien  attentif  fut 
sur  un  grand  nombre  d'individus,  tous  par&ite- 
ment  semblables,  que  nous  nous  sommes  décidés 
à  regarder  cette  Pyramidelle  comme  une  espèce 
distincte ,  quoique  nous  ne  dissimulions  pas 
que  par  des  passages  on  arrive  fort  près  de  la 
Tachetée,  comme  nous  nous  en  sommes  assurés 
dans  la  collection  de  M.  de  Férussac.  Mais  il  est 
une  limite  qu'on  peut  saisir  et  des  caractères  dif- 
férents  que  possède  seule  l'espèce  nouvelle  ; 
comme,  par  exemple,  d'être  plus  courte,  plus  brus- 
quement pointue ,  d'avoir  les  tours  plus  allongés , 
les  sutures  plus  profondes ,  uiieux  marquées  ;  l'ou- 
verture moins  dilatée  et  plus  allongée,  toujours 
sillonnée,  denticulée  dans  sa  profondeur  et  sur  le 
bord  droit,  qui  est  blanc,  ce  que  n'offre  pas  la  Ta- 
chetée. £nfîn,au  lieu  d'être  ponctué,  son  sommet' 
est  marbré,  barriolé  en  long  de  brun  et  de  bieuâ- 
tre;  et  sa  base,  cerclée  de  bandelettes  brunes,  s'é- 
largit sur  le  dernier  tour,  qui  en  a  trois.  Le 
contour  extérieur  de  la  columelie  et  du  bord  droit 
est  jaunâtre. 

Cette  Pyramidelle  habite  l'île  de  Yauikoro,  où 
se  trouve  également  e't  en  grand  nombre  l'espèce 
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pUssée,  et  moins  communément  la  tachetée.  £lles 
nous  étaient  apportées  par  les  nàturels ,  de  sor- 
tie' que  nous  n'en  connaissons  potnt  la  localité 

précise;  mais  c'est  dans  l'eau  de  mer  que  nous 
étudiâmes  leur  développement 

• 

Longueur  ...•«  •   t4 

Épaisseur  •  5? 
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GEifRE  CYCLOSTOM Ë;  ^  Cjelostoma  »  Laftik. 

CTCLOSTOME  JAUNE.  * 
Cjelostoma  Uoea ,  nob. 


plauchb  la,  nouBss  it-ia. 

Idem,  variété,  figures  i3-i4* 

Cytdostoma,  testa  ventncos<H;ônica ,  umbHi' 
cata,  diaphana,  lutea  -  virescenti ,  tenuissime 
striaia;  sptra  acuta;  cmfractibus  quaternis  et  ses- 
qui;îabro  latOy  reflexOy  tantisper  miemipto. 

P^arietas ,  minimal  magis  striata. 

Cette  espèce /d'assez  petite  taille,  a  la  forme  du 

Cyclostome  multilabre.  U  est  ventru,  à  spire  courte^ 
conique  et  pointue;  le  dernier  tour  porte  une  très- 
petite  carène.  Tous  sont  marqués  de  stries  fines, 
transversales  et  tremblées,  qu'on  ne  peut  bien  voir 
qu*à  la  loupe;  elles  sont  croisées  par  d'autres  lon- 
gitudinales et  obliques.  L'ouverture  est  grande,  à 
péristome  large ,  rebordé ,  tranchant ,  assez  ordi- 
nairement interrompu  en  arrière.  L'ombilic  est 
étroit.  Vivante ,  cette  coquille  est  d*un  jaune  ver- 
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ilâtre  clair ^  morte,  elle  devient  biauche  et  trans- 
lucide lorsqu'elle  a  perdu  son  épidémie.  La  bou- 
che est  blaiiLlic. 

L animai  a  deux  longs  tentacules  pointus,  rou- 
geâtres ,  portant  des  yeux  noirs  à  leur  base  et 
en  dehors.  Le  mufle  est  assez  long ,  de  cou* 
leur  blanche,  de  uiéiue  que  le  pied,  qui  est  aplati, 
pointu  et  dépassant  de  beaucoup  la  coquille  en 
arrière.  Il  porte  vers  son  milieu ,  en  dessus ,  une 
languette  charnue,  snr  laquelle  repose  un  oper- 
cule arrondi ,  membraneux ,  multi^iré,  dont  les 
tours  sont  entrecoupés. 

I^a  variété,  plus  petite,  est  plus  profondément 
striée. 

Ces  Cyclostomes  habitent  le  havre  Carteret,  à 

la  Nouvelle-Irlande.  On  les  trouve  aussi  à  Bou- 
rou,  dans  lesMoluques.  Un,  entre  autres,  était  pi-  ' 
quêté  de  vougeâtre,  avec  une  bandelette  de  la 
même  couleur  sur  le  dernier  tour.  Peut-être  n'est- 
ce  pas  la  même  espèce ,  malgré  la  ressemblance 
déforme.  * 


BIXBMSlOirS. 
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CTCLOSTOME  DE  CARTERBT. 
Cjrehstama  Ifovm  Hibemiee ,  nol>. 

PLANCHE  12,  FIGURES  l5-I9. 

Cfclostomaj  testa  mmima^  ventricosthconica, 

perforatay  apice  acuta,  longitrorsum  striata,  ru- 
fula;  spira  virescenti,  anfractibus  quitus  et  ses^ 
qui;  apertura  dilatata,  tantisper  reftexa» 

Espèce  plus  petite  que  la  précédente ,  de  même 
forme,  mais  s'en  distinguant  par  son  manque  de 
carène  et  de  stries  transverses.  Il  n*en  existe  seu- 
lement que  de  longitudinales  et  obliques.  L'ouver- 
ture est  grande ,  complète ,  à  péristome  évasé, 
à  peine  rebordé.  La  couleur  est  d'un  rougeâtre 
orangé,  tirant  sur  le  fauve  sur  le  dernier  tour, 
tandis  que  Fextrémité  de  la  spire  est  verdàtre. 

L*animal  est  court,  à  pied  ovalaire,  dépassant 
peu  la  coquille;  les  tentacules  sont  gros,  courts, 
obtus  ;  toutes  ces  parties  sont  légèrement  rou- 
.  geâtres.  L'opercule  est  calcaire,  arrondi  et  multi- 
spiré. 

Ce  Gyclostome  habite  le  bavre  Garteret ,  à  la 
Ifouvelle-Irlande. 
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.UXBimOHS.- 


I  ignés. 

Longueur   5 

Épaisseur  ,  4 


CYCLOSTOME  MULTILABRE. 

# 

Çjrdoitoma  mukStdniM. 
Lamarck.  An.  s.  v.,  t.  VI,  2®  part.,  page  148,  25. 


PLAncHs  la,  FiGuaBs  ao-2a. 


Oyclostoma,  testa  ventricoso-conicayperforatay 
diapfuuuif  cinerea,  apice  cœrulescente;  uLtimo  an- 
fractu,  strUs  quinqueacutisprominentièusasperata; 

spira  brevi ,  acuta;  labro  margine  reflexo ,  postice 
margimbus  pluribus  antiquis  subitnbricato.  (Lk.) 

Notre  individu ,  que  nous  ne  figurons  que  pour 

faire  connaître  son  animal ,  est  une  variété  du 
Multîlabre,  dont  les  carènes  sont  à  peine  sail- 
lantes. Vivant,  il  est  marqué  de  bandes  brunes 

transverses,  séparées  par  d'autres  plus  étroites 
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et  jaunes,  qui  sont  celles  qui  répondent  aux  ca- 
rènes. Le  péristome  est  blanc. 

Ce  caractère  spécifique  de  Multilabre  n'est  pas 
bon ,  car  plusieurs  espèces  accroissent  ainsi  le 
bord  de  leur  ouverture ,  ce  que  n'offre  pas  notre 
individu ,  bien  qu*ii  soit  en  tout  ressemblant  au 
Multilabre. 

L'animal  a  le  muûe  gros ,  allongé  ,  carré  ;  les 
tentacules  longs  ,  pointus  :  ces  parties  sont  rou- 
geâtres.  Le  pied  est  très^long ,  pointu ,  jaunâtre 
en  dessus,  avec  une  tache  lancéolée  brune.  L'oper- 
cule est  membraneux ,  multispiré  et  rougeâtre. 

On  le  trouve  au  port  Dorey,  à  la  Nouvelle-Gui- 
née. Est-il  bien  sûr  que  celui  que  M.  de  I^bil- 
lardière  a  donné  à  M.  de  Lamarck  provient  de  la 
Nouvelle-Hollande  ? 

.  DIMEWSIOnS. 


LoDgaeur   ^ 

Épaisseur  •   •  4 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES. 


185 


CYCLOSTOMË  PAPOUA. 

Çjfclostoma  Papua  ,  nob. 


PLAHCHB  12,  FIGUEBS  23-Sk6. 


Cjrclostoma,  testa  orbicidari^planidatafSid^tus 
profunde  umàiUcata,  'lœvi;  albida^flammis  rubro- 

castaneis  ornata;  apertura  intégra,  rotunda, 
vix  reflexa;  anjractihus  quatemis» 

Jolie  espèce ,  planorbique ,  lisse ,  dont  la  spire 
peu  élevée  a  ses  tours  bien  arrondis,  espacés,  le 
dernier  très-grand ,  cylindrique  à  sa  terminaison , 
comme  l'indique  son oiiTerture ,  qui  est  entière,  à 
péristome  fort  peu  évasé ,  à  peine  réfléchi.  Les 
,  sutures  sont  linéaires  et  profondes.  L'ombilic  ^  lar- 
gement évasé  et  profond ,  permet  de  voir  tous  les 
tours,  qui  sont  parfaitement  évidés. 
'  Le  Ibod  de  cette  coquille  est  blanchâtre ,  cou- 
rert  de  flammes  transverses  et  pressées  rouge- 
brun  ,  qui ,  sur  le  dernier  tour  ,  forment  un 
cordonnet  irrégulier.  L'ouverture  est  d'un  blanc 
bleuâtre. 

Nous  ne  connaissons  point  Tanimal  de  ce  Cyclos- 
tome ,  qui  habite  le  port  Dorey,  à  la  Nouvelle- 
Guinée. 
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UgM». 

Diamètre  • . . .  8 
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CYOïOSTOME  CANNELÉ. 
Cyelostoma  striataf  nob. 

« 

.  Çjrdostùma,  testa  longe  turricttlaiay  CfUndror 

•cea,fulva  longitrorsum  valde  canaliculata ;  aper* 
tura  subo9idL 

Ayant  perdu  cette  coquille  après  Favotr  dessi- 
née, elle  sera  du  petit  nombre  de  celles  que  nous 
ne  pouvons  reproduire.  Ce  n'est  que  par  Tensemble 
de  la  forme  de  ranimai  que  nous  en  faisons  un 
Cyclostome ,  car  louverture  de  la  coquille  est  plu- 
tôt celle  d*une  Hélice.  £lle  est  turriculée ,  longue 
de  trois  lignes*  cylindrique,  à  spire  gross^  vers  la 
pointe ,  qui  est  tronquée; les  tours,  au  nombre  de 
âix  ou  sept  y  sont  un  peu  obliques  ;  le  dernier,  le 
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plus  grand  de  tous  ;  ils  sont  chargés  de  cannelures 

profondes ,  longitudinales.  I^e  péristome  est  épais 
sans  être  rebordé.  La  couleur  de  ce  Cyclostome 
est  jaunâtre  tirant  sur  le  £eiuye. 

L'animal  tait  une  grande  saillie  hors  de  son  en- 
veloppe. Il  a  un  muûe  arrondi ,  échancré  en  avant, 
prckligieusement  long;  les  tentacules  sont  co- 
niques ,  médiocres ,  portant  les  yeux  à  leur  base 
externe*  L^pied  est  court.  Son  opercule ,  non  mul- 
tispiré  comme  dans  les  espèces  précédentes ,  est 
ovalaîrepour  s'accommoder  k  l'ouverture ,  et  panci- 
spiré.  Il  existe  une  rainure  longitudinale  entre  le 
pied  et  le  cou  du  coté  gauche.  Ce  Mollusque,  que 
nous  avons  figuré  un  peu  grossi  et  dans  la  posi- 
tion qu'il  prenait  assez  souvent,  est  à  peu  près  de 
même  couleur  que  sa  coquille.  Le  dessus  de  la  téte 
est  de  plus  réticulé  de  jaunâtre. 

Habite  Tîle  de  Vanikoro.  11  y  est  rare,  et  on  le 
trouve  sur  les  feuilles. 
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CYCLOSTOME  FRANGÉ. 
Cyeloiioma  JSmhrûOtk 

Laïuarck.  An.  s.  v.,  t.  VI,  a''  part. ,  page  148,  n°  24, 

PLANCHE  12,  FIGURES  3 1-35. 

•      •  ♦     •  •  • 

Cjrclostoma f  testa  ventricoso-conoidea,  subper- 
Jbrata,  transversim  striata,  albido  lutescente, 
jftisco  dncta;  anftwtuum  moraine  svperiùre  pU- 
ûis  fimbriatt^;  spira  breny  acuta;  aperlura  hota* 

C'est  du  Cyclostofpe  ârangé  de  M.  de  Lamarck 
que  cette  espèce  se  rapproche  le  plus ,  bien  qu'elle 
n'ait  pas  ses  sutures  cannelées,  comme  l'indique 
la  phrase  caractéristique.  Il  a  encore  des  rap 
ports  avec  le  Cerclé  du* même  auteur;  mais  il  n'a 
point  de  stries  transverses.  Dans  tout  son  déve- 
loppement 9  cette  espèce ,  longue  de  huit  lignes , 
est  conique  \  ventrue,  à  spire  un  peu  aiguë,  dont 
les  tours  sont  arrondis.  L'ombilic  n'est  ouvert  que 
dans  le  jeune  âge.  Assez  communément  sa  couleur 
est  d'un  jaune  clair  tirant  sur  le  rougeatre.  Quel- 
quefois elle  est  tachetée  de  bleuâtre ,  comme  dans 
l'individu  que  nous  avons  figuré.  Le  dernier  tour 
est  marqué  d'une  bandelette  brùne  ou  rougeâtre. 
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,  L'apimal  reBaemble  ams  à  celui  de  notre  Cyclos- 
tome  élégant;  sa  tète,  son  mofle  et  se»  t^^aeuleft 
sont  d'un  brun  violacé.  Ces  derniers  sont  comme 
tmnblés  sur  leur  longueur.  Les  côliés  du  pied 
sont  jaunâtres.  L'opereule  est  arrondi  y  aviSCi  une 
petite  pointe,  et  paucispiré. 
^  GeMoUùàpie.èsttra8;€oiunùnànieî<ie^n 
On  le  trouve ,  daiis  les  mois  d'octobre  et.noyèmbre'4 
caciié  sous  les  pierres  qui  avoi&inentlesbord&de 
la  mer.  An  Mapou  il  y.  en  a  beaucodp.*  , 

Les  individus  décvits  par  M.  de  LataardL  sont 
indiqués  venir  de  la  Nouvelle-Hollande.  Est-ce  bien 

vraiment  dé  cette  iocaiUté?  -  • 

«      •• . * ' 

•  .      , •      ...     .      '  j 

•  ■  »  >  • 

'•       .  .... 

CYCtOSTOME  A  TEîîT AÇUU:S  ROUGÇ^.    ,  ,  j 
Çyelostoma  rubens  ^  nob.  *  ' 

•  * 

Pf.ANClI£  12  ,  FIGURES  SÔ-S^. 

I.t 

Çyelostoma,  testa  turrita^  conica,  perforata, 
carinaMy  apice  acuta,  oblique  stiiaia,  lutea  rur 

hro  variegata;  aper titra  subrotunda,  alba;  an" 
fractibus  senis. 
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Très -petite  espèce  régulièrement  conique ,  à 
spire  prolongée  pointue ,  que  l'on  prendrait  bien 
certainement  pour  une  Hélice ,  sans  la.  connais- 
sance de  ranimai.  .  Son  dernier  tour  est  un  peu 
yentru,  caréné;  son  ouverture  est  légèrCTMut  ova- 
laire,à  péristome  blanc  non  continu,  et  quelque- 
fois rebordé  dans  le  très  «jeune  âge.  L'ombilic  est 
étroit,  formé  par  un  canal  bordé  d'une  petite  arête. 
Cette  coquille  est  obliquement  striée ,  comme 
plissée  à  sa  base.  £lle  est  d'un  jaune  verdâtre 
tarié  de  rouge  ou.de  rosé,  an  milieu  dé. là  spire  ; 
le  dernier  tour  est  pourvu  d'un  petit  ruban  rou- 
geâtre.  Après  la  mort,  le  jaune  devient  plus,  clair. 

L'animal  a  le  mufle  allongé,  pourvu  d'un  petit 
cbaperon  près  du  bord.  Ses  tentacules  sont  longs, 
cylindriques,  d'un  rouge  vif,  portant  de  gros  yeux 
noirs  à  leur  base.  Le  pied  est  assez  long,  d'un  vert 
jaunâtre  ;  il  règne  un  petit  rebord  charnu  sur 
toute  sa  longueur.  L'opercule  est  membraneux , 
paucispiré  et  un  peu  pointu. 

Ce  Cyclostome  habite  rile-de-France.  Nous  ne 
lavons  trouvé  que  vers  le  sommet  de  la  mon- 
tagne du  Pouce,  sur  les  arbres  et  dans  les  lieux 
un  peu  humides. 

DIMENSIONS. 
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Épaisseur  '.  '  1  7  " 
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iTOHE  A  BAND£AU. 
vhstoma  erosa  j  nob. 

■ 

•   .  '  •  .  • 

•        *  ■  1 

'  ......  J 

Çyclostoma,  testa  turritay  conica ,  perforata  ; 
apice  acuta^  .uLtjtmo  anfractu  semp^r  erosa^  vior», 
lacea,  oui  ruima;:spim.iuteoia;  apt^à/ram^eciiaf- 
peristomate  sùnplici,  mtegro,  suboifali;  umbilico 
canaliculato. 

Petite  espèce,  de  même  forme,  mais'iuii.peii 
plus  grande  que  la  précédente ,  conique ,  à  spire 
pointue,  dont  les  tours,  au  nombre  de  cinq  et  demi, 
sont  arrondis  à  sutures  profondes;  le  dernier,  qui 
est  aussi  grand  que  tous  les  autres  ensemble,  est 
UD  peu  ventru  et  constamment  couvert  de  rugo- 
sités obliques,  qu'on  ne  voit  bien  qu'à  la  loupe. 
£lles  effacent  en  partie  une  carène,  qu'on  aper- 
çoit cependant  près  de  l^ombiiic.  Celui-ci  est  eu 
fente  demi-circulaire,  et  limité  en  dehors  par  un 
bourrelet.  L'ouverture  est  demi  -  circulaire  ,  un 
peu  anguleuse  eu  arrière.  Le  péristome  est  simple 
et  continu.  Ces  dernières  parties  sont  josées. 
Cette  coquille  est  rougeâtre  ou  violacé  sombre 
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à  sa  base,  jaunâtre  au  sommi 
flammules  rougeâtres. 

L'animal  porté  un  mnûe  assez 
clair,  surinonté  d'une  ligne  viole  »- 
brisé  en  avant  des  tentacules.  Ces  •  t 

gros,  courts,  et  portent  à  leur  bast.,  priit 
renflement,  des  yeux  noirs  et  volumineux.  Le  pied 
est  de  la  même  couleur  que  la  téte.  L'opercule 
est  membraneux,  paucispiré. 

Ge  Mollusque  habite  lile  Guam ,  une  des  Ma- 
rian^tf  '  U  i^y  e^  pas  très  *  répandit. ,  xsar  ii  nou^ 
avi4t  éçdiâppé  dhi^  notre  prâw^  «  ^ 
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Genre  HÉLICIN£.  —  Helicina ,  Lamk. 

HÉUCINE  FLAMMÉE. 
HeUeina  fliunmea  ,  nob. 

n*AwcaB  ta,  figures  i-5. 

Helicina,  testa  ^loboso-conoidea^  minima^ 
striaia,  suàalbida,  fiammis  rubris  conferUs  or» 
nota  ; pemtomate  crasso^  tantisper  reflexo. 

Très-petite  espèce ,  de  deux  lignes  et  demie  de 
diamètre,  globuleuse,  subdiscolde,  à  spire  coni- 
que, un  peu  élevée ,  ayant  quatre  à  cinq  tours  ar- 
rondis, striés  et  couverts  de  flammes  brun  rouge, 
en  ziz-zag  et  très -pressées.  L'ouverture  est  sur- 
baissée, demi-circulaire ,  à  péristome  un  peu  re- 
bordé; et  cela  jusque  dans  les  individus  les  plus 
petits. 

L animal  est  tiès-long,  à  pied  étroit,  légèrement 
tronqué  à  sa  pointe.  Les  tentacules  sont  fusiformes, 
pointus.  Ces  parties  sont  d'un  blanc  jaunâtre.  La 
ferme  de  Topcrcule  nous  a  échappé.  Il  n'est  même 
pas  indiqué  dans  le  dessin ,  ce  qui  tenait  à  ce  qu'il 
était  très-probablement  caché  sous  la  coquille. 

Zoologie,  T.  II.  i3 
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Ce  Mollusque  habite  File  de  Tonga.  Nous  le 
trouvions  sur  les  ambres.  Les  coquilles  mortes  per- 
dent  leur  jolie  couleur  rouge  et  deviennent  en- 
tièrement blanches. 

HÉLICmE  RUBANÉE. 
Helieina  tœniata^  nob. 

PLANCHE  xa  y  Fi6ims6-io, 
et  variété  planche  i  i  ,  figubes  34*38. 

Helieina,  testa  discoidea,  tenuiter  striata,  ca- 
rinatOf  desuper pauUdum  conoideay  subtus  inflata^ 
albUf  rubro  cinctd;  apertura  semUunata;  jperi* 
stomate  subreflexo;  columella  unidentata. 

Farietas,  minimal  globosa,  rubra,  Mo  uni 
vei  bicmcta. 

Cette  HéUcine  est  d'assez  petite  taille.  Le  plus 
grand  nombre  des  individus  ne  dépassent  même 
pas  celle  de  l'espèce  précédente.  Un  seul  qui  noos 
a  servi  de  type  a  quatre  lignes  et  demie  de  diamètre. 
Il  est  discoïde 9  à  spire  peu  élevée,  conique ,  dé- 
crivant quatre  tours  et  demi,  dont  le  dernier  est 
excessivement  grand  et  fortement  caréné.  Le  des- 
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sous  de  la  coquille  est  très-bombé,  son  ouverture 
inédiocre,  semi-lunaire,  un  peu  ovale,  àpéristome 
simple,  blanc  et  très-légèrement  rebordé.  La  co- 
lumelle,  très-déprimée*,  en  rejoignant  le  bord  gaii> 
che  forme  une  petite  dent  à  sa  base.  Le  fond  du 
tét  est  d'un  blanc  jaunâtre  ceint  d'une  bandelette 
d'un  rouge  de  laque. 

La  variété,  plus  petite  et  globuleuse,  a  deux  ou 
trois  bandelettes,  ou  bien  est  entièrement  rouge 
brun,  avec  un  cercle  jaunâtre.  Enfin  il  est  des  in- 
dividus tout  jaunes.  Ua  caractère  qui  ne  varie  pas, 
mais  qui  n'existe  que  sur  le  vivant,  est  une  tache 
blancbe  vers  le  bord  droit  de  l'ouverture ,  qu'au 
premier  abord  on  pourrait  prendre  pour  un  pli. 

L'animal  a  un  mufle  allongé,  cylindrique,  bien 
distinct  du  pied  par  une  rainure  trausverse  et  par 
une  autre  longitudinale  dans  le  sens  du  cou.  Les 
tentacules  sont  fusifonnes,  annelés  de  brun.  Le 
pied  est  médiocre,  pointu.  La  téte  est  rougeâtre 
en  dessus  et  jaunâtre  sur  les  côtés,  ainsi  que  le 
pied.  L'opercule  est  membraneux,  un  peu  pointu, 
à  éléments  concentriques  et  de  couleur  jaune. 

Cette  Hélicine  habite  Vanikoro.  Nous  ne  l'avons 
trouvée  que  sur  la  petite  lie  de  Vanoun-ha.  Elle 
y  était  très-commune ,  après  la  pluie,  sur  les  arbres. 

La  variété  de  la  planche  1 1  se  trouve  à  Tonga , 
près  de  fiea. 
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Genre  AMPULLâC£R£.  —  AmpuUacera^  nob. 

Animal  spiral  globuleux,  renflé ,  à  pied  court, 
quadrilatère,  avec  un  sillon  marginal  antérieur. 

Tète  large ,  aplatie ,  échaocrée  eu  deux  lobes  ar- 
rondis portant  deux  yeux  sessiles,  sans  apparence 
de  tentacules.  Cavité  pulmonaire  limitée  en  avant 
par  un  collier,  ayant  son  ouverture  au  bord  droit; 
bouche  membraneuse.  Les  deux  sexes  réunis. 

Coquille  assez  épaisse ,  globuleuse ,  ventrue, 
profondément  ombiliquée,  à  ouverture  ronde  ou 
oblique,  les  bords  réuuis;  spire  courte,  mais  sail- 
lante. 

Opercule  membraneux ,  mince ,  à  stries  obli- 
ques, paucispiré,  portant  quelquefois  un  talon. 

AMlPULLACÈRE  AVEUNE. 
AmpuUacêm  avdiana. 

jimpullaire  aveline.  Lamavck.  A.  ».  v. ,  1.  YI ,  'i*  part. 

page  179,  n*^*  9. 
BuUmua  avellana.  lii  uj^.  Dict. ,  11°  a. 
Uelix  oveUatM»  Gml.  MoU. ,  p.  364o ,  u**  iSi. 
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Ncnta  nux  avcllana,  Martini,  pl.  188,  lig.  i8iy,  i8ao. 
Limax  creaata,  Martyn ,  iig,  69. 

PLANCHE  l5  ,  FIGURES  I  >  8  , 

et  9 ,  yariété  dans  la  coquille. 

jémpuUaceray  testa  suborbiculata  y  glodosa, 
valde  perforata;  crassiuscula ,  longiludinaliter 
rugosa,  foUacea^  glauca  oui  àUeo-^uscescente  ; 
anfractièus  quints ,  ultùno  supeme  €mgulato  y  suh- 
carinato;  spira  brevissima,  obtusa;  apertura  obli" 
qua,  subo9iUi,  violacea,  dextrorsum  marginata; 
peristomate  aîbojforis  inflexo. 

Varietas ,  testa  minimay  Jlavescenti,  rugosiore  ; 
spira  acuta. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  cette  coquille  et  la 
snîvante  aient  été  placées  parmi  les  ÂmpuUaires, 

avant  qu'on  connût  leur  animal.  En  effet,  rien  n'y 
ressemble  davantage.  Nous  y  fûmes  pris  aussi  nous 
d'abord,  et  ce  n*est  qu'en  dessinant  et  étudiant 
avec  soin  ces  Mollusques  que  nous  vîmes  qu'ils 
étaient  puimonés,  par  conséquent  que  toute  leur 
organisation  devenait  différente  de  celle  des  Ara- 
puUaires.  Voici  ce  que  présente  celui  de  FAra- 
puUacère  Aveline. 

Le  pied  est  grand ,  transverse  «  jaunâtre ,  séparé 
de  la  tête  par  un  sillon.  Celle-ci  a  la  forme  d*un 
chaperon  divisé  en  deux  lobes  arrondis ,  dépour- 
vus de  tentacules,  et  portant  deux  très-petits  yeux 
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sessiles  gnr  un  fendd*un  assez  beau  jaune.  En  ar- 
rière est  uu  collier  assez  bien  formé  par  le  bord 
du  manteau  »  qui  ne  laisse  au  côté  droit  qu'un 
trou  rond  pour  Tentrée  de  l*air,  et  offre  un  peu 
plus  en  dehors  l'ouverture  de  1  anus  sur  un  pé- 
dicule saillant 9 J;)ifurqué, comme  dans  TAuricule 
Midas.  Ces  parties  ainsi  que  (selles  que  cache  la 
coquille  sont  d'un  brun  foncé. 

.La  cavité  pulmonaire  est  grande ,  et  porte  sur 
son  ptandier  un  large  organe  dépurateur,  folli- 
culeux,  dont  on  voit  très-bien  l'ouverture  sur  un 
très-court  pédicule  antérieur.  Le  cœur  lui  est  ac- 
colé en  arrière ,  et  l'on  distingue  au  travers  le 
pigmentum  noir,  dont  le  plancher  est  recouvert , 
une  grosse  veine  qui  vient  du  collier  et  côtoie  le 
rectum.  Après  avoir  enlevé  la  clobon  qui  sépare 
Tabdomen,  on  trouve  l'œsophage  recouvert  de 
deux  glandes  salivaires,  linéaires  et  fixées  par 
leurs  extrémités.  L'estomac  ne  s'en  distingue 
point ,  de  sorte  qu'il  donne  dans  un  ^  gésier  glo- 
buleux, musculeux  et  nacré  comme  celui  d'un 
oiseau,  contenant  dauis  son  intérieur  quatre  pe- 
tites dépressions  ou  fossettes.  L'intestin  qui  eu 
sort,  après  avoir  reçu  les  canaux  du  foie  qui  l'en- 
veloppe,  se  termine  par  le  rectum  sans  circonvo- 
lutions apparentes;  La  bouche  est  petite  et  mem- 
braneuse. 

Plus  en  dehors,  on  voit  l'organe  excitateur 
s'ouvrant  près  de  l'onl  droit ,  au  lieu  où  serait  le 
tentacule  du  même  côté,  il  a  en  arrière  un  muscle 
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protracteur  et  ud  long  canal  tortillé.  Nous  n  avons 
pu  notts  assurer ,  tan(  ce&  parties  sont  délicates , 
si  ce  canal  Mt  suite  et  se  continue  avec  un  sem- 
blable beaucoup  plus  long ,  qui  enveloppe  le  tes- 
ticule placé  près  du  gésier. 

A  la  droite  du  peuis  est  Tutérus,  très-renflé  en 
arrière  où  il  reçoit  l'oviducte,  qui  vient  en  ser- 
pentant de  rovaire,  lequel  occupe  la  partie  posté- 
rieure du  tortiUoa. 

Ainsi  voilà  bien  un  Mollusque  respirant  Tair  en 
nature,  quoiqu'il  vive  dans  les  mares ,  possédant 
les  deux  sexes  réunis,  mais  étant  cependant  her* 
maphrociite  insuffisant.  11  est  apatbique,  ne  fait 
que  peu  de  saillie  hovs  de  sa  coquille,  dans  la- 
quelle il  rentre  profondément  au  moindre  con- 
tact. Nous  le  trouvions  à  demi  enfoncé  dans  le 
sable  vaseux ,  sous  quelques  pouces  d'eau  sau- 
màtre,  son  ouverture  pleine  de  terre. 

Cette  espèce  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  la  Nou- 
velle-Zélande. £lle  est  commune  daps  certaines 
localités.  Les  plus  gros  individus  ont  donné  leur 
nom  à  une  plage  de  l'anse  de  l'Astrolabe ,  dans  la 
l>aie  ïasman.  Nous  trouvions  les  plus  petits,  dans 
une  autre  anse  peu  éloignée,  entassés  devant  les 
cabanes  des  naturels,  qui  les  mangent.  Ces  deux 
variétés  sont  bien  distinctes,  et  ne  uqus  ont  pas 
paru  vivre  ensemble.  On  en  rencontre  euoore, 
mais  plus  rarement,  à  la  baie  des  îles  sur  les  bords 
de  ce  qu'on  nomme  la  rivière  Kaoua-Kaoua. 
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La  grande  variété, qui  était  inconnue,  a  la  spire 
moins  pointue;  son  oaYerture  est  d'un  beau  yiolec 
très -foncé ,  qui  passe  au  brun  après  la  mort.  Ses 
stries  longitudinales  sont  moins  profondes.  L'es- 
pèce de  carène  qu'on  voit  sur  le  dernier  tour  forme 
un  canal  dans  l'intérieur  qui  aboutit  à  Féchancrure, 
et  qui  doit  probablement  être  produit  par  la  saillie 
que  fait  le  rectum.  £nfin  sa  couleur  est  d'un  ver- 
dàtre  glauque.  L'opercule  est  membraneux ,  ova- 
laire, couleur  de  terre  de  Sienne,  à  stries  obliques, 
avec  un  indice  de  commencement  de  spire.  Il  ne 
dôt  pas  complètement  Couverture  comme  celui 
des  vrais  AmpuUaires. 

La  variété,  plus  petite,  est  celle  qu'on  connaissait 
dans  les  collections,  et  qu'a  figurée  Martyn.  Elle 
est  plus  légère,  sa  spire  est  plus  aiguë,  ses  stries  sont 
plus  profondes,  davantage  espacées  et  foliacées. 
Sa  couleur  est  jaunâtre.  Mais  les  dessins  qui  en 
ont  été  faits  ne  la  présentent  que  polie  et  usée  en 
partie.  La  rupture  de  ses  bords  plus  fragiles  ùàt 
facilement  disparaître  son  écbancrure,  qui  est 
un  caractère  si  remarquable  que  nous  l'aurions 
donné  comme  spécifique  de  cette  espèce,  si  déjà 
elle  n'avait  eu  un  nom  généralement  adopté. 

IHIIBHSIOIIS. 

Diamètfe  tratisverse  des  plus  grosses^.  i  9 

Idem  de  la  variété   *    »  11 


MOLLUSQUES.  SOI 


AMFULLACÈRE  FBAGILE, 

AmpuUacera  fragiUs, 

AmpuUaùrefm^Ue^  Lamarck,  A.  s.  v.,  t  VI ,  a*  p^t.t 

'.,'.).'       .'  •  -  ■  .  . .  -  ■ 

PLANCUB  l5,  FIGURES   lO-lli  , 

et  1^169  variété  dans  Ja  coquille^ 

k  Jmputtacara^  testt^  semiglobomy  umbUicata^ 

pellucida,  tenuissime  striata ,  griseo-cornea ,  flarn- 
mis  undulatis  ornata;  spira  acuta;  anfracUbuçS 
sems;  apertura  semUunata, 

Varietas ,  testa  maxima,  squalide  cceruLeçLj 
viUa  violacea  cincta;  spira  çbtusiusculot, 

.  • 

Cette  espèce  tient  encore  plus  des  Ampuliaires 
pour  la  coquille  que  la  précédente.  £lle  est  ex- 
trêmement petite,  à  ouverture  presque  ronde,  à 
spire  élevée,  pointue,  formant  de  cinq  à  six  tours. 
£Ue  offre  de  nombreuses  variétés  de  coloration. 
La  plus  élégante  est  un  fond  jaupàtre  traversé  de 
deux  bandes  brunes ,  couvertes  longiludinaleuj,ent 
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de  zigzags  réguliers  très  -  pressés  de  la  même 
teinte.  Ces  lignes  sont  plus  ou  moins  apparentes 
et  étendues.  Des  individus  sont  jaunâtres ,  d'au- 
tres sont  rubanés  comme  dans  la  famille  des  Am- 
puiiaires. 

Nous  ramassions  à  pleine  main  cette  variété  sur 
les  plages  herbeuses  et  saumâtres  de  la  rivière  des 
Anglais,  du  port  du  Roi-Georges,  à  la  Nouvelle-. 
Hollande.  C'est  sans  doute  de  ce  lieu  que  Pérou 
Tavait  rapportée.  Elle  se  trouve  aussi,  mais  rare- 
ment, à  l'île  de  Yan-Diemen.  £n  longueur  et  en 
^  largeur  elle  a  cinq  lignes. 

C'est  dans  ce  dernier  lieu  que  nous  recueillîmes 
la  variété  plus  grande ,  qui  mesure  huit  lignes 
dans  ses  deux  diamètres.  Elle  est  très-ventrue,  à 
spire  obtuse,  grossièrement  striée,  d'un  bleuâtre 
sale,  avec  une  bande  violacée  sur  le  dernier  tour; 
le  péristome  a  aussi  une  tante  de  la  même  cou- 
leur. Quelques  individus  ont  des  flammes  brunes 
comme  ci-dessus.  £lle  habite  les  bords  des  fossés 
remplis  d'eau  saumâtre  qui  séparent  les  cultures, 
près  la  Tille  d'Hobart-Town ,  k  la  gauche  de  la 
rade. 

L'animal  est  entièrement  le  même  pour  les 
deul  variétés ,  comme  on  peut  le  voir  par  nos 

dessins.  Son  pied  est  un  carré  long,  arrondi  à  ses 
angles ,  un  peu  plus  en  avant  où  il  est  un  peu  en 
cœur.  Il  est  jaune  en  dessus.  La  tète,  séparée  du 
pied  par  une  rainure ,  forme  un  large  écusson 
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aplati  y  découpé  en  cœur,  d'un  brun  fauve,  mar- 
qué dans  sa  longueur  d'une  bande  brune  ,  de 
chaque  coté  de  laquelle  sont  les  yeux ,  entourés 
d'un  petit  cercle  brun,  comme  dans  certaines 
Bulles.  Le  collier  et  la  cavité  pulmonaire  sont 
jaunâtres^  le  tortillon  est  orpin  piqueté  de  noir; 
ce  sont  aussi  les  couleurs  de  l'ovaire  et  du  foie. 
L'opercule  est  semi-lunaire  un  peu  allongé,  mem- 
braneux ,  brun ,  régulièrement  paucispiré ,  por- 
tant un  onglet  recourbé  à  sa  £sice  interne  près 
de  la  spire. 
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OnfEB  LYMNÉE.  —  h^mnœa Lam. 

♦ 

LYMIfÉE  VERTE. 
hymmeaifvndu^  nob. 

Lynuujea,  testa  ovato-longa ,  tenui y  pellucida , 
hngitrorsum  striatay  fusco-^iridi  ;  anfractibus 
qwms  convexis;  rima  umbiUcalif  'ormi;  spira 
ç^cuta. 

Cette  espèce,  que  nous  avons  trouvée  dans  Tile 

de  Giiam,  a  de  grands  rapports  avec  la  Lymnée 
voyageuse.  Toutefois  nos  plus  grands  individus 
n'ont  que  quatre  lignes  de  longueur;  ils  sont  d'un 
brun  légèrement  verdâtre  sur  le  vivant,  et  on 
peut  leur  compter  cinq  tours  de  spire ,  caractères 
qui  diiïérentient  cette  espèce  de  la  précédente. 

Elle  est  courte ,  ventrue ,  striée  .longitudinalc- 
ment,  à  ouverture  large,  ovalairc,  dont  le  pé- 
ristome  jest  quelquefois  entier^  La  columelle  est 
ondulée  avant  que  de  se  déjeter  en  dehors  pour 
former  une  scissure  qui  simule  un  ombilic  La 
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spire  est  courte,  pointue,  ses  tours  sont  con- 
vexes. 

L'animal  est  grand,  à  pied  ovalaire  allongé, 
s'élargîssant  beaucoup ,  se  relevant  sur  les  cotés 
dans  la  natation.  Les  tentacules  sont  courts,  trian- 
gulaires ,  aplatis.  L'extrémité  de  la  téte  s'allonge 
en  un  petit  mufle  plus  ou  moins  élargi,  bien 
distinct  du  pied.  Au  côté  droit  est  un  petit  bour- 
relet saillant  où  s'ouvrent  l'anus  et  l'organe  pul- 
monaire. Toutes  ces  parties  sont  verdâtres  avec 
des  taches  brunâtres. 

Morte,  la  coquille  est  d'un  brun  clair  de  cou- 
leur de  corne. 
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GBifRi  PHYSE.  —  Phxsa ,  DrafK  ' 

PHYS£  DE  TONGA. 

4 

Phjrsa  .Tonganaf  uob. 

'  PLANCHE  58  ,  FIGURES  1^-20, 

£t  variétés  idem,  figures  21-22. 

Physa^  testasirUsttorsay  ehngata,  ventricosa, 

longitrorsum  s  tria  ta,  subpellucîda ,  fulvo-casta- 
nea;  spira  hnga;  anfractibus  obUquU  quinque 
vel  senis, 

Varietas  {ciutspecies  nova)  minimay  semper  al" 
bida  vei fiava^  pellucida. 

Grande  espèce,  de  onze  lignes  de  longueur  sur 
cinq  ou  six  de  largeur,  à  spire  allongée,  pointue^ 
les  tours  en  sont  obliques,  arrondis,  le  dernier J 
très-grand,  ventru;  tous  ont  une  petite  dépres- 
sion en  forme  de  ruban  près  des  sutures.  L'ou- 
▼erture  est  assez  rétrécie,  ovalaire,  à  bord  tran- 
chant. Le  tét  est  très-finement  strié  en  long,  lui- 
sant, un  peu  translucide,  d'un  brun  clair,  pas- 
sant au  jaiinâtre  vers  rextrémité  de  la  spire.  là 
base  de  la  columelle  est  blanche. 
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Cette  coquille  nous  fut  toujours  apportée  morte 
par  les  naturels  de  Tonga,  de  sorte  que  nous 

De  pouvons  dire  quelle  est  sa  vraie  couleur  dans 
rétat  de  vie,  ni  connaitre  la  forme  de  son  animal. 

Une  Tariété  qui  n*a  que  cinq  lignes  de  lon- 
gueur, en  tout  semblable, est  d'un  blond  très-clair 
ou  presque  blanche.  Nous  en  possédons  un  assez 
bon  nombre  d'individus  qui  tous  se  ressemblent, 
ce  qui  pourrait  faire  supposer  que  ce  serait  une 
espèce.  On  sait  du  reste  que  celles  de  ce  genre 
sont  aussi  difEciles  à  bien  caractérisèr  que  les 
Lymnées. 


■i'^J^-f  -  PHYSE  GEORGIENNE. 

'  V  .  Fhjrsa  Georgiana,  nob. 


fu^jucoE  58,  FiGUAEs.  a3-2k4. 

*     '  .■».-•<•'' 

■    ■*        •  '  .  * 

Pkjrsa,  testa  sitiUimrsay  ùPOttMfblonga ,  éor^ 
nea,  crassa,  tenuùsime  longiUulinaliier  striata; 

Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  sa  forme 
OYoîde,  par  sa  spire  très*courte,  pointue,  qni  n'a 
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que  quatre  à  cinq  tours,  dont  les  deux  derniers 
sont,  fort  grands,  sans  dépression,  rubanée  près 
•  des  sutures.  L'ouverture  est  rétrécie ,  subovalaire , 
son  péristooie  épais,  ainsi  que  toute  la  coquille, 
qui  est  finement  striée  en  loag  avec  d'autres  stries 
transverses  qu'on  ne  voit  qu'à  k  loupe. 

La  couleur  est  d'un  blond  de  corne.  La  pointe 
de  la  spire  est  rougeâtre,  le  bord  gauche  de  Tou* 
vertare  bran.  Habite  le  port  da  Roi-Georges ,  à  la 
Nouvelle-Hollande. 

Donirsioirs. 


BfM. 

Iiongneur*.  •   ^ 

Épaisseur   3 
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Gemre  PLANORBE.— ./^/a/ior<^w,  Brug. 


PLAISORBK  DE  TONDANO. 

'  ''  •   '  '  . 

^  -  Pùmorhis  Tondameiuis ,  n€h. 

PLANCHB  58,  MGVRB  3^* 


Pianorbis,  testa  discoidea,  minima  plana, 

subdepressa,  rubente,  transversim  tenuiterstriata; 
t^rûità  'àmpla ,  obliqua ,  subtumilata, 

>;JEièft-petite  espèce,  qui  n'est  peut-être  qu'un 
jeime  âge,  de  deux  lignes  et  demie  de  diamètre, 
discoïde,  plané,  quoique  le  dernier  tour  soit  sub» 
arrondi,  très -finement  strié  en  travers,  de  cou- 
leur rougeâtre  de  laque  sur  le  vivant.  Son  ou» 
verture,  assez  grande,  est  coup'ée  obliquement, 
subarrondie  avec  des  indices  d'angles. 

Nous  Tavons  trouvée  à  Célèbes ,  dans  le  lac 
de  Tondano ,  situé  sur  tme  montagne.  Nous  nV 
vons  pu  observer  l'animal. 
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GEjfRE  ONCHIDIE.  —  Onchidium  Badumam. 

Peronia,  (  Blainviile)  '. 

ONCHIDIB  DR  TONGA. 
Onehidmm  Timgemum  ^  nob. 
Papa  par  les  indigènes. 

PLANCHE  l5,  FIGURES  I7-18. 

f 

Onchidium^  corpore  meutimo,  squalide  luteo; 
tuberculis  pediciUatis  mamiUatisque  onusto;  veli 
'  mea^ine  lato. 

Grande  espèce,  ayant  de  six  à  sept  pouces  de 
longueur ,  dont  le  manteau ,  largement  développé 
sursesbords,  recouTreuD  pied  qui  est  lai^e  aussi. 
La  partie  supérieure  du  dos  est  jaune  et  couverte 
de  tubercules  pédiculés ,  mamelonnés ,  jaunâtres,' 
'  grisâtres,  passant  au  brun  assez  foncé,  ce  qui 
donne  à  cette  Onchîdîe  une  couleur  sombre»  La 

I  Bien  que  M.  de  Blainviile  ait  démontré  que  M.  Ciivier  avait  eu  tort 
de  donner  ce  nom  à  ce  genre  de  Mollusques ,  qu'il  croyait  être  le  même  que 
celui  découvert  (>ar  Bucbanaa ,  l'usage,  probablement  appuyé d'uoebouê 
anatomie,  sembla  avoir  prévalu  ;  rOnchidie  de  ranteor  an^ak  pomia  pm- 
dra  le  nocn  de  Yagiiinle  ou  de  Ténmicâle. 


^  cd  by  Googl 
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téte  et  les  teutecoles  sont  (Vun  jaune  assez  vif  : 
Mx«*ci  portent  \e%  yenx  à  leur  sominét.  Le  éeê* 
flous  du  manteau  est  d*un  blanc  jaunâtre;  et  le, 
dessous  du  pied  jaune  d'orpin  un  peu  sale. 

Dsns  l'élBt  ordinaire  ce  Mollusque  est  ovalâire, 
mais  i!  prend  anssi  une  forme  allongée^  On  le 
trouve  sur  les  récifs  de  la  petite  ile.de  Panhi-Mo- 

tOtt. 

ONCHIDI£  DÉCOUPÉE. 
Onchidium  incisant,  nob* 

PLAKCHB  iSy  FIGURES  I£^aOk 

Onchidium,  cor  pore  minimo,  ovaU,  tubercu- 
lato  y  lute(Hviridi;  fusco  mîxto;  margine  veU  duo- 
decim  acuminato, 

Très-petite  espèce,  à  peine  longue  de  deux  à 
troia  iignea,  ovaUûre^  bombée,  ayant  le  contour  du 
manteau  assez  régulîereoient  déooapé  en  pointes» 
au  nombre  de  douze,  séparées  par  des  échan« 
enires.  Ces  tubercules  se  voient  mieux  en  des- 
soaa.  ils  pennsacnt  être  la  tenntiialson  d*un  wa*» 
émî  qui  s'otivne  par  un-  pore ,  comme  nous  Pafona  . 
vu  dans  quelques  autres,  espèces.  La  téte  ne  dé- 

14* 
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borde  point  le  manteau,  et  noiis . devons  à  sa 
peti.te8se.de  n  avoir  pu.  distinguer  les  tentacujes. 
Le  dessus  du  corps  est  tuberculeux,  d^un  vert 

jaunâtre,  mélangé  de  vert  plus  foncé  et  de  quel- 
ques taches  bruues;  le  dessous  est  d'un  jaune 
verdâtre. 

Ce  MoUusque ,  qui  est  représenté  très-jgrossi, 
habite  les  rivages  de  Tile  de  F  Ascension. 

ONGHIDIE  PÀT^LOlDE. 

Onchidium  patelloUde,  nob. 

PiPiTON  par  les  naturels  .do  la  baie  Tasman. 
PLANCHE  i5,  piGUBBS  ai-a3. 

J 

'  Onchidium,  corpore  orbicxdare,  supra  conico^ 
tubercuUs  ^  luteo-viridibus  obtecto;  vcli  margine 
/braminis  sexdecim  perfbrcUo. 

» 

-  Cette  Onchidie,  d'un  pouce  environ  de  dia- 
mètre, a,  dans  Tétat  jde. repos,  le  corps -orbicu- 
laire,  bombé  eu  pointe,  ce  qui,  joint  aux.  saîlliesi 
très-Diarquées  des  portas  qui  occupent  le  pourtour 


^  cd  by  Google 
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du  manteau,  donnçà  ce  Mollusque  la  forme  d'une 
|)atelle.  Son  dos  est  recouvert  de  très-petits  tu- 
bercules jaune  verdâtre ,  avec  quelques  stries  noi- 
râtres. Le  dessous  du  corps  est  blanc,  tirant  sur 
le  jaunAtrc.  l^t  chaperon  cépbalique  est  bilobé, 
jaune  sur  le  bord.  Les  tentacules  sont  assez  courts, 
coniques,  brunâtres,  oculés  à  leur  extrémité. 
L'animal  les  allonge  quelquefois  assez  pour  qu'ils 
dépassent  le  manteau.  Ce  dernier  est  muni  sur 
ses  bords  de  seize  pores  Irian^daires,  blancs,  ap- 
parents sur  les  deux  faces.  Lorsqu'on  les  louche 
il  en  sort  une  liqueur  lactée.  Nous  pensons  que 
tous  les  individus  de  cette  famille  sont  pourvus 
de  ces  organes,  qui  paraissent  plus  ou  moins. 

Cette  espèce  habite  la  Nouvelle-Zélande.  On  la 
trouve  à  la  baieTasman,  dans  le  lieu  qui  porte 
le  nom  d'Anse  de  l'Astrolabe.  Elle  fuit  la  lumière 
et  se  cache  sous  les  pierres.  Elle  offre  quelques 
différences  dans  la  teinte,  qui  peut  aller  jusqu'au 
brun. 


OIVCHIDIË  NOIRATRE. 

QachUUuni  ni^ricanst  nob. 

Onchûiium,  corpore  mimmo,  ovaU,  desuper 

Celte  trè$^pelite  espèce  n'a  que  troi$  ligQ^  de 

longueur;  elle  est  ovalaire,  à  dos  peu  élevé,  lar- 
gement caréné  et  agir  eu  dessus.  Le&  teQtaçul^ 
«ont  gros,  courts,  arrondis  en  bouton  àleureaetré- 

mité.  Ils  sont  uoir&  aiiisi  que  1q  bauclier  cépha- 

liqne« 

Ce  qui  nous  fint  croire  qœ  c^est  une  espèce  et 

non  un  jeune  âge,  c'est  qu'à  mer  basse  on  la 
trouve  par  milliers  sur  les  rochers  granitiques  de 
l'Anse  de  l'Astrolabe ,  à  la  Nouvelle-Zélande.  Dans 
quelques  individus  la  couleur  noire  passe  au 
▼erdàtre. 


^  cd  by  Go' 
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ONCHIDIE  PIQUETÉE. 

-i'omfn^gt^pf  k»'  babttnitt'd^  Ifo^.  /  •  > ' ^  ' -  '  ^  ' 
Hmil'iiillii  I    III III  Mip  .;^iiiiA  rî'^h  i^'^li         v^Wj^  ) 

I^LAHciiB  i5,  fJGiuiBs  a7-a8.  ,  . 

<^fflÉ^É!il^^  floom  variegaioy 

lufo^^^ikut  J'usco  ;  punctis  nigris  notato  ,  tuOercu- 
lato;  tubercuUs  posticis  ramosis. 

On  trouve  dans  le  port  de  Dorey ,  sur  la  plage , 
une  grande  quantité  d'Onchidies ,  d'un,  à  deux 
pouces  de  long,  à  corps  bombé,  régulièrement 
ovalaire  ,  et  variant  beaucoup  pour  la  teinte , 
quoique  sans  aucun  doute  ce  soit  la  même  es- 
pèce. Elles  sont  généralement  verdâtres  ou  grisâ- 
tres; mais  il  y  en  a  de  cendrées,  de  brunes,  de 
noirâtres  et  de  jaunâtres  tachetées  de  points  noirs. 
L'Onchidie  que  nous  avons  représentée  appar> 
tient  à  ces  dernières.  Son  dos,  parsemé  de  gra- 
nulations, a  de  plus  en  arrière  des  tubercules 
très-finement  ramifiés.  Le  manteau  et  les  parties 
latérales  du  pied  sont  jaunes.  Il  est  possible  que 
cette  diversité  de  coloration  tienne  à  quelque 
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circonstance  particulière  à  Fanimai,  et  varie  selon 
la  nourriture,  ou  même  l'heure  du  jour  à  laqueUe 
on  l'observe.  ' 

Aucun  lieu  ne  nous  a  ofFert  un  plus  grand 
nombre  d'Onchidies  que  cette  partie  de  la  Nou- 
velle-Guinée. On  y  trouve  également  1^  grande 
espèce  des  îles  des  Amis,  que  nous  avons  nom- 
mée de  Tonga,  et  que  les  Papous,  qui  savent 
bien  la  distinguer  de  Fautre,  appellent  Angou- 
man.  Ici  elle  est  vert-d'eau  passant  au  noirâtre. 
Son  pied  est  jaune  verdàtre  en  dessous. 


by  Go 
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GfiHEK  SIGARET.  —  Si^aretus,  Cuv. 


SIGAR£T  DË  TONGA,  métie. 

m  • 

'       *  *  * 

PLANCUli  66  (^W),  FIGURES  4"^,  et  8*.  ; 

« 

Et  rwvAB.  9»  Co^uUle  du  Sigmt  Maoriceu 

Sigaretus  ,  re^/t^  ouata ,  petlucida ,  convexode' 
prèssm,  fra^Uj'oUwia;  spira  ndnuna^  obtusaj 

•ineumbenie';  apertarà  ampla. 

Nous  De  parlerons  de  i  organisation  des  Sigarets, 
après  MM.  .Copier  et  de  Blainville ,  que  pour  dîré 
seulement  qu'il  y  a  dissidence  entre  ces  auteurs 
sur  un  point  majeur,  celui  des  sexes ,  que  M.  Cuvier 
a  sépsréB ,  et  qtle  M.  de  Blainville  réunit  daus  le 
même  individu.  Sa  description  ne  permet  pas  de 
croire  que  ce  soit  sur  un  autre  Mollusque  qu  un 
Sigavet  qu'il  ait  opéré.  Cependant  ceux  que  ncni» 
avons  examinés  ont  bien  certainement  diaque  sexe 
>ur  un  individu  à  part*  Celui  que  nous  représen- 
tons est  un  mâle  et  porte  un  long  cn^gane  excita- 
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teur  à  crochet,  qui,  dans  Fétat  ordinaire ,  peud  au 
bord  droit  de  la  téte. 

Ces  aminaux  sont  tellement  toiooft  etdmennent 
si  racornis  quand  ils  arrivent  dans  les  collec- 
tioDs,  quon  ue  sera  pas  fâché  de  voir  quelle  est 
leur  forme  dans  l'eau.  Cest  celle  d'uu  ovale  pré- 
sentant en  devant  deux  longues  pointes  obtuses 
produites  par  une  scissure  dans  le  manteau.  C'est 
uoe  sorte  de  canal  par  lequel  Teau  arrive  à  l'or- 
gane respirateur.  Cet  organe  est  une  branchie  à 
lamelles  extrêmement  minces,  allant  d'un  coté  à 
l'autre  du  plafond  supérieur  qu'elle»  tapissieot.  Elles 
sont  quelquefois  si  peu  apparentes  que  nous  avions 
d'abord  cru  les  Sigarets  des  Mollusques  pulmonés. 
lie  GoeuiTi  plac^ àg»uche|  ^4iJ<»ngé>  tvèA^EOCi^  la 
coquille  ne  protège,  à  bien  dUre^  que  le  foie  et  1^ 
teskticule  qu'elle  contient  i  œ  H*est  que  sa  partie 
membraneuse  qui  s'avance  surla cavité  branchiale. 

•Le  manteau 9  eonveiie  ^  bosselé ,*fort  épais ,  .li'a 
^uc^iue  ouverture  en  dessus»  et  contient  la  coquille 
d^|i§  sou  i^térimr  m»  ifsCil  en'pBraisflKiid'ioiliDa 

'  le  pied  çst  allongé»  fort  étroit ,  comparé  à  la 
ipassç  du  imf^$  viipeu  plus  élargi  eu  aidant  ^  anao 
m  ûUoi»  mafgiaai.  Les  leoteoulcMi sont  gros,  foit 

courts,  portant  les  yeux  sur  un  petit  renflement 
e3(t^iie.  pn^  de  Imv  base. 
La  langue ,  garoie  de  ctv>dMlf ,  éaCtBèMPMulé^ 

derrière  le  renilemeut  buccal.  •  '  • 


'  Le  ^igarj&t  de  Tonga  a  de  larges  tubercules ,  ar* 
rondisi  peu  élevés;  il  est  d'un  beau  noir  yelooté^ 
excepté  vers  k  raeine  du  pied ,  qui  est  brlm  Touge 
assez  vif.  Sa  couleur  tient  à  un  pigmentum  qui 
s'enlèTe  &içi|eii|ei|t  ei  hisâe  Ua  chaîcs  d*uu  Jblaob 
mat  NoQA  n'avons  point  trouvé  de  diflérence,  par 
rapport  aux  animaux  ^  entre  cette  espèce  et  celle 
die  rUe-de-France;  ii  en  existe  cependant  de  ooa* 
stantes  dans  les  çoquiUes.  CeHe  de  netre  espèce  cet 
plus  ovalaire  et  plus  large,  presque  plane ,  quoique 
arroudie  eu  dessus.  Sa  spire  est  arroudie,  peu  sail- 
lante t  abaissée  vers  le  bord  droit ,  tandis  que  y  dans 
le  Sigaret  de  Maurice ,  elle  est  proéminente  ;  son 
dernier  tour,  plus  développé  et  plus  arrondi  en  ar- 
rière de  l'ouverture,  diminue  d'autant  Fampleur  de 
celle-ci.  Un  coup  d'œil  sur  les  individus  fait  mieux 
juger  de  suite  des  différences,  que  la  plus  longue 
description.  Ces  coquilles,  minces  ,  peiluddes , 
pour  ainsi  dire  raerobraueuses ,  sont  d'un  blanc 
jaunâtre.  Les  nôtres  doivent  leur  couleur  terne 
au  séjour  dans  l'esprit-de-vin. 

Os  animaux  sont  extrêmement  apathiques  et 
craignent  apparemment  Téclat  de  la  lumière.  A  mer 
basse,  on  les  trouve  tapis  dans  de  petites  flaques 
d'eau.  Dans  notre  premier  voyage ,  nous  en  primes , 
dans  la  rade  du  Port-Louis  de  Maurice ,  par  plu- 
sieurs brasses  de  profondeur.  Us  se  tenaient  immo- 
biles sur  un  fond  sablonneux,  et  ce  n'est  que  leur 
couleur  noire  qui  nous  les  iit  distinguer.  11  serait 
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tres-possible  que  ce  fut  un  jeune  de  cette  espèce 
doDi  M;  de  BlainTiile  fit  dans-  té  temps  son  genre 
Goriooelie,  qui  ii^est  véritablement  qu'un  Sigaret. 

Ainsi  donc  dorénavant  pour  s'entendre,  il  fau- 
dra.appeler  coquilles  de  Sigaret  toutes  oelles-  qtiî 
seront  bien  reconnues  pour  être  complètement 
internes,  à  moins  cependant  qu'il  n'y  aitdesSiga- 
rets  à  coquille  externe^  les  autres  appartiendront 
ou  aux|Cryptoato«nes  ou  aus  Stofnatelles. 

Loiij^'ueur  de  la  coquille  dë  BOtre  espèce  >9 

tur^'cur  
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OiîNRE  CRYPTOSTOME.  —  Cryylostoma,  niainv. 

CRYPTOSTOME  ZONAL. 

Crysptotoma  zonalis  ,  nob. 

PLANCHE  66(^f.s)  ,   FIGURES  1-3. 

Ciyptostoma  y  testa  ouali ,  i:ons>exo'depressa  y 
suharcuata,  transvcrsi/n  tcrtuissime  striata ,  alba, 
zona  longitudinali  rufa  cincta;  apertura  alba. 

C'est  le  seul  individu  de  ce  genre  que  nous 
ayons  rencontré  avec  son  Mollusque  dans  tous 
nos  voyages  ;  encore  avons-nous  eu  le  désagrément 
de  le  perdre  à  Paris  avant  que  de  pouvoir  donner 
quelques  détails  sur  son  organisation.  Il  doit  être 
presque  en  tout  semblable  aux  Natices  ,  dont  il  se 
rapproche  tant  pour  les  formes  extérieures ,  et  a , 
comme  elles,  deux  peignes  brachiaux ,  quoiqu'on 
n'en  indique  qu'un.  Nous  ne  croyons  pas  non  plus 
qu'il  soit  hermaphrodite  ^ 

■> 

'  Depuis,  nous  avous  eu  occasiou  de  pouvoir  afGrmer  ce  que  nous 
n'avions  pu  qu'indiquer  par  analogie,  sur  une  espèce  de  Cryptostome  qui 
avui.sine  le  Sigaretits  coticavtts,  sans  cependant  l'être.  Nous  croyons  que 
c'est  le  même  que  celui  qu'a  figuré  M.  Gray  dans  ses  Spiciieg'tca  zoologica, 
pl.  5,  Gg.  I ,  a.  11  u'y  a  d'autres  différences  entre  ces  Mollusques  et  les 
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Sa  coquille  est  ovalaire  un  peu  plate,  convexe 
en  dessus,  légèrement  arquée,  à  spire  obtuse,  noi^ 
terminale,  placée  fort  près  du  bord  droit  L'ouvert 
ture  est  fort  large ,  ovalaire.  Cette  espèce  est  en- 
tièrement blanche»  avec  uoe  bandelette  fauve  lon- 
gitudinale, qui  prend  à  sa  spire  et  vient  finir  au 
bord  antérieur.  Elle  n'est  pas  toujours  bien  mar- 
quée et  ne  paraît  même  quelquefois  pas.  Des  stries 
transverses  très-fines  sont  dépendantes  de  Taccrois- 
sement  de  cette  coquille.  En  dedans  elle  est  d*un 
beau  blanc  vitré.  Elle  est  extérieure  et  ne  protège 
seulement  que  les  principaux  viscères  d*un  ani- 
mal qu'elle  ne  peut  contenir  tout  entier.  En  effet, 
sou  pied  énorme  la  dépasse  de  beaucoup  en  avant 
et  en  arrière ,  mais  principalement  dans  ce  der- 
nier  sens,  en  formant  deux  prolongements  lin- 
guiformes,  qui  . la  recouvrent  en  partie  ,  sans  ja- 
m9Îs  la  cacher  entièrement  Ainsi  oe  n*esl;  point 
une  coquille  intérieure.  Nous  voyons  danç  notre 
dessin  qu'au  bord  droit  du  bouclier  qui  recouvre 
le  devant  de  Ja  coquille,  est  un  petit  appendice 

Naltces  que  de  ne  j>oiivoii-  être  coDieuus  dans  la  coquille,  et  d'avoir  un 
opercule  rudimentaire.  Cest  du  reste  h  uiénieorgMÛaatioa.  Ils  sont  dioi- 
qucs,  manquent  d'yeux,  et  eut  deux  ImmcUm.  Li  plus  petHe  pMstÉ|e 
un  aspect  particulier  dam  ses  folioles.,  qui  sont  bombées  et  plissées  en  tra- 
vers ;  celles  de  la  grande  sont  plates,  en  partie  libres  et  fort  peu  consistantiis. 
L'«|ieN«lecttelilong,  tiès*Hnnce,  psuci»piié. 

No*»  pensons,  avec  M.  Gray,  cpi'il  n'y  a  pas  de  caractères  sufGflBBls  pwir 
séparer  les  Cryptostomes  des  IVatices ,  mais  assez  seulement  pour  en  faire 
une  division.  Relaiiveinent  aux  coquilles  ,  ou  |)asse  inseiisibltment  des  uns 
aux  autres  [Uir  les  Natioes  Jklelanoiioaia  et  noire  Mehfiostomoides, 
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élargi  y  qui  se  rebrousse  sur  elle;  c'est  sans  doute 
rorgane  excitateur  :  ce  que  nous  n'avons  point 
rifié  à  l'instant ,  de  même  que  de  nous  assurer  s*il 
avait  un  opercule;  ce  qui  est  probable.  Ce  Cryp* 
tostonie  est  d'un  blanc  jaunâtre^  On  l'apporta 
mort  9  mais  encore  très-consistanl.  C'est  k  nonr» 
riture  des  jeunes  mouettes.  Les  parents  n'ont  en 
effet  besoin  que  d'enlever  d'un  coup  de  bec,  k 
cette  masse  de  chair^  la  coquille  qui  la  surmonie, 
pour  avoir  un  alimentiiaturei  tout  préparé.  Aussi 
troi|3âons*nous  un  grand  nombre  de  coquilles 
bien  propres  dans  les  nids  de  ces  oiseaux.  Nous 
iguorous  les  lieux  où  ils  vont  les  chercher;  ce  doit 
être  dans  les  ilôts  et  sur  les  rochers  battus  de 
la  mer  ;  car  dans  toute  la  circonférence  du  port 
du  Koi-Georges  nous  u  eu  avons  pas  trouvé  une 
seule. 

Noire  individu,  quoique  vivant,  manquait  de 

la  bande  zonale  spécifique.  C'est  surtout  dans 
l'îlot  du  Jardin  que  nous  en  amassâmes  le  plus. 


DIMENSIONS. 

Longueur   7 

Largeur   10 


Nota.  Après  avoir  examiné  ce  genre,  nous  pen- 
sons, avec  M.  de  Blainvilie,  que  la  plupart  des 
Sigarets  de  M.  Lamarck ,  moins  le  caucelié ,  sont  des 
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Crjptostoines.  Nous  dirons  même  plus ,  c'est  que 
toutes  les  espèces  qui  seront  solides,  striées  ou 
non ,  appartiendront  à  ce  genre ,  et  pour  nous 
seront  des  coquilles  extérieures  ;  tandis  que  les 
minces 9  légères  et  pellucides,  seront  intérieures; 
entièrement  enveloppées  dans  le  manteau ,  et 
celles  des  vrais  Sigarets  de  M.  Cuvier  ,  qui  ne 
paraissent  point  être  le  même  genre  qu'avait  formé 
Âdanson.  Les  Cryptostotaes  viennent  donc  na- 
turellement lever  les  doutes  qui  pourraient  exis- 
ter sur  les  coquilles  devant  appartenir  à  Tun  ou 
k  l'autre  de  ces  genres. 
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Le  foie  et  le  testicule  sont  groupés  ensemble. 
Le  canal  déférent  de  ce  dernier  est  peu  long. 

Dans  la  femelle ,  l'ovaire  touche  à  l'utérus ,  qui  est 
très-volumineux.  Tous  ces  organes  sont  tassés  en 
raison  du  peu  de  développement  de  cette  partie 
it  l'animal,  qui  est  à  peu  près  le  tiers  ou  le  quart 
de  son  volume  total. 

On  a  de  la  peine  à  croire,  en  voyant  le  peu  de 
capacité  de  la  coquille  ,  et  toute  l'extension  que 
prennent  les  parties  de  la  locomotion ,  qu'elles 
puissent  toutes  rentter  et  complètement  dispa- 
raître. La  chose  a  cependant  lieu  ,  lentement  il 
est  vrai,  et  l'opercule  vient  clore  parfaitement 
l'ouverture.  Mais  comme  ce  mécanisme  parait  coÛt 
ter  à  ranimai,  nous  avons  remarqué  qu'il  se  dé- 
veloppait rarement  deux  fois.  L'opercule  est  ova- 
laire  ,  paucispiré ,  représentant  un  arc  de  cercle 
sous-tendu.  Il  est  membraneux  ou  calcaîf e.  Cette 
différence  n'en  amène  pas  de  constante  dans  la 
forme  de  la  coquille;  ainsi  elle  est  de  peu  d'inté- 
rêt pour  les  divisions  qu'on  pourrait  chercher  à 
établir.  L'opercule  calcaire  nous  a  presque  tou- 
jours paru  appartenir  aux  Natices ,  dont  la  fente 
ombilicale  estàdroite  d'une  colonne  calleuse;  car, 
celles  qui  ont  cette  fente  à  gauche  de  cette  même 
callosité  ont  le  plus  souvent  un  opercule  corné. 
Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  exception  à 
cela  ;  c'est  pour  une  Natice  sans  nom  qui  est  au 
Muséum  y  à  laquelle  est  l'opeTcale. 

i5» 
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Ces  Mollusques  ont  beaucoup  de  vivacité.  L'exa- 
men de  leurs  viscères  indique  qu'ils  doivent  se 
nourrir  de  substances  déjà  très-attënuées.  Toutes 
les  mers  fournissent  des  Natices,  qui  sont  plus  ré- 
pandues dans  les  pays  chauds.  Cependant,  d'après 
Finspection  des  débris  des  plages,  la  partie  aus- 
trale de  la  Nouvelle-Hollande  en  aurait  autant  que 
plusieurs  contrées  plus  rapprochées  de  Téquateur. 
Quelques  espèces  ont  un  épidémie, et  peut-être 
toutes.  En  général,  elles  prêtent  peu  par  la  cou- 
leur aux  caractères  spécifiques.  Nous  allons  en 
décrire  quelques-unes. 


IVATICE  BOUCHE-NOIRE. 

NtOiea  mdMùstoma. 

Lamk. ,  loc.  dt. ,  t.  VI part. ,  pag.  1 78 ,  n*  S. 
Idem  pour  la  synonymie. 

Rouï  par  les  indigènes  de  Tonga. 

PUkVCHB  66  y  FIGUEBS  1*3. 


NatMCAy  testa  ovaliy  ventrieosay  eonuextnk' 

pressa  y  teriui ,  albida,  fulvo-zonata ;  spîra promis 

nula;  labio  Jusco  -  nigricante ;  umbiUco  semi- 
tkiuso.  (Latok.)  ' 
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Genre  NATICE.  —  Natica,  T.amk. 


Les  Natices  sont  des  animaux  à  qui  leur  pied 
donne  un  aspect  tout  particulier.  C'est  une  longue 
lamelle  ovale  ,  assez  ordinairement  carrée  en 
avant ,  ovalaire  en  arrière ,  doublée  dans  les  deux 
sens.  En  avant, où  elle  est  plus  large,  c'est  un  écus- 
son  épais,  un  peu  auriculé,  qui  remonte  sur  la 
partie  antérieure  de  la  coquille  qu'elle  recouvre, 
en  même  temps  qu'elle  cache  toute  la  téte  de  l'ani- 
mal, dont  il  ne  paraît  ordinairement  que  la  pointe 
des  tentacules.  Une  rainure  de  chaque  côté  in- 
dique les  deux  parties  du  pied. 

L'écusson  postérieur,  moins  considérable ,  sup- 
porte l'opercule  qu'il  déborde,  pour  recouvrir  le 
bord  gauche  et  l'extrémité  de  la  coquille.  Il  est 
des  individus  où  il  a  la  même  grandeur  que  le 
pied,  dont  il  se  distingue  par  une  rainure  circu- 
laire. Ainsi  daiïs  tout  leur  dévelop])ement  les  Na- 
tices représentent  une  masse  de  chair,  sur  le  som- 
met de  laquelle  ou  aperçoit  une  partie  de  la 
coquille.  L'opercule  ,  quoique  fort  grand  ,  n'est 
point  apparent;  placé  en  travers,  il  se  trouve  ca- 
ché par  l'extrémité  du  test  qui  contient  la  masse 
des  viscères.  Un  muscle  fort  petit  lie  tout  ce  déve- 
loppement de  chair  à  une  columelle  assez  exiguë 

Zoologie,  T.  II.  i5 
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par  elle  -  même.  Le  reste  de  ranimai,  qui  est  peu 
spiré,  n'oflire  rien  de  remarquable. 

La  téte  est  large  ;  les  tentacules  fort  distants  , 
aplatis ,  longs  et  pointus  ;  nous  n'y  avons  point 
▼u  d*yeux.  La  cause  finale  est  applicable  ici:  à 
quoi  serviraient-ils  étant  toujours  cachés  par  Fé- 
cusson  antérieur ,  qui  vient  à  la  rencontre  du  bord  , 
du  manteau ,  lequel  est  sans  aiphoa?  La  carité 
respîratfice  est  peu  grande.  £Ue  porte  à  gauche 
deux  branchies  inégales  comme  à  l'ordinaire.  Ijsl 
plus  grande  a  de  larges  lamelles  triangulaires , 
libres  dans  une  partie  de  lëur  étendnè.  Le  ccnir 
est  ovoïde  9  à  une  seule  oreillette  et  un  seul  ven- 
trieule.  Le  rectum  et  Tutérus  sont  placés  an  dôté 
droit  de  la  cavité.  Dans  le  mâle,  Torgane  excita- 
teur est  très -gros,  triangulaire,  cannelé  sur  son 
bord  droit,  et  placé  fort  près  du  tentacule  droit. 
L'ouverture  de  la  bouche  est  profondément  ca* 
dlée  en  arrière  du  chaperon  que  forme  la  tête.  Une 
petite  trompe  fort  courte,  deux  plaques  cornées, 
surmontées  d-un  très-petit  ruban  lingual  à  cro- 
chets, forment  un  petit  bouton  ovalaire,  derrière 
lequel  viennent  s'ouvrir  les  deux  conduits  de  deux 
petites  f^des  aalivaires.  Tontes  ces  parties  ont 
un  muscle  rétracteur.  L'œsophage  est  long,  grêle, 
précédant  un  estomac  globuleux  ,  occupant  à  lui 
seul  tout  Tespace  abdominal  ;  l'intestin ,  qui  est 
délié,  passe  sur  le  foie,  et  se  termine  par  le  rectum, 
sans  circonvolutions. 
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NATICE  PLOMBÉE. 
Naticii  plumbca. 

Larak  ,  loc.  cit. ,  page  ig8  ,  n**  8. 

PLANCHE  6d,   FIGURES  l3*l5. 

ISatica,  testa  suhovali  y  ventricosa ,  longitudi- 
naliter  substriata,  griseo-rufescente  ;  spira  produc- 
tiuscula  ;  labro  iiitus  purpureo-violacescente  ;  la- 
bio  circa  wnbilicum  aurantio  ;  umbilico  partim 
obtecto.  (Lamk.) 

Nous  ajouterons  un  caractère  de  plus  à  ce  que 
vient  de  dire  M.  de  Laniarck,  cVst  une  petite  ban- 
delette brune ,  transverse ,  au  bord  coluniellaire. 
Assez  souvent  une  autre  de  couleur  jaune  prend 
de  la  partie  postérieure  de  la  lèvre  droite  et  con- 
tourne les  sutures. 

L'animal  est  entièrement  d'un  jaune  claiff  Son 
pied  en  avant  est  court ,  quadrilatère  ,  plus  élargi 
sur  les  côtés.  De  même,  sa  partie  postérieure  est 

^ussi  carrée,  et  la  lamelle  qui  supporte  Topercule 
se  relève  sur  le  coté  gauche  de  la  coquille.  Les 
tentacules  sont  fort  déliés.  Tous  nos  individus 
étaient  d'assez  petites  tailles,  comparés  à  ceux  de 

iPa  collection  de  M.  le  duc  de  Rivoli.  Sous  un  épi- 
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derme  mince,  d'un  blanc  grisâtre ,  la  coquille  est 
d'une  couleur  de  plçmb  luisante.  Son  opercule 
est*membianeux«  roQge  brun,  et  paucispiré.  Ha- 
bite le  port,  du  Roi-Georges  ét  celui  de  Western 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

DimNSIOllS. 

lifMI. 

Longueur   ii, 

fftvgeor  ,   0 


NATICE  PETITE-BOUCHE. 
Ifaiiea  nUcngUmiai  nob. 

fLàHCBE  66,  n«1JBB  9. 

•  • 

Natica,  teslaa9ato4urbinata,peTfbràtay  crassa, 

ventricosa ,  aurantiaca;  spira  prominenti;  ânfror 
cHbus  convexis  quaternis;  apertura  of^aU,  mi- 
nima;  cohunella  càUosa  basi  effundeiUe: 

Grande  espèce ,  turbinée  ,  épaisse  et  ventrue  y 
k  spire  allongée,  obtuse  à  son  sommet ,  mais  dont 
les  Ipurs  sont  airendis..  Son  ouverture  est  petite  9 
ovalaire ,  tendant  à  devenir  tnmsvme.  Le  bord 


^  cd  by  Googl 
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Cette  coquille,  qu*il  est  facile  de  connaître  à  sa 
légèreté ,  à  ses  trois  bandes  transversales  fauves  et 
surtout  à  sa  coluinelle  empreinte  d'un  joli  brun 
marron ,  a  son  animal  d'un  blanc  de  lait  pur.  Son 
pied  est  quadrilatère,  obtus,  légèrement  auriculé 
en  avant.  La  partie  postérieure  s'appointit  un  peu. 
Les  tentacules  ont  leur  extrémité  rabattue  sur  la 
coquille. 

L'opercule  est  membraneux,  ovalaire,  paucispiré 
au  bord  gauche;  le  reste  de  ses  lamelles  est  obli- 
quement transverse.  Sa  couleur  est  brun  marron 
très-foncé,  plus  clair  sur  1rs  bords. Habite  Tonga, 
les  Moiuques  et  plusieurs  autres  lieux. 


DIMENSIONS. 


Longueur   i5 

Diamètre  U'aiisvcrse  


II  i 


NAlTICE  MIXANOSTOMOIDE. 
Natica  mclanostomoùle ,  iiob. 

PLANCHE  66  ,  FIGURES  4-8- 


Natica,  testa  imperforata y  ovali,  subventri" 
cosa  y  deprcssa ,  tenuissima ,  alba ,  maculis  fuhis 
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$ubzQnatai  labro  fusco-nigrica^Ue  ;  spira  acutius- 

Nous  sommes  étonnés  que  cette  Natîce  ait  tou- 
jours été  confondue  avec  la  Bouche-Xoire ,  même 
par  M.  de  Lamarck.  C'est  très -certainement  une 
espèce  distincte ,  ne  variant  presque  jamais ,  beau- 
coup plus  légère,  plus  blanche,  mate,  ayant  aussi 
trois  rangées  de  taches  brunes  qui  ne  deviennent 
point  des  bandelettes  comme  dans  la.  précédente. 
Sa  forme  est  moins  bombée,  sa  spire  un  peu  plus 
saillante  et  pointue.  Son  ouverture  est  blanche , 
plus  largement  ovalaire  par  une  légère  édian- 
crure  dans  le  contour  postérieur  de  la  columelle  ; 
antérieurement  le  bord  droit  ne  forme  pas  un  an- 
gle avec  le  x:olumellaire ,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans 
la  Mélanostome.  Enfin ,  Tombilic  est  tou1>4*lait  ca- 
ché, et  la  columelle,  fort  étroite,  ne  présente  qu'un 
filet  brun  marron ,  qui  ne  s'étend  point  sur  une 
partie  du  bord  gauche.  Son  épidermeest  jaunâtre. 
Tous  ces  caractères  très  -  visibles  sont  plus  que 
suffisants  pour  la  £iire  reconnaître.  Son  animal 
est  tout  blanc ,  et  son  opercule  monbraneux ,  brun 
foncé. 

£lle  habite  la  Nouvelle  -  Guinée  et  la  Nouvelle- 
Irlande. 


Longorar  »...   i  • 

tafgeiir   »  9 
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NATICE  COSTULÉE. 
Natica  costulata ,  nob. 

PLANCHS  66,  FIGURES  ao-ai. 

Natica  y  testa  parvula,fragiliy  ovali,  convexo- 
depressa,  grisea,  sulcis  transversis  striata;  aper- 
tara  alba  et  ovali  ;  columella  simplici. 

Petite  espèce  ovalaire,  un  peu  convexe ,  légère 
et  fragile  ,  de  couleur  grisâtre  ,  et  marquée  de  sil- 
lons transverses  très- réguliers  et  peu  profonds: 
ce  sont  les  espaces  qui  existent  entre  eux  qui  for- 
ment de  petites  côtes  plates  ,  d'où  vient  le  nom 
que  nous  avons  donné  à  cette  Natice.  Son  ouver- 
ture est  ovalaire ,  fort  longue.  La  columelie  est 
sans  callosité  et  laisse  voir  Tombilic.  Elle  ne  peut 
pas  être  confondue  avec  la  Tteillisée. 

Habite  les  Moluques. 

DlMKlfSIOXS. 

Longueur   7 

Largeur   5 
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NATICE  PLURI5ÉRIALE. 

Natàca  Marochiensis, 

Lamk.,  loc.  cit. ,  page  2o3,  n**  a5. 
CheiDD.  5 ,  t.  CLXXSLVm,  %.  1905-1908. 
NeriÊa  MarochUnsiS:  Gmel.,  ptge  $673 ,  n*  i5. 

Tom  par  les  habitants  de  Tonga.  ^ 
PLANCHB  6d,  FiGUBBs  16-17  j[  et  sa  wieté^  18-19. 


Natica,  testa  ovato-ventricosa ,  glabrimcula , 
griseo^œrulescente  vel  squaHde  rufa,  macuHs  ob- 
longis,  spadiceo'fiiscis  subquinque  seriatis  eincta; 
spira  exsertiuscula;  urnbilico  subtecto,  (Lamk.) 

VanetcLSy  testa  oUs^acea;  spira  apicesohùn 
punctaUt. 

■ 

L^animal  de  cette  coquille,  que  nous  avons  ob-' 
servé  à  Tongatabou,  ne  présente  rien  de  remar- 
quable dans  sa  forme.  Sa  couleur  est  un  blanc 
jaunâtre  ponctué  de  rouge  brun  ;  les  points  en 
sont  très-rapprochés.  Sonopercoleest  blanc,  cal- 
caire, paucispiré,  et  calleuic  sur  sa  face  externe  à 
l'eudroit  qui  correspond  à  la  spire.  L'épidenue 
est  jaunâtre. 

Nous  regardons  comme  une  variété ,  quitte  à 
en  faire  une  nouvelle  espèce  quelque  jour,  si  on 
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columellaire  est  largement  répandu,  calleux,  lisse, 
sans  trop  masquer  l'ombilic,  qui  est  profond. 

Cette  coquille  est  lisse,  et  vivante  doit  être  d*un 
bel  orangé ,  avec  des  nuances  de  brun  autour  des 
sutures.  Son  opercule  doit  être  membraneux ,  d'a- 
près ce  que  nous  avons  dit  au  commencement,  de 
ce  que  la  callosité  est  placée  au  bord  droit  de 
l'ombilic. 

Son  ouverture,  son  ombilic  et  sa  spire  allon- 
gée la  feront  distinguer  de  l'Orangée .  avec  la- 
quelle on  pourrait  la  confondre.  Son  avant-der- 
nier tour  plus  grand  la  différencie  également  de 
la  Plombée. 

Le  seul  individu  que  nous  ayons  avait  souffert. 
Il  provient  de  la  Nouvelle-liollande,  et  probable- 
ment du  port  du  Koi-Georges. 


DIMF.IfSIONS. 
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NaUca  ambiHeata,  nob, 
PLAHGBB  66  I  nCVlBft  92  •  a3. 

é 

Natica,  testa  Oi^ato-giodosa ,  ventricosa,  albi^ 
canti,  fulvo  trizonata;  apertura  ovaU;  umbdico 
plicato  et  amplo. 

Cette  Natice  est  légère ,  plutôt  globuleuse  qu'o- 
vale, très-bombée  eo  dessus ,  à  spîre  courte.  Sou 
otrrertarc  est  oralaire  et  longitudinale  ;  sa  colu- 
melie  étroite ,  sans  callosité  et  bien  évidée  ,  laisse 
voir  un  large  et  profond  oxnbilic  en  entonnoir , 
dont  le  contour  est  plissé.  On  peut  le  suivre  jus- 
qu'au commencement  de  la  spire.  Cette  coquille 
est  d'un  blanc  jaunâtre  »  «arqué  de  trois  htnides 
transverses  formées  par  des  tadies  irréguUères 
rousses. 

£lle  provient  de  la  Nonvelie-Hollande. 


Longnear 
Largeur . 


DIMENSIOirS. 
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Genre  VÉLUTINE.  —  VelutinUy  Blainv. 

VELUTINE  CANCELLÉE. 
Velutina  cancellata. 

Sigaret  cancellé  ^  Lamorck,  loc.  cit.,  t.  VI,  2*  part., 

page  208  ,  n**  5. 
Nerita  cancellata  ^  Chem.  10  ,  t.  CLXV,  fig.  i5()6- 

1597. 

PLANCHE  66  [bis),  FIGURES  20-22. 

Velutina,  testa  ovato-globosa ,  dorso  convexa, 
scabriuscula  y  striata  y  sulcis  longitudinalibus  de- 
cussata,  alba;  spira  oblique  versus  marginem  in- 
cumbente;  urnbilico partim  tecto.  (Lara.) 

Quoiqu'il  y  ait  quelques  différences  entre  ce 
Mollusque  et  celui  dont  M.  de  Blainville  a  fait 
son  genre  Vélutine,  ses  rapports  généraux  sont 
suffisants  pour  ne  pas  Ten  séparer  et  former  un 
genre  nouveau ,  comme  nous  l'avions  fait  sous  le 
nom  de  Vanikoro.  En  le  plaçant  dans  ce  groupe 
de  genres  assez  voisins  les  uns  des  autres,  nous 
ne  nous  dissimulons  pas  qu'il  y  est  aussi  disparate 
que  partout  ailleurs  où  nous  pourrions  le  mettre. 
Tl  en  est  de  même  de  la  Janthinc  qui  vient  après, 
et,  disons-le,  de  beaucoup  d'autres  Mollusques  qui 
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se  prêteraient  volontiers  à  former  des  séries  la- 
térales ,  mais  non  directes  et  décroissantes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'animai  faàt  peu  de  saillie  hors 
de  sa  coquille  ;  son  pied  est  comme  formé  de  deux 
parties ,  l'antérieure  allongée ,  concave ,  en  manière 
détrompe,  la  postérieure  parfaitement  arrondie , 
séparée  de  l'autre  par  un  profond  sillon.  Si  Ton  ne 
veut  pas  que  cet  appendice  appartienne  au  pied, 
qui  e^  effet  a  lair  bien  complet ,  ce  sera  un  chape- 
ron sons-buccal,  comme  dans  les  Hipponices.  La 
téte  porte  un  mufle  assez  saillant  et  deux  longs  teup 
tacules  comme  en  cornets,  renflés  au. milieu,  très- 
pointus  y  ayant  des  yeux  sessiles  fort  petits  à  leur 
base  externe.  Deux  folioles  membraneuses,  assez 
larges,  prennent  de  chaque  côté  du  pied  et  re- 
montent en  pointe  vers  la  tête.  Un  petit  opercule, 
mince,  papiracé,  est  fixé  par  un  de  ses  bords  seu-' 
lement  à  la  partie  postérieure  du  pied,  et  lui 
devient  perpendiculaire  quand  ce  dernier  est  ren- 
tré»  Il  est  sans  spire ,  et  Ton  n'aperçoit  même  pas 
la  disposition  de  ses  éléments. 

La  cavité  respiratrice  est  grande,  ainsi  que  la 
branchie,  dont  les  folioles  sont,  libres  en  partie. 
Là  se  sont  bornées  nos  .recherches,  ne  possé- 
dant qu'un  seul  individu^  que  nous  avons  voulu 
déposer  au  Muséum.  Ce  Mollusque  est  d'un  blanc 
légèrement  jaunâtre;  Fopercule  seul  est  jaune. 
K'ayaut  point  vu  d  orgaae  excitateur  à  la  place 
qu'il  doit  occuper,  nous  présumons  que  c'est 
une  femelle. 
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trouve  beaucoup  d'individus  semblables ,  une  Na- 
tice  que  nous  avons  prise  à  la  NouveUe4!>uinée , 
en  tout  pareille  pour  la  formé  à  la  Plarisériale, 
mais  qui  est  olivâtre  et  n'a  de  points  qu'au  conimen-- 
ceija^nt  de  la  spire.  Les  autres  lignes  sont  repré- 
sentées par  des  bandes  transverses  très  -  fugaces. 
L'animal  offre  aussi  des  différences  par  ses  cou- 
leur^  ;  car  il  est  blanc  et  finement  piqueté  de  noir. 
Ces  points  sont  beaucoup  plus  rapprochéasur  la 
partie  antérieure  du  pied.  11  y  en  a  également  aux 
.{ligl^f^l^le^  Son  opercule  est  le  même.. 

PLANGMB  66,  VIGIIBBS  II-t3« 


JVatica,  testa  gloùuiosa ,  ventricosa,  glaùra,  lu- 
tea  ,  macitHs  subrubris,  virgukuis,  sex  seriatis 
transversim  tesâeUata;  spira  pronUnente;  Umbi^ 

lico  subtecto. 


Cette  jolie  espèce  est  bien  nouvelle  et  ne  peut 
être  confondue  avec  la  Parée,  parce  qu'elle  est 


238 


ZOOLOGIE. 


toujours  jaune  et  que  ses  points  sont  plus  nom- 
breux et  différemment  arrangés. 

Elle  est  globuleuse,  légère,  lisse  et  polie.  Sa  spire, 
latérale,  est  saillante,  avec  ses  tours  arrondis ,  au 
nombre  de  cinq.  Son  ouverture  est  ovalaire ,  assez 
grande ,  subtransvme ,  blanchâtre ,  ainsi  que  la 
callosité  qui  cache  en  partie  lombilic.  Son  oper- 
cule doit  probablement  être  calcaire. 

Cette  coquille  est  d'un  joli  jaune  chamois , 
ceinte  de  dix  bandes  ponctuées,  dont  les  points 
sont  en  guillemets  dirigés  en  arrière  ;  leur  couleur 
est  rouge  brun.  Les  premiers  tours  de  spire  ont 
une  bandelette  brune  un  peu  plus  foncée  que  le 
reste  de  la  couleur. 

Bans  Chemnitz  (  t.  Y,  pL  188,  fig.  19a  1  )  est 
une  assez  mauvaise  figure  de  Natice  qui  pourrait 
avoir  des  rapports  avec  la  nôtre  si  ses  bandes 
étaient  plus  nombreuses ,  mais  il  n'y  en  a  que 
trois. 

Nous  n'en  connaissons  point  Fanimal. 
Habite  la  Nouvelle-Zélande. 


Longueur.  ••«  i 

Largeur..  


II 
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Nous  l'avons  observé  long -temps  dans  Teau 
sans  le  voir  plus  développé ,  et  même  moins  qu'il 
ne  l'est  dans  le  dessin.  Souvent  il  s'enfonçait  plus 
profondément. 

La  coquille  est  extrêmement  légère,  jaunâtre, 
presque  globuleuse,  ombiliquée,  à  ouverture  plus 
que  demi-ronde  et  presque  complète;  elle  est 
très-fmement  striée  en  long  et  largement  sillon- 
née en  travers,  ce  qui  la  rend  treillisée.  Sa  spire, 
obtuse,  arrondie,  rapportée  vers  le  bord  droit, 
décrit  quatre  tours. 

Habile  l'île  de  A^anikoro,  où  cette  espèce  est 
rare;  il  en  est  de  même  à  Guam,  où  nous  avons 
trouvé  des  individus  plus  épais  et  dont  le  con- 
tour de  l'ouverture  est  im  peu  plus  évasé. 


DIMKTTSIONS. 


Longueur 
Largeur. . 
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OBSERVATIONS  SUR  LES  JANTH1N£S. 

Voyez  PLANCHE  ig ,  figures  i-S. 

li  nous  semble  difficile  de  trouYer.  une.  place 
convenable  à  ce  Molluscfue ,  qui  formerait  pres- 
que un  ordre  à  lui  tout  seul.  £n  lui  associant  no- 
tre Yélutine,  nous  avons  cru  trouver  certains  rap- 
ports entré  eux;  mais  nous  ne  tenons  nullement 
à  la  place  provisoire  que  nous  assignons  à  l'un  et 
à  l'autre. . 

Nous  commencerons  par  dire  qu'il  est  trèspfii- 

cile  d'augmenter  le  nombre  de  Janthincs  sur  des 
caractères  qui  ne  suffisent  pas  à  notre  avis  pour 
former  des  espèces,  et  qui  tiennent  le  plus  sou- 
vent à  lage  s'ils  sont  relatifs  aux  formes,  à  la 
localité  s'ils  appartiennent  aux  couleurs.  Ainsi  y  par 
exemple,  la  Janthine  commune  devient  très-grosse 
clans  certains  parages  de  l'Océan  atlantique ,  aux 
environs  de  la  terre  de  Van-Diémen,  et  se  nuance 
de  deux  teintes  différentes  de  violet.  £lle  est  d'un 
blanc  bleuâtre  jusqu'à  la  moitié  du  dernier  tour, 
et  violet  assez  foncé  sur  le  reste  ;  une  petite  ca- 
rène établit  la  ligne  de  démarcation  des  deux 
couleurs. 

Dans  le  jeune  âge,  l'ombilic  est  apparent  et  le 
bord  columellaire  s'allonge  en  poihte;  ce  qui  ne 
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doit  plus. avoir  lieu  plus  tard.  Ainsi  maintenant  ^ 
nous  ne  r^coDnaissoas  que  trois  espèces .  bien 
distinctes»  la  oommune,  la  naiue  qui  serait  mieux 
nommée  striée,  et  la  prolongée  de  M.  de  Blain- 
-ville ,  qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée  et  ail- 
leurs,  dont  le  bord  droit  et  la  spire  sont  remar- 
quablement longs. 

L'animal  enlevé  de  sa  coquille  est  fortement 
coloré  sur  son  tortillon  après  qu'on  a  enlevé  un 
pigmentum  blanc  qui  se  détache  très-facilementi 
La  partie  antérieure ,  qui  coiTespond  à  la  bran- 
chie,  semble  emprunter  sa  couleur  de  la  pourpre, 
qui  est  violette;  la  postérieure,  qui  contient  le 
foie  y  est  d'un- rouge  brun  vii.  . 

Le  reste  de  l'animal  est  blanc  avec  des  tacbes 
violacées  ou  noires  que  nous  ferons  connaître. 
.  Il  n'y  a  point  de  trompe  proprement  dite,  c'est 
un  long  mufle  qui  en  tient  lieu ,  à  l'extrémité 
duquel  est  une  bouche  verticale  dont  les  crochets 
sont  le  plus  souvent  apparents.  M.  Cuvier  a  fait 
connaître  toutes  ces  parties.  11  en  est  deux  seule- 
ment  sur  lesquelles  nous  insisterons  ,  ce  sont  les 
tentacules  et  les  rapports  de  la  vésicule  et  du  pied. 

Les  tentacules  sont  gros,  cylindriques,  asse^ 
longs  ,  obtus,  blancs  à  la  base^  toujours  très- 
noirs  dans  le  reste  de  leur  étendue.  Us  sont  comme 
doubles  et  lufurqués  près  de  leur  racine.  Ces  pé^ 
doncules  secondaires,  un  peu  moins  longs,  de- 
vraient porter,  les  yeux;  mais  il  n'y  eu  a  pas^  nous 
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pouvons  rassurer  )  pour  les  avoir  cherchés  en  vain 
sur  un  grand  nombre  d'individus  vivftnts.  C'est 
ainsi  que  nous  avons  vu  les  Buccins  Usse  et  Aga- 
the, et  peut-être  les  Natices  et  les  Ancillaires  en 
manquer. 

A  quelque  distance  des  yeux  prend  une  frange 

membraneuse ,  qui  se  perd  sur  les  côtés  du  pied 
comme  dâns  les  Troques ,  excepté  qu'elle  n'a  point 
de  filaments.  Cet  organe  doit  un  peu  aider  dans 
les  mouvements  de  la  locomotion  qui  s'opèrent 
en  grande  partie  au  moyen  ,  du  pied.  Celui-ci  est 
ovalaircy  carré  ou  très-légèrement  arrondi  en 
avant,  susceptible  de  changer  de  forme,  comme 
servant  le  plus  à  la  natation ,  toujours  concave 
d'avant  én  arrière  «  et  s'allongeaut  quelquefois 
antérieurement  comme  un  mufle.  Nous  l'avons 
représenté  dans  ces  diverses  positions.  C'est  à  la 
partie  postérieure  de  sa  iace  inférieure,  autre- 
ment en  dessous  (  l'animal  étant  dans  une  posi- 
tion normale) y  que  s'insère  la  vésicule,  que  Fa- 
bius Colunma  a  ai  judicieusement  nommée  spuma 
cartilaginea. 

Cette  masse  s'amincit  pour  se  coller  au  pied. 
Les  aréoles  ne  communiquent  point  entre  elles. 
Indépendamment  de  la  fonction  qu'elle  a  de  sou- 
tenir la  Janthine  à  la  sur£ace  des  flots,  elle  sert 
aussi  de  support  aux  enveloppes  dtô  œufe,  en 
forme  de  pépins  de  courge,  qui  se  fixent  en  des- 
sous par  une  ou  deux  séries  souveut .  très-régu- 
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Itères.  Ces  corps  prennent  un  aspect  rosé,  rouge 
brun  ou  violet,  selon  leur  état  plus  ou  moins 
avancé.  Lorsque  nous  les  ouvrîmes,'  nous  trouvé* 
mes  des  millions  d'œufs  d'une  ténuité  extrême  et 
cependant  déjà  assez  parfaits,  car  soumis  au  mi- 
croscope de  Selligue,  ils  nous  montrèrent  une  pe* 
tite  coquille  discoïde.  Indépendamment  de  cela, 
nous  avons  i|ussi  vu,  comme  Forskahl,  qu'il  y  à 
des  Janthines  vivipares,  c*est4i-dire  qui  gardent 
plus  long-temps  leurs  ovules  dans  Tutérus,  et  qui 
les  rendent  sans  les  &ire  passer  par  l'intermé- 
diaire des  vésicules  en  question. 

11  faut  que  Tanimal  ait  la  faculté  de  refaire  cette 
vésicule  spumeuse  lorsqu'un  accident  la  lui  en- 
lève ,  parce  qu'elle  lui  est  fort  utile  ;  toutefois  nous 
croyons  nous  rappeler  que  nous  prenions  des  in- 
dividus qui  en  manquaient,  et  flottaient  néan- 
moins la  même  chose.  Nous  ne  la  supposons  pas 
une  sécrétion  du  pied,  mais  bien  de  quelque  au- 
tre partie  du  Mollusque  qui  l'y  fixe  ensuite ,  car 
elle  n'y  semMe  que  fortement  collée.  Par  elle  le 
vent  ayant  plus  de  prise ,  pousse ,  en  même  temps 
que  les  courants,  ces  légions  errantes  de  Janthi- 
nes ,  parmi  lesquelles  il  nous  est  arrivé  de  navi- 
guer pendant  plusieurs  jours. 

Les  mouvemenjts  partiels  s'opèrent  à  l'aide  de 
toutes  les  parties,  du  mufle  et  des  tentacules; 
principalement  de  la  portion  antérieure  du  pied, 
qui  $e  meut  quelquefois  comme  une  vraie  sangsue. 
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Le  manteau  est  largement  ouvert  et  la  cavité 
branchiale  est  fort  ample.  Deux  peignes  bran- 
chiaux occupent  leur  placé  ordinaire.  L'un  n*est 
qu'un  filet  tremblé  et  tellement  rudimentaire  qu*il 
faut.ie  chercher. avec  soin  pour  l'apercevoir;  l'au- 
tre, aucontraire  fort  grand ,  est  formé  par  de  longs 
feuillets  pointus,  plissés  en  travers  et  libres  dans 
leur  tiers  antérieur.  Ils  font  quelquefois  saillie 
au-delà  du  manteau. 

L'animal  de  la  Janthine  naine  nous  a  offert  quel- 
ques différences  dans  sa  couleur.  Ses  tentacules 
et  leurs  pédoncules  latéraux  sont  d'un  brun-noir 
violacé;  Textrémité  et  les  côtés  du  pied  sont  noirs; 
ce  dernier  est  blanc  en  dessous^  tandis  que  dans 
]a  Janthine  commune  il  est  noir  d'encre  sur  cette 
s^ur&ce;  enfin  les  vésicules  oyifères  étûent  globu^ 
leuses,  arrondies,  au  lieu  d'être  en  forme  de  pé- 
pin de  courge  ;  caractères  qui  appartiennent  tous 
k  des  différences  spécifiques. 

On  sait  qu'on  trouve  des  Janthines  dans  beau- 
coup de  mers.. II  eu. vient  jusque  sur  nos  cotes: 
maôs  cependant  nous  avons  très -bien  remarqué 
que,  comme  certains  zoophy tes,  elles  tiennent  à 
des  localités ,  où  elles  semblent  plus  particulière- 
ment se  plaire  y  jusqu'à  ce  que  des  phénomènes 
météorologiques  ou  hydrauliques  viennent  les 
disperser. 

Nous  appelons  encore  l'attention  des  voyageurs 

^  les  habitudes  de  ces  curieux  Mollusques, 
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donf  nous  n'avons  point  une  anatomie  complète, 

et  que  nous  supposons  posséder  les  deux  sexes 
réunis.  Les  .parages  dans  lesquels  nous  les  avons 
rencontrés  en  plus  grand  nombre  étant  en  même 
temps  assez  fortement  agités,  nous  n'avons  pu 
nous  livrer  à  des  recherches  anatomiques  sur  le 
finfi,  toujourji  foi^tv.difficUf^  Jt  )iQr^d'un  vaisseau. 


fi  ••• 
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GBmDOiRIS.-^/>0iir,  C|it. 

PQRIS  TUBERCyLEUSe. 
'  Dcrit  tubereulasa  y  nob. 

FLANCaiB  l6y  FICURBS  I-a. 


Doris,  corpore  molli,  ovali,  supra  convexo, 
luteo^ucescente;  tubercuiis  crassis,  longis  onusto; 
infra  binulato;  tentaculis  superioribus ,  pedicuk^ 
tis,  apice  dilatatis. 

^ous  ne  pouvions  pas  donner  un  autre  nom  à 
cette  Doris,  qu'il  ne  &ut  pas  confondre  avec  la 
tuberculée  de  M.  Cuvier.  En  effet ,  ses  tubercules 
sont  si  gros,  si  pressés,  si  saillants,  que  ce  ca- 
ractère est  le  premier  qui  s'o£^  pour  la  recon- 
naître. Ces  émînences  sont  par  petites  bandes 
décroissantes,  et  quelques-unes  sont  renforcées 
par  d'autres  plus  petites  à  leur  base. 

Cette  espèce  a  de  cinq  à  six  pouces  de  lon- 
gueur, son  aspect  est  celui  d'une  Onchidie.  Elle 
est  ovalaire,  molle,  médiocrement  bombée;  le 
manteau  dépasse  le  pied,  ses  bords  sont  unis  et 
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légèrement  ondulés.  En  dessus  il  est  brun  jaunâ- 
tre; brunâtre  ea  dessous ,  et  marqué  d'ua 
grand  nombre  de  lunules  cerclées  de  brun,  dont 
la  couleur  varie  du  blanc  au  blanc  jaunâtre.  Le 
pied  est  jaune  sale.  La  bouche  est  arrondie  f  ses 
mmàâm  sont  latnges,  triangulaires.  Les  supé- 
rieurs ,  brusquement  renflés  à  leur  extrémité, 
sont  rouge  brun.  Les  fossettes  dans  lesquelles  iïé 
i>ëiwri<r^fownent  une  assez  gtwée  sttlHe  à  l'esté^ 
rieur.  Les  branchies,  un  peu  distantes  de  Fextré- 
mité  postérieure,  ont  cinq  folioles  principales, 
iHiitiWiii  èii  dettit;  elles  Sônt  dentionlées,  bran 
clair  au  milieu  et  jaunâtres  sur  les  bords. 
^^€e  Mollusque  habite  le  port  Dorey,  à  la  Nou- 

•        •    •        "  » 

.  r  f , ,  ,v  ; .    f    ♦   .  1  :     f .  r   1 1 

IMIRI8  TàGBETÉE 


Cuvier,  Anoalw  du  Muséum,  t  IV,  page  466. 
ÂJembéaii  par  les  liabitants  de  Vanikoro. 


PLàNCKB  16,  FieURBS  3>5. 

Dons,  corpore  ùv€Ui4)blongo ,  comexo,  mollir 


250  ZOOLOGIE. 

grisea^iridi;  velo  margùuUis  supra  et  infra; 
macuUs  n^ris  cincêo» 

.  Grande  espèce,  longue  de  plus  de  six. pouces, 
ovalaîre,  à  dos  trè84)onibé ,  de  consistance  assez 

molle,  ayant  les  bords  du  manteau  ondulés,  et 
de  chaque  coté  du  corps  deux  rangées  de  lunules 
noires,  irrégulières ,  sur  un  fond  tacheté  de  vert 
grisâtre,  l^e  manteau,  en  dessous,  est  également 
parsemé  de  taches  et  de  points  bruns;  son  hmbe 
est  blancl  Le  pied,  assez  large,  porte  une  rai- 
nure marginale  en  avant,  sa  couleur  est  bron 
rouge  entremêlée  de  points  bruns.  Le  bourrelet 
buccal  est  gros,  arrondi;  les  appendices  labiaux 
sont  petits  et  jaunes  à  leur  pointe.  Les  tentacules 
sont  striés,  grisâtres;  les  branchies  grandes,  divi- 
sées en  six  feuillets  dentelés.  Les  bords  de  Ta* 
nus  sont  frangés. 

Ce  Mollusque  se  trouve  sur  les  rivages  de  la  pe- 
tite ile  de  Yanikoro.  U  n'y  est  pas  commun. 
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DORIS  A  BORDS  NOIRS. 
Dons  atromargùmta. 

f^f^-   Cimer ,  Annales  du  Muséum,  t.  IV,  page  473,  pl.  2, 
fig.  6. 

Doris  caudale,  Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VI,  i*"*  part. , 
pag«  i3,  n®  i3. 

PLÂNCHB  16  y  FiemiBs  6-7. 

né»  -iH'y'f  • 

y^^ori^f  corpore  ehngato,  subprismatico^  verru- 
iÊt0i ,  flavef^doTMO  promùuiio^  Uneis  nigris  et  air 
k^iB^eribus  distincto  ;  postiçe  {icuto,  çaudaio. 

Nous  ne  donoons  ici  ce  Mollusque,  qu'a  dé- 
crit M.  Cuvier,  que  pour  le  faire  connaître  dans 
tout  son  développement  et  avec  ses  couleurs.  Sa 
forme  est  allongée,  subquadrilatère;  son  pied, 
très -comprimé,  dépasse  le  manteau  en  arrière 
et  finît  en  pointe.  Le  manteau  est  relevé,  for- 
tement ondulé ,  et  parcouru  sur  son  limbe  par 
une  ligne  d'un  beau  noir  velouté ,  accompagnée 
en  dedans  par  une  autre  ligne  d'un  blanc  bleuâtre. 
Elles  se  dessinent  avec  élégance  sur  un  fond  jaune 
serin.  Le  dos  est  jaunâtre,  parsemé  de  petits  tu-* 
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hercules  de  la  même  couleur.  La  bouche  fait  sail- 
lie en  forme  de  trompe ,  ses  appendices  sont  jau- 
nes, bordés  de  noir.  Les  tentacules  sont  gros, 
noirs,  lisérés  de  jaune.  L'anus  se  trouve  placé 
presque  au  milieu  de  la  longueur  de  Tanimal;  il 
est  entouré  de  cinq  lamelles  branchiales ,  lon- 
gues, effilées,  jaunes. et  noires. 

Notre  individu  provient  des  tles  des  Amis.  Ses 
ligues  sont  plus  larges  que  celles  de  Tindividu  dé- 
crit par  M.  Cuvier,  que  Pérou  avait  rapporté  de 
Timor. 

La  Nouvelle-Guinée  nous  a  offert  une  variété 
de  cette  Doris,  dont  les  branchies  offraient  de 
nombreuses  ramifications.  Les  tentacules  avaient 
une  ligne  jaune  sur  leur  longueur,  coupée  par 
dautres  qui  occupaient  les  intervalles  des  laci^ 
niures  propres  à  ces  sortes  d'organes. 


boaiS  LIKiLGINE. 

DorU  UmacÙM  f  nq^\>. 

Dons  >  eorpore  minùno  y  elongato  ;  apice  aetUo  f 

luteo;  velo  marginali  pedis  non  disUncto  ;  bran* 
chiis  lœvibus,  kmceolatis. 
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C^tte  très-petite  espèce,  qui  n*a  que  six  lignes 
de  longueur,  a  toute  la  forme  d'une  Limace,  et  se- 
rait susceptible  de  former  dans  le  genre  une  pe- 
tite division  voisine  des  Polycères.  Son  pied,  qui 
n*est  point  distinct  du  manteau,  est  carrné,  ren- 
flé avant  que  de  se  terminer  en  pointe.  En  arrière 
des  tentacules  supérieurs,  sur  le  bord  gauche, 
est  un  appendice  dont  nous  ignorons  l'usage. 
Les  branchies  sont  placées  derrière  un  petit 
renflement  de  la  partie  moyenne  du  dos.  Nous 
avons  compté  dix  lamelles  lancéolées  sans  laci- 
niures;  peut-être  y  en  a-t-il  davantage.  Au  devant 
on  apercevait  les  battements  du  cœur.  Les  ten- 
tacules sont  lancéolés ,  striés  sur  leur  longueur. 
Tout  le  corps  est  jaunâtre  avec  une  tache  brune 
au  lieu  qui  répond  aux  viscères. 

Cette  Doris  a  été  trouvée  au  fond  du  bord 
gauche  de  la  rade  d'Amboine,  vis-à-vis  le  village 
de  Rouma-Tiga.  Nous  n'osons  dire  si  on  doit  la 
considérer  comme  un  très-jeune  âge ,  n'ayant  pas 
trouvé  dans  cette  contrée  d'espèce  qui  approchât 
de  cette  forme. 
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DORIS  GAHENÉIU 
Dons  carùtataf  nob. 

PLANCHE  l6j  FIGURES  10-l4* 

Doris,  corpore  oi^ali,  convexo,  aspero^  desu* 
percarimaoy  squcUide  htteo  ;  ientacuUs  truncatiSf 

pediculatis  ;  branchus  tuberculatis. 

Cette  trés-petite  espèce  est  ovalaire,  assez  bom- 
bée, corîace,  rugueuse ,  couverte  de  petits  poils 

rudes.  Son  pied,  bien  distinct  du  manteau,  est  blan- 
châtre :  ses  tentacules  supérieurs  sont  courts, pé- 
diculés  ,  papilleux  ^  élar^s  ét  tronqués  au  som- 
met. Les  inférieurs  ou  labiaux  sont  coniques.  Une 
carène  dorsale  prend  entre  les  deux,  tentacules  et 
finit  à  Fanuà.  Les  branchies  qui  entourent  celui- 
ci  sont  représentées  dans  cette  Doris  p^r  quatre 
petits  tubercules  ciliés.  Tout  le  corps  est  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Habite  la  rivière  Tamise^  à  la  Nouvelle-Zélande. 
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DORIS  BORDÉE. 
Boris  marginata  ,  nob. 

PLANCHE   17,  PIGCnES  1-5. 

Doris  y  corpore  piano  ^  ouali,  molle,  rubro  ; 
limho  chermesino ,  colore  cincto  ;  appendicihus 
oris,  ovatis  y  funbriatis. 

Magnifique  espèce,  longue  de  six  à  huit  pouces, 
ovalaire,  mollasse,  un  peu  découpée  sur  ses  bords , 
qui  sont  minces;  d'un  rouge  de  feu  sur  le  dos 
avec  des  points  jaunes  rapprochés.  Tout  autour 
du  manteau ,  excepté  sur  la  téte ,  règne  un  large 
cordon  dentelé  d'un  beau  rouge  carmin,  ayant  un 
cordonnet  blanchâtre  dans  son  milieu.  Le  limbe 
est  d'un  beau  blanc  mat  que  le  dessin  ne  petit 
rendre.  Les  branchies  sont  rosées,  écartées  de 
Tamis ,  autour  duquel  elles  forment  sept  groupes 
(le  trois  folioles.  Les  veines  qui  se  ramifient  dans 
ces  organes  sont  d'un  rouge  assez  vif.  Les  tenta- 
cules supérieurs  sont  rougeâtres  et  leur  pédicule 
est  susceptible  de  beaucoup  s'allonger.  I>e  pied 
est  large  et  porte  en  avant  une  rainure  margi- 
nahî  ;  il  est  d'un  n^se  carminé ,  bordé  de  jaune 
d'orpin.  I^e  manteau,  dans  cette  partie,  est  rouge 


256 


ZOOLOGIE, 


avec  des  taches  jaunes;  mais  son  bord  est  blanc 
comme  eu  dessus.  Les  appendices  labiaux  sont 
remarquablement  grands ,  ovalaires,  crénelés. 

Ce  Mollusque  a  été  pris  devant  la  ville  d'Am- 
boine^  nageant  en  pleine  eau  à  l'aide  de  mouve- 
ments violents  de  tout  le  corps,  surtout  du  man- 
teau. Il  a  des  rapports  de  forme  et  de  mollesse 
avec  l'espèce  suivante.  Nous  l'avons  représenté 
sous  deux  attitudes  différentes. 
^  L'Ile-de-France  nous  a  offert  une  variété,  re- 
cueillie par  M.  Desjardins ,  que  nous  n'avons  pu 
étudier  que  conservée  dans  la  liqueur.  Dans  cet 
état  son  corps  était  d'un  jaune  rougeâtre ,  avec  des 
taches  et  des  plaques  couleur  de  laque.  La  bor- 
'  dure  rouge  du  manteau  n'avait  point  au  centre  de 
ligne  blanche ,  ét  il  en  partait  dies  linéoles  ro» 
ges.  Les  branchies  étaient  de  huit  faisceaux.  Les 
rapports  de  cette  Doris  avec  la  Laùera  de  M.  Cu- 
vier,  rapportée  par  Péron,  et  provbtiant  proba- 
blement de  la  même  localité ,  nous  font  demander 
si  ce  ne  serait  point  la  même  espèce ,  dont  la 
liqueur  aurait  altéré  les  couleurs  au  point  de  ne 
pouvoir  plus  servir  à  la  comparaison? 
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DORIS  FLAMMULÉE. 

Doris  fiammulata  ,  nob. 
PoRÉ-PoaÉ  AN-HO  ,  par  les  naturels  de  Tongatoubou. 

PLA.NCHE  17,  FIGURES  6-IO. 

Doris,  corpore  lato ,  planulato ,  molli ,  rubro  ; 
velo  marginali  fîmbriato,  flammis  rubris ,  lads 
ornato. 

Doris  très-grande,  large,  subaplatie,  molle,  à 
manteau  très-mince  et  lacinié  sur  ses  bords;  elle 
est  généralement  rouge,  mais  cette  couleur  est 
différemment  répartie.  Ainsi  le  dos  présente  sur 
un  fond  rouge  brun  de  très -petits  points  jaunes 
rapprochés  ;  et  de  chaque  côté,  ime  série  de  larges 
flammes  au  nombre  de  six  ou  huit,  dont  les  an- 
térieures se  touchent  ;  les  dernières  sont  isolées 
et  à  languettes.  Elles  sont  d'un  blanc  jaunâtre 
ponctué  de  rouge.  Le  manteau  est  rouge  cerise  « 
blanc  sur  ses  bords,  avec  des  stries  transverses 
nacrées,  qu'il  n'est  pas  facile  de  rendre  dans  le 
dessin.  Les  tentacules  sont  médiocres,  un  peu 
aplatis  ;  les  labiaux  sont  auriculés.  Le  dessous  du 
corps  est  coloré  comme  en  dessus  ;  seulement  les 
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points  jaunâtres  ont  plus  d'intensité.  Les  bran- 
chies forment  sept  panache»  à  huit  laciniures 
chaque. 

Cette  espèce  habite  les  îles  des  Amis.  Sa  lon- 
gueur est  de  quatre  à  cinq  pouces.  La  peinture 
né  peut  €(ue  difficiietnetit  refidlre  f éclat  de  ses 
couleurs.  Nous  ferons  observer  qu'elle  a  de  Faffi- 
nité  avec  Tespèce  précédente  par  sa  mollesse,  les 
franges  de  son  manteau  et  un  peu  parles  couleurs. 


DORIS  8CAB1IE. 
Zfons  JcnAw. 
Curier,  Annal,  du  Jiîas.  »  i  ÎV,  page  4^6. 

'  wLàM€MB  i8,  mvaas  1-4* 

4 

Dons,  corpore  ovalif  coriaceOf  comexiuseulo, 

alho;  maculis  violaceis ,  confluentibus  irrorato; 
velo  marginaU  iacero'i  pede  angusto. 

Nous  croyons  devoir  donner  cette  espèce  dé- 
crite par  M.  Cuvier,  parce  que  Boas.ravons  A» 
servée  et  destinée  YÎ^ante.  Le  nom  de  Somère  hn 
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vient  de  sa  nature  rugueuse  et  coriace  comme 
du  cuir,  mais  ce  caractère  est  commun  à  plu« 
sieurs  autres  esf>èces.  Le  corps  de  celle-ci  a  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur;  il  est  ovalaire,  un 
peu  bombé,  régulièrement  découpé  sur  ses  bords, 
d*un  beau  blanc  y  presque  entièrement  couvert  de 
taches  très  -  rapprochées  de  couleur  lilas  foncé; 
ce  qui  fisiit  ressembler  le  dos  de  cet  animal  au 
dessin  de  certaines  indiennes.  Le  manteau  est 
blanc  de  lait  en  dessous.  Le  pied ,  assez  rétréci ,  est 
jaunâtre,  bordé  d'orpin  clair  et  latéralement  pi- 
queté de  brun.  La  bouche ,  fort  petite,  a  «es  ap- 
pendices blancs.  Les  tentacules  sont  coniques,  à 
lamelles  transversales;  leur  gaine  s'élève  assez 
haut ,  et  leur  pointe  est  jaune.  Les  branchies 
forment  cinq  folioles  découpées ,  à  nèmires  brun 
foncé  sur  un  fond  jaunâtre  clair. 

Cetu  Ikuris  ae  troore  sur  k  récif  de  la  pcHto 
Ue  de  Panhi->Mot«Hi»  à  Toii^  Noua  Tavcns  anasai 
rencontrée  à  la  Nouvelle-Guinée,  à  Vanikoro;  elle 
avaitkfosaette  dai^lftquûUeraktrea|le»bf  anehies, 
Iransverse,  à  bords  saillants,  jaunâtres,  découpés 
en  denticules.  C'est  dans  ce  dernier  lieu  que  nous 
avoiis  vu  raocoupientent  de  deux  individus.  Le 
plus  petit,  placé  presque  à  angle  droit  de  son 
compagnon, avait  relevé  la  partie  antérieure  de 
son  manteau.  Les  organes  iniroduils  avaient  peu 
de  longueur  et  ae  désunirent  facilement 
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DORIS  SAI61(AIiT£. 
Dons,  cnentaf  nob. 

Ancoumah  bâbi  ,  par  les  Papous  de  Dorey. 
FLAKCRB  tSy  FIGITRBS  5^* 

% 

.Boris f  corpor^  lato^  subovaUyplanOy  coriaceo^ 
margine  undulato,  iUbido;  striis  fuscis  ;  macidis 
rubiis  çnusto» 

Cette  Doris,  longue  de  trois  à  quatre  pouces , 
est  coriace,  large,  aplatie,  un  peu  plus  élargie  en 
devant -qu'en  arrière.  Les  bords  de  son  manteau 
sont  ondulés  «  quelquefois  même  comme  édian- 
crés.  Les  tentacules  sont  ovalaires  ;  les  appendices 
labiaux  presque  cylindriques.  Les  branchies  ont 
cinq  folioles  subdivisées  chacune  en  deux;  leurs 
vaisseaux  forment  comme  des  nervures  brunes 
sur  un  fond  jaunâtre,  ce  qui  donne  à  ces  parties 
l'éléganoe  d'une  feuille  transparente. 
•  Tout  le  corps,  sur  un  fond  blanc  jaunâtre ^  est 
couvert  de  petites  stries  simples  ou  ramifiées^  très- 
pressées  y  d'un  brun  foncé.  £Ue8  sont  généralement 
longitudinales.  Quelques  individus  en  avaient 
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toutefois  de  transversales  sur  le  milieu  du  dos. 
Tout  autour  du  manteau  sont  de  larges  taches 
rouges  de  sang.  Quelquefois  il  y  en  a  deux  ou 
trois  sur  le  haut  du  corps..  dessous  est  d*un 
blanc  pur,  avec  quelques  stries  brunes  et  des  ta- 
ches rougeâtres. 

Habite  la  ^ouveile^uinée.  Les  taches  rouges 
persistent  dans  resprit-de-vin.  Quelquefois  cepen- 
■  dant  elles  disparaissent;  cette  Doris  pourrait  alors 
être  prise  pour  la  Scabre ,  dont  elle  a  la  teinte 
brune;  si  on  ii'examinait  pas  de  près  la  disposi- 
tion des  stries  qui  la  lui  donnent.  Ce  sont  ces  es- 
pèces à  peau  rugueuse  qui,  dans  des  mouvements 
un  peu  brusques,  perdent  des  portions  de.  leur 
manteau.  Nous  supposons  que  cette  séparation  a 
lieu  dans  quelques  pores  aquifères ,  comme  cela , 
s'opère  sur  le  pied  de  la  Harpe,  ainsi  que  nous  le 
ferons  connaître  à  son  lieu.  Cette  rigidité  les  fait 
très -bien  se  conserver  desséchées  et  même  avec 
certaines  couleurs:  Nous  croyons  qu*il  y  en  a  eu 
de  décrites  dans  cet  état;  ce  qui  doit  avoir  donné 
heu  à  de  doubles  emplois. 
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,     .  POBIS  PONCrUÉp. 
DoFÙ  punetauifWA, 

Dorisy  corpore  ebngato ,  molli,  piano  ;  postice 
lato,  subrubro^  punctU  rubentibm  notato;  aao 
prommenU. 

Espèce  loûgue  de  deux  pouces  à  deux  pouces 
otdemiy  aUongée,  8uhapkliîe«  âiolLe,]ikis<biy6«ii 
arrière  qu'en  avant;  ayant-tout  le€0Fp8it>iigieâb«, 
parsemé  de  points  fBt  de  taches  plus  foncés  de  la 
sièiiie  coftdeur.  Les  parties  ^btérales  •du  pied  ^ont 
plus  finement  piquetées.  L'anus  fiik  pai£>is  uns 
saillie  considérable  au  milieu  des  branchies,  qui 
ifiTtsmiX  une  étoile  d'^virim  dix  iia^ns  &4iacés» 
Les  tentacules  sont  laciniét. 

C'est  la  seule  Doris  que  nous  ait  fournie  le  ha- 
vre Carteret,  à  la  Nouvelle-Irlande. 
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9 

« 

Doris  eoUda ,  nob. 

PLANCHA  l8}  FlGUAfiS  II-l5. 

Doris,  coq?ore  /^in^ç ,  PKÇM?  i^U^f  subcon- 
ifexOf  alào  etrubro,  punctaio;  tentacuUs  longis; 
postice  fimbriatis  ;  dorso  JUamentoso. 

Ce  très-petit  Mollusque ,  que  noiis  avons  trouvé 
en  juin  j  8a8 ,  è  çinquî^nte  Uoiaes 
de  Vaigiou  ,  jpar  %°  de  la|titj(^dj5  »prd  ,  nous  paraît 
susceptible  d'ajouter  aux  division^  ^4/^^ 
dans  la  famille  des  Doris.  Son  corps  est  ovalaire, 
ail  peu  bombé.  Au  dessus  de  la  téte  sont  deux 
J^^ft  t^lMlM^^  &aAgé9  m  ^d99  9  en  :arriàre 
imfm%>  Tlmtlfit^  «ai  wnvQPt  d'iappendites  v^m 

r|fi^&^n3ib|eut  aux  blanchies  des  Éolides ,  d'où  ce 
.Ifpllusque  a  san  nom  c^écifique.  Les  .^fiur 
lM»^9M)kail^|i?tteiil  lâti^,q»a  deux  de«e»;fila^ 
^^nts  iippieu  moditiés.  Les  branchies  sont  comme 
44Wk^  le^  9(9Kis ,  à  la  .pairtÀe  ipq&térieuçe.  £»LLes  oi'iOiil; 
f!^^  iw^îilaid^i^iiiq  i&ili^leB,  «t  I'adiis  «st  prohar 

l>leuicut  au  milieu  ;  car  la  petitesse  de  ce  Mollusque, 
qui  n'a  q^e  .46ux  lignes  de        ,  ^e  nous  «a  pas 
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pennis  de  nous  en  assurer,  de  même  que  de  la 
pbce  qu'occupent  les  organes  de  la  génération. 

L*ammal  est  tout  blanc,  marqué  de  quelques 
taches  rouges.  11  est  représenté  grossi. 


pQi^  VIOLACÉE. 
Dorit  violaeea ,  nob. 

PLANCHE         ,  FIGURES  1-3. 

ïéééo  et  albido  ;  velo  marginali  subtus  macmi 
violaceisnotatô:       '  '  .  4 

Cetle  Doria  est  i^égulièrtBnieikit  ovataire ,  épaisse , 
à  dos  un  peu  élevé ,  couvert  de  tubercules  à  extré- 
iyités  blanehâtres  sur  un  fond  violet  sale.^  -Le  pied 
est  jatine ,  et  le  manteau  maiNapié  en  déstoiia'de  ta- 
ches rondes  violacées.  I^es  tentacules  sont  petits. 
Ce  Mollusque,  asae^  apathique,  ne^s'étant  poitit 
'développé,  ne  nous  a  pas  permis 'de -bien  voir 'ses  , 
branchies ,  qui  sont  cependant  découpées  j  con- 
ûuentes ,  rouge  brun  foncé.  Il  e$t  probable  qu'elles 
sont  à  cinq  dividbns.  L'aniîs  est  allongé ,  son  tt- 
trçmité  est  divisée  en  quatre  languettes. 
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Cette  espèce ,  longue  d'un  pouce  et  demi  à  deux 
pouces ,  habite  la  baie  Jervis ,  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Elle  a  été  retirée  de  neuf  brasses  de  pro- 
fondeur. 

DORIS  ORANGÉE. 
Dorif  aurea  ,  nob. 

PLANCHE   19,    FIGURES  4-7' 

Boris  y  corpore  ovali,  lœvi,  convepco,  toto  au- 
reOy  albo  punctato;  tentaculis  foliaceis. 

Cette  espèce  est  ovalaire,  à  dos  élevé,  arrondi, 
lisse  ;  d'une  belle  couleur  d*orangé  vif  velouté 
dans  toutes  ses  parties  ,  parsemé  en  dessus  de 
quelques  points  blancs.  Les  tentacules  sont  assez 
longs ,  olivaires ,  à  lamelles  transverses.  Les  bran- 
chies ont  cinq  divisions  très -finement  ramifiées 
et  de  la  même  couleur  que  le  corps.  La  bouche 
et  ses  appendices  sont  peu  apparents.  "  On  aper- 
çoit très-bien  sous  le  manteau  les  ramifications  des 
vaisseaux ,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  toutes  les 
Doris. 

Celle-ci  habite ,  comme  la  précédente ,  la  baie 
Jervis,  et  se  trouve  par  une  assez  grande  pro- 
fondeur. Sa  longueur  est  d'un  peu  plus  de  deux 
pouces. 
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D0R1S  SâLE. 

Doris  sordUla ,  nob. 

■ 

PLAHCHV  19  >  FIGimBS  I  a*  1 3. 

Doris  y  corpore  ovato-oblongo ,  verrucoso,  con- 
pexo,  rigido,  cinemceo^fusco  notctto. 

Cette  espècea.un  peu  la  forme  et  la  couleur  cTune 
Onchidie.  Elle  est  légèrement  coriace  et  a  Te*  d<» 
«rroudi.  Le  manteau  est  large ,  débordant  le  pied  ; 
Tun  et  l!autre  «ont  pyalaires.  La  bouche  est  sail- 
knte;  ses  appendices  sont  fort  petits.  Toutlecorps 
est  ver;'uc[ueu;^ ,  spuUlé  de  grisâtre  et  de  blan- 
châtre «  avec  deux  ou  ItnQis  taches  brunes  sur  le 
jKwd  du  .manteau.  ILa  p^tie  inférieure  du  man- 
jteau  qui  avoisinele  pied,  est  d'un  gris  assez  foncé. 
iCe  .dernier  est  jaune^  piq^té  dç  brun  très-clair. 

Ce  Mollusque  habite  menJe-France,.  Qnle  trou?e 

sur  les  îlots  aux  Cerfs.  Sa  longueur  est  de  deux 
pouces  et  demi.  C'est  un  de  ceux  qui  a  la  faculté 
de  ttomptfi  et  de  rejeter  des  portioi^s  de  son  vogoL* 
ie^u. 
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DORIS  ENPUMÉE. 

Doris  fumosa, 

PLANCHE  19,  FIGURES  14" 17» 

Doris  y  corpore  suborbiculari  y  piano ,  molli,  tu- 
beroso ,  fusco ,  rubente  ;  velo  mafginali pellucido  ; 
tentaculis  turbinatis ,  npice  albis. 

Cette  Doris  est  presque  orbiculaire,  peu  bom- 
bée ,  très-molle ,  à  manteau  large,  comme  trans- 
parent et  ondulé  sur  les  bords.  Le  dos  est  rugueux , 
bosselé,  brun  enfumé ,  mai^qué  de  rougeâtre  ;  cette 
dernière  teinte  s'étend  sur  le  coutour  du  manteau. 
Le  pied  est  d'un  rosé  sale ,  bordé  de  jaunâtre.  Les 
appendices  buccaux  sont  très-courts  et  jaunâtres. 
Les  tentacules  ont  une  forme  conique;  ils  sont 
bruns,  et  blancs  seulement  à  la  pointe.  Les  bran- 
cbies  forment  environ  six  faisceaux  ramifiés,  d'un 
brun  rougeâtre.  En  général ,  les  teintes  assez  peu 
déterminées  que  nous  venons  d'énumérer  sont 
très-légères  et  comme  transparentes ,  ce  qui  tient 
à  la  diaplianéité  de  l'animal.  Son  plus  grand  dia- 
mètre est  d'un  pouce  et  demi  à  deux  pouces. 
S  11  hiibite  i'Ile-de-France ,  et  provient  des  îlots 
aux  Cerfs. 
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DORIS  GALONNÉE. 
Dons  lemnùcaia^  tiob. 

»LAircSB  19,  FIGUBIS  8-1 1. 

Doris,eofpore^ng€aop  angusto  ^  plamuscuh^ 
kve)  posUce  acuto,  caudaio;  vitiis  aureiSy  vùh 
laceis  omato;  branchUs  lanceolatis,  rectis ,  den- 
ticuiatis. 

Petite  espèce  de  huit  à  dix  lignes  de  longueur, 
très-gentille ,  à  consistance  assez  ferme  ^  allongée, 
peu  large ,  comprimée ,  à  manteaa  arrondi  aux 
extrémités ,  et  dont  le  pied,  terminé  en  pointe,  le 
dépasse  de  beaucoup.  Les  tentacules  sont  longs, 
fusîformes.  Les  branchies,  placées  à  Textrëmité  dd 
manteau ,  forment  un  petit  faisceau  relevé ,  com- 
posé de  sept  à  dix  folioles  denticulées.  Ces  orgapes 
et  les  précédents  ont  leur  base  violette  et  la  pointe 
aurore.  Le  dessus  du  dos  est  d'un  beau  blanc 
d'émail.  De  chaque  côté  règne  un  ruban  orangé, 
bordé  de  laque  ;  puis  vient  une  bande  bleue  vio- 
lacée ,  qui  s'élargit  sur  le  devant  et  le  derrière  du 
manteau.  Le  pied  est  d'un  rougeâtre  clair,  violacé 
sur  les  cotés;  les  appendices  labiaux  soiijt  égale- 
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lement  violets  à  la  pointe.  Cette  Doris  est  Irès- 
vivace.  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  paisibles  de 
la  rade  du  Port-Louis  de  l'Ile-de-France. 


DORIS  DE  MAURICE. 
Doris  mauritiana ,  nob. 

PLANCHE  aO ,  FIGURES  5-8. 

Doris  y  corpore  Oi^ali ,  planulàtOy  violaceo;  ver- 
rucis  luteis  onusto  ;  velo  marginali  vitta  viola- 
cea  subtus  notato. 

Cette  espèce  a  le  corps  ovalaire ,  assez  mou  ^ 
presque  plane,  les  bords  du  manteau  minces,  un 
peu  crêpés.  Le  dos  ,  sur  un  fond  violet  som- 
bre,  est  couvert  de  verrues  très -rapprochées, 
irrégulières,  d'autant  plus  petites  qu'elles  avoisi- 
nent  les  bords.  Au  milieu  elles  forment  par  leur 
réunion  une  ligne  longitudinale,  d*où  partent  de 
petits  prolongements.  Ces  excroissances  sont  jau- 
nes, et  ont  au  milieu  une  ligne  ou  un  point  vio- 
lacé. Les  tentacules  sont  en  fuseau  et  les  bran- 
chies foliacées  :  elles  sortent  du  milieu  d*un  bour- 
relet à  six  découpures. 
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La  bouche  est  grosse  et  saillante,  mats  ses  ap* 
pendices  sont  si  petits  qu'on  a  de  la  peine  à  les 
voir.  Le  pied  est  large ,  violacé  au  milieu^jaanàtM 
sur  ses  bords.  Le  manteau  porte  en  dessous ,  une 
baude  violette  ,  interrompue  à  la  partie  posté- 
rieure du  pied;  elle  est  accbmpagnée  de  larges 
taches  de  la  même  couleur  sur  un  fond  jaune. 

Cette  Doris  a  de  trois  à  quatre  pouces  de  lon- 
gueur. £lle  habite  à  l'Ile-de-France  sur  les  resci£» 
qui  avoisinent  lé  poste  de  Flacq.  Nous  la  devons  à 
notre  ami  M.  Julien  Desjardins,  dans  la  collection 
duquel  elle  se  trouvait  depuis  environ  quinze 
jours;  de  sorte  que  l'ensemble  des  couleurs  de  ce 
Mollusque  n'était  point  encore  assez  altéré  pour 
qu'on  ,  ne  pût  bien  le  reconnaître  d'après  le  dessii) 
que  nous  en  avons  &it  sur  les  lieux. 


Doris  magnifica^  nob. 
RoBtftom,  par  les  Papous  de  Dorey. 

PLANCHE  20  ,  FIGURES  1-4* 


Doris  y  corpore  moUe,  omêo^ohUmgo ,  poilke 
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acutOy  caudatOy  vittis  longitrorsum  varéâgatù  or- 
nato;  branchUs  iredecim  lameUatis,  auréis. 

Cette  Doris,  la  plus  élégante  de  toutes  celles 
que  nous  ayons  vues,  est  ovalaire,  allongée,  très- 
molle.  Son  manteau ,  presque  plane ,  est  arrondi 
aux  deux  extrémités  et  dépassé  de  beaucoup  en 
arrière  par  le  pied,  l^es  tentacules  sont  presque 
pyramidaux,  avec  des kciniures  qui  partent  d'un 
raphé  médian.  La  branchie ,  placée  à  l'extrémité  du 
manteau  sur  une  sorte  de  protubérance  transirerse, 
se  déploie  en  treize  lamelles  orangées,  cylindriques 
et  laciniées ,  qui  tendent  à  former  deux  groupes. 
liBS  appendices  buccs^ux  sont  cylindriques. 

Le  manteau  est  bordé  de  blanc;  vient  ensuite 
une  bandelette  d'un  bel  orangé,  puis  vine  autre 
noire ,  dont  les  bords  sont  bruns.  Le  dos  a  plu- 
sitfmrs  de  ces  bandes  en  long,  mais  entrecoupées. 
Le  dessous  du  manteau  ,  les  cotés  du  pied,  offrent 
à  peu  près  la  même  disposition.  Cette  dernière 
partie  est  blanche  inférieurement,  avec  une  bor- 
dure orangée.  L'ouverture  commune  aux  organes 
de  la  génération  est  cerclée  de  jaune. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  die  deux  à  trois 
pouces  ;  une  variété  individuelle  se  distinguait  par 
des  lignes  entières ,  au  nombre  de  trois ,  sur  le  dos, 
le  pied  et  au  manteau.  Les  teintes  dbnt  ce  Mol- 
lusque est  orné  sont  de  nature  diaphane  et  des 
plus  difficiles  à  rendre. 
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Il  habite  la  Nouvelle-Guinée.  Ses  mouvements 
sont  rapides;  . 


DOHIS  RÉTICDIiÉE. 
DoHt  rétieakuà  •  nob. 

n.AHCBB  aO,  FIOUBBS  9*1  !• 

Doris,  corpore  minimq,  omli, piano,  caudato, 
leviter  tuberculato,  rubro,  reticuiato;  branchiis 
lànéeolatis. 

Tlrè&pétite  éspècfe,  dé  dou2e  à  quîhze  ligues  de 
longueur,  oValairè,  à  dos  pctt  élevé,  et  dont  le 

pied  dépasse  le  manteau.  Tout  le  dessus  du  corps 
est  réticulé  de  rougé  brun  avec  des  taches  de  laque, 
tandis  que  le  dessous  est  d*un  beau  blanc;  le  pied 
seul  a  son  bord  coloré  de  jaune.  Les  appendices  la- 
biaux, un  peu  pointus,  sont  aussi  de  cette  couleur. 
Les  tentàcules  sont  striés  et  jaunâtres  ;  une  rainure 
joint  les  deux  cavités  qui  les  reçoit.  Le  contour  de 
la  cavité  branchiale  forme  une  saillie  assez  élevée 
àrextréinité^u  manteau.  Les  folioles  sont  à  douze 
ou  treize  divisions ,  lancéolées ,  en  forme  de  péta- 
les. Leur  couleur  est  jaune. 
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Cette  Doris  a  des  rapports  avec  la  Flammulée , 
dont  on  pourrait  la  prendre  pour  le  jeune  âge,  si 
ses  branchies  n'étaient  pas  complètement  diffié- 
rentes.  On  la  trouve  sur  les  récifs  de  Tongatabou. 


DORIS  ÉLÉGANTE. 
Doris  eiegutUf  nob. 

PLANCHE  20,P1GUB£S  ia-l4* 

Doris,  corpore  minimOf  ngido,  subprismaUco^ 
piano  y  postice  acuto,  caudatOy  liUeo;  fusco  et 
violaceo  Uneokuo. 

Cette  Doris,  de  la  taille  de  la  précédente ,  pro- 
vient aussi  des  mêmes  lieux.  Mais  elle  est  rigide^ 
prismatique,  plane  en  dessus ,  à.pied  dépassant  le. 
manteau ,  qui  est  taillé  brusquement  à  sa  partie 
postérieure ,  tandis  que  sur  les  cotés ,  ces  deux 
parties  se  distinguent  seulement  par  une  ligne 
'violette  qui  les  sépare. 

Le  dos  est  jaunâtre ,  avec  des  points  plus  pâles 
de  la  même  couleur.  Une  strie  brune  forme  un 
écusson  sur  la  téte,et  se  ramifie  ensuite  en  ar-^ 
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riète.  Deux  antres  occupent  les  bo^  du  man- 
teau, qui  sont  de  couleur  de  laque,  pointillés  de 
blanc.  £n  dessous  il  est  taclieié  de  violet  et  de 
blanc ,  ainsi  que  le  pied ,  dont  le  bord  est  liséré 
de  laque.  Les  tentacules  sont  transversalement 
striés  f  jaunâtres ,  blancs  à  la  pointe.  Les  bran- 
cbies  forment  un  petit  plumet  à  six  divisions  den- 
ticulées ,  jaunes  au  milieu  et  violacées  sur  les 
bords. 


DORIS  y£mÉ£. 

Dorù  venosa. 

PLANCHS  aO  ,  VIGIIRE8  l5*l6. 

Doris,  eorpore  conuexoy  omit,  molli,  piloso, 
albido-cœruleato  y  Uneis  aureisomato;  velo  mar- 
ginaU  punctii  nigris  pùstice  noUM. 

Après  avoir  dessiné,  dans  la  collection  de  M.  Ju- 
lien Desjardins  y  à  Tlie- de -France,  cette  Dons 
dont  les  couleurs  n'étaient  pas  trop  altérées,  nous 
avons  reconnu,  à  notre  arrivée  à  Paris,  que  c'était 
la  même  qu  une  espèce  inédite  indiquée  au  Jardin 
du  Roi  sous  le  nom  de  Fenasa  et  provenant  du 


^  cd  by  Google 


MOLLUSQUSS.  275 

même  lieu.  Les  poils  et  la  couleur  des  veines 
avaient  disparu  par  une  longue  macération. 

Ce  Mollusque,  long  d'un  à  deux  pouces ,  a  le 
corps  mou  y  ovalaire,  un  peu  élevé  en  dessus,  cou- 
vert de  poils  très-déliés,  assez  longs  et  rigides.  Sa 
couleur  est  d'un  blanc  bleuâtre  au  milieu ,  jau- 
nâtre sur  les  bords  avec  des  linéoles  d'un  orangé 
vif,  dont  la  plupart  sont  longitudinales,  quoiqu'il 
y  en  ait  de  dirigées  dans  tous  les  sens.  La  partie 
postérieure  du  manteau  est  marquée  de  trois 
points  noirs  ou  bleu  foncé  qui  paraissent  con- 
stants. Le  manteau  recouvre  entièrement  le  pied, 
qui  est  un  peu  rétréci  et  bordé  d'orangé. 

Les  tentacules  et  les  brancbies  étaient  telle- 
ment enfoncés  dans  leurs  fossettes  que  nous  ne 
pouvons  indiquer  leur  forme.  Ils  paraissaient  noi- 
râtres. 

Cette  Doris  fut  trouvée  sur  les  récifs  du  poste 
de  Fiacq. 
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Gbitbe  SGYLLÉE.  —  Scyllœa ,  Linné. 


SCYLLËË  DE  GHOMFODA. 
Scyllœa  ghomfoden$is,\ 

Cuvier ,  Annales  du  Mus.  ;  an  Scyllœa  pelagica  ? 

Linn.  Gmcl.  ,  page  3i47  ,  n**  2. 

.Forskal,  Faun.  arab. ,  page  io3.. 

Blainville ,  Dict.  des  se.  nat.,  t  XLVin,  page  siSg. 

*  *  '  • 

PLÀNCUS  ai  ,  FI6UBBS  1-5. 


.  Seyiiœa, .  çorpore.  jdongatOi.  compressa ,  ofke 
etcuto,  subflavo,  pimcHs  ferrugineis  irroratù;pd- 

pillis  oLbis  ad  latera. 

Nous  nous  sommes  attachés  à  dessiner  avec  le 

plus  (le  précision  possible  une  Scyllée  vivante, 
afin  de  voir  s'il  existe  des  caractères  susceptibles 
d'établir  plusieurs  espèces;  mais  n*ayant  point 
examiné  un  grand  nombre  de  ces  animaux,  nous 
sommes  encore  dans  le  doute  à  cet  égard,  et  forcés 
de  laisser  à  celui-ci  le  nom  qui  se  trouve  le  plus 
en  rapport  avec  une  description  connue.  Celle 
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ep  effet  de  la  Scyllée  GhomfodaV  que  Forskal  à  dé- 
couverte ,  convient  parfaitement  à  la  nôtre.  Quoi 
quil  en  soit,  l'animal  a  la  téte  élevée,  le  mufle 
saillant,  évasé,  ainsi  que  le  contour  de  «la  bouche, 
qui  est  en  fer  à  cheval  et  festonné.  Son  ouverture 
estovalaire,  longitudinale.  Ces  parties  sont  distinc- 
tes et  séparées  du  pied  par  une  rainure  transverse. 
Celui-ci  très-comprimé,  canaliculé,  terminé  par  une 
pointe ,  ne  se  distingue  pas  du  manteau.  Les  deux 
auriculescéphaliques  sont  aplaties,  ailées  vers  leur 
extréifiité,  puis  dilatées  en  cornet  d'où  sort  un  pe- 
tit prolongement  lacinié,  qui  est,  selon  M.  de 
Blainville,  le  vrai  tentacule.  Les  deux  paires  d'ap- 
pendices latéraux*,  qui  servent  à  la  locomotion  et 
portent  les  branchies,  sont  aplaties,  découpées  à 
leur  extrémité,  et  recouvertes  en  dessus  seule- 
ment d'arbuscules  pulmonaires.  Il  en  existe  de 
semblables  à  la  partie  postérieure  du  corps ,  la- 
*  quelle  est  irrégulièrement  renflée  au  dessus  du 
pied.  U  existe  sur  les  flancs  une  ligne  de  six  à  dix 
petits  tubercules  blaucs.  Nous  n'avons  point  vu 
de  traces  d'yeux. 

Le  corps  est  entièrement  fauve,  avec  des  points 
rouge  brun  irréguliers  sur  les  côtés,  et  formant 
deux  lignes  latérales  sur  le  dos  et  une  le  long  de 
la  dilatation  des  auricules  tentaculaires. 

Cette  Scyllée  un  peu  grossie  provient  des  envi- 
rons de  Timor.  Elle  habitait  des  fucus.  Celle  du 
naturaliste  suédois  fut  trouvée  dans  la  mer  Rouge. 
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Il  est  difficile  de  reconnidtre  pour  une  Scyliée 

celle  qnî  est  figurée  dans  le  voyage  du  capitaine 
Krusenstern.  Pour  tout  ce  qui  concerne  les  Mol- 
luscpies ,  le  dessinateur  et  le  grayeur  de  ces  plan* 
ches  se  sont  trop  laissé  aller  leur  imagination. 
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GULUCUS  D£  FORSTER. 

Glaucus  Forsieri. 

Giaucus  aUanticus.  Blumeob. ,  tig.  d'Uist.  Nat.,pl.  48» 
Pérou.  Ann.  du  Mus.  i5,  pl.  3,  fig.  9. 

PliANCHB  ai  ,  FI6URBS  6-1 4* 

Après  ayoir  examiné  un  assez  bon  nombre  de 
Glaucus,  nous  pensons  avec  M.  de  BlainvîUe  et 

Cavier,  qu'il  n'en  existe  encore  qu'une  seule 
espèce  de  connue,  et  que  les  différences  que 
peuvent  présenter  quelques  individus  sont  de 
simples  variétés.  Nous  avons  cherché  à  forti- 
fier cette  opinion  par  trois  études  de  ces  animaux , 
différant  assez  les  unes  des  autres  pour  que  Tune 
d'elles  pût  être  facilement  érigée  en  espèce  sous 
le  nom  de  Brevicaudatus ,  si  nous  ne  tenions 
moins  à  créer  de  nouvdles  dénominations  qu'à 
éclaircir  un  fait. 

Depuis  long-temps  on  avait  d'assez  bous  des- 
sins de  ces  élégants  Mollusques  ;  mais  il  apparte- 
nait à  M.  de  Blainville  d'assigner  la  place  qu'ils 
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devaient  occuper»  et  de  démontrer  qu'on  les  re« 
présentait  renversés,  nageant  sur  le  dos;  position 
en  effet  qu'ils  affectent  constamment ,  qui  leur 
est  naturelle ,  et  qu'ils  cherchent  péniblement  à 
reprendre  lorsqu'on  les  en  détourné.  La  colora- 
tion vive  de  leur  pied  indique  aussi  son  exposi- 
tion prolongée  à  la  lumière ,  tandis  que  le  dos 
qui  est  dans  l'ombre  est  blanc.  Nos  figures  les  re- 
présentent dans  ce  sens  ;  ainsi  donc  il  faudra 
supposer  par  la  pensée  que  les  ouvertures  qui  pa- 
raissent à  gauche  appartiennent  réeDement  au 
côté  droit  de  Tanimal. 

On  a  justement  comparé  les  Glaucus  à  de  pe- 
tits Lézards  nageant  à  la  surfece  des  ondes  »  ce 
qu'ils  doivent  moins  à  leur  àgilité  qu'à  la  forme 
allongée,  cylindrique  de  leur  corps,  à  leur  queue 
grêle,  et  aux  trois  paires  d'appendices  en  pa- 
lette qui  portent  les  branchies.  Ces  six  prolonge- 
ments latéraux  ue  manquent  jamais,  et  nous  n'en 
avons  point  vu  ' le  nombre  porté  à  huit.  On  aura 
sans  doute  pris  pour  tels  quelques  lanières  bran- 
chiales de  la  queue ,  un  peu  plus  écartées  que  de 
coutume  de  leur,  support,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
sur  un  des  individus  de  nos  planches.  Mais  nous 
nepensonspas  qu'il  faille  établir  pour  cela  une  es- 
pèce sous  le  nom  ^  Octopterygius.  On  remarquera 
également  quelque  différence  dans  l'arrangement 
des  branchies,  la  brièveté  de  la  queue  et  surtout 
la  coloration.  £n,  effet,  i)  y  en  a  un  d'un  blei^  d'in:? 
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dî{[o  én  dessous.  Le  pied  est  largement  bordé  de 
bleu  très-foncé.  Ces  deux  lignes  en  se  réunissant 
en  arrière  couvrent  entièrement  la  queue.  Trois 
autres  de  chaque  côté  partant  des  bras  Tiennent  y 
aboutir  et  forment  comme  une  triple  croix.  Elles 
n'existent  pas  toujours,  comme  on  peut  le  voir, 
tan^s  que  celles  du  pied  sont  constantes.  Nôs 
deux  autres  Glaucus  sont  d'un  blanc  nacré;  le 
plus  petit  a  l'extrémité  des  branchies  bleue.  Cette 
nacre  dont  ils  sont  recouverts  n*est  qu'un  pig- 
mentum  qui  s'enlève  au  moindre  contact. 

Les  branchies  servent  à  la  locomotion  comme 
toutes  les  parties  du  corps ,  qui  entrent  en  cou* 
traction  et  se  tortillent  sur  elles-mêmes,  pour 
peu  qu'on  excite  ces  Mollusques.  Il  n'est  pas  rare 
de  voir  alors  des  lanières  se  détacher  ,  de  l'extré- 
mité des  bras  qui  les  supportent.  Quant  au  nom- 
bre, il  est  fort  variable:  nous  en  avons  compté  de 
vingt  à  vingt-deux  de  chaque  coté  à  la  première 
paire ,  seize  à  la  seconde,  huit  ou  neuf  à  la  troir 
sième,  et  quelquefois  trois  ou  quatre  à  Torigine 
de  la  queue. 

On  est  convenu  de  prendre  ces  digitations  pour 
des  branchies.  Nous  n'avons  point  (ait  de  recher- 
ches pour  nous  fixer  à  cet  égard.  Nous  avons 
seulement.reconnu  que  chaque  lanière  était  coiii^ 
primée  à  sa  base,  cylindrique  dans  le  reste  de 
son  étendue,  creuse,  contenant  une  substance 
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d'un  brun  jaunâtre  fonnant  une  ligne  trèa-on* 
dulée. 

La  bouche  est  terminale,  ovalaire,  à  ouverture 
▼erticaie  pourvue  de  deux  pièces  cornées ,  échan- 
crées  en  arrière' et  formant  en  devant  une  calotte 
demi-sphérique.  L'orifice  de  la  génération  avoi- 
ûne  à  droite  la  première  paire  d'appendices. 
Nous  n'avons  pu  voir  les  deux  onyertuies  qu'a 
figurées  M.  de  Blainyillé.  Chez  quelques  individus 
la  verge  était  sortie.  £ile  est  très-longue ,  simple , 
terminée  par  un  crochet  noircomé,  présentanton 
talon  à  sa  base,  d'où  part  le  canal  défiârent  ex- 
trêmement délié,  et  qui,  sous  la  forme  d'un  con- 
duit ondulé,  se  continue  dans  toute  la  longueur 
de  l'organe  excitateur.  Le  testicule  serait  un  corps 
considérable ,  jaunâtre ,  formé  de  granulations.  Les 
œu&  sortent  agglutinés  à  la  file,  sous  forme  de 
petits  filaments  longs  de  deux  lignes.  Ils  étai^it 
rejetés  en  assez  grand  nombre  dans  le  vase.  L'a- 
nus avoisine  à  droite  la  base  du  dernier  appen- 
dice branchial. 

D'après  ces  données  fort  incomplètes,  nous 
avouons  que  ces  animaux  par  leur  mollesse  à  Tins- 
tant  de  la  mort ,  et  surtout  par  leurs  violentes  con* 
tractions,  qui  en  resserrent  toutes  les  parties,  sont 
d'une  difficulté  extrême  à  anatomiser,  surtout  à 
bord  d'un  vaisseau  où  l'on  n'a  ni  la  fixité  ni  la  luf 
niière  convenables  pour  ces  sortes  de  travaux. 
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Les  individus  qui  font  le  sujet  de  ces  observa-^ 
tions  ont  été  pris  dans  l'Océan  atlantique ,  pen- 
dant les  mois  de  juillet  et  d'août,  les  uns  par  7® 
de  latitude  Nord  y  d'autres  par  3o^de  latitude  Sud. 
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Gek&e  BBIARëË.  —  Briarœa  y  uob. 

Animal  pélagien ,  gélatineux ,  transparent,  aplati, 
scolopendriforme ,  pourvu  d'un  bouclier  cépha- 
lique,  divisé  en  deux  parties  :  Tantérieure  dilatée, 
bifurquée ,  portant  deux  points  noirs  qui  sont  pro- 
bablement des  yeux  ;  de  la  postérieure  ,  plus 
considérable  9  partent  deux  longs  tentacules  séti* 
formes.  C!orps  terminé  par  une  queue  déliée,  et 
pourvu  de  chaque  côté  d'un  grand  nombre  d'ap- 
pendices  branchiaux  bifîirqaés.  Bouche  arrondie  ^ 
membraneuse,  donnant  dans  un  intestin  rétréci  à 
son  origine, 

BRIARÉE  SCOLOPENDRE. 
Briarœa  Seohpatdra ,  nob. 

nuAircHB  ai ,  viGurnss  ai-a4* 

Briarœa^  corpore pkmo  ^  ehngtUo  y  triangulari, 

longicaudato ,  molli,  traiislucido ,  albo;  tentaculis 
seiosis  rufis  ^  punctatis. 

C'est  avec  doute  que  nous  plaçons  parmi  les 
Mollusques  cet  animal  pélagien  ;  car,  malgré  toute 
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Fatteatiou  que  nous  avons  mise  à  letudier,  nous 
n'avons  pu  distinguer  évidemment  les  organes  qui 

pourraient  le  faire  ranger  dans  cette  classe.  Nous 
appelons  donc  l'atteutiou  des  voyageurs  à  cet  égard. 
En  attendant,  nous  pensons  que  ce  genre  établit 
le  passage  entre  les  Mollusques  et  les  Articulés 
chétopodes. 

Le  Briarée  tient  un  peu  du  Glaucus;  il  porte 
comme  lui  une  double  dilatation  cépbalique,  avec 
deux  paires  d'appendices  ;  les  antérieurs  aplatis  , 
triangulaires;  les  postérieurs  plus  développés, 
et  donnant  naissance  à  deux  longs  tentacules, 
rigides  comme  des  soies  ,  se  portant  latérale- 
ment. Entre  les  dilatations  sont  deux  points 
noirs  qu'on  peut  considérer  comme  des  yeux.  Le 
corps  est  très-long ,  un  peu  aplati ,  terminé  par 
une  queue  déliée  et  ondulée.  De  chaque  côté 
partent  des  appendices  successivement  décrois- 
sauts,  au  nombre  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq, 
comprimés  aussi  et  bifurqués  à  leur  extrémité, 
qui  est  légèrement  frangée.  Ces  organes,  qu'on 
peut  considérer  comme  des  pieds-branchies ,  sont 
creux  et  communiquent  avec  l'abdomen.  On  voit 
dans  la  longueur  de  ce  dernier  un  canal  digestif 
droit,  qui  commence  à  une  bouche  inférieure, 
charnue,  un  peu  saillante,  se  renfle  en  un  œso- 
phage très-court,  et  se  continue  ensuite  jusqu'à 
l'extrémité  du  corps. 

A  travers  les  téguments  on  remarque  dans  lab- 
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domeu  uo  grand  nombre  d'ovules  arrondis  y  plus 
pressés  vers  la  queue ,  se  portant  même  qudque* 
fois  dans  les  branchies.  Ce  n'est  même  que  par 
ces  globules  que  nous  avons  vu  qu'elles  étaient 
creuses.  La  transparence  de  cet  animal  était  telle 
que  nous  n'avons  pu  rien  découvrir  de  plus$ 
pas  même  le  cœur,  dont  les  mouvements  s'aper- 
çoivent toujours ,  quelle  que  soit  la  diaphanéité 
des  êtres  pélagiens  qui  eu  sont  pourvus.  Tout  le 
corps  est  blanc  ;  les  tentacules  sont  rouge-brun , 
ponctués  de  la  même  couleur.  De  semblables  ta- 
ches existent  sur  les  cotés  de  l'oesophage. 

Nous  avons  possédé  vivant ,  pendant  huit  heures , 
ce  singulier  animal ,  nageant  toujours  avec  une 
grapde  vitesse,  qu'il  redoublait  au  moindre  con* 
tact.  Il  s'est  quelquefois  roulé  sur  lui-même  dans 
la  position  où  il  a  été  représenté  par  le  dessina* 
teur,  M.  de  Sainson.  Le  défaut  de  renouvellement 
de  l'eau  de  mer  îe  fit  mourir.  Sa  longueur  est  de 
trois  à  quatre  pouces. 

Il  habite  la  Méditerranée  près  le  détroit  de  Gi- 
braltar. Nous  le  devons  à  BL  Gressien  ,  oflBcîer 
de  V Astrolabe^  qui  mettait  beaucoup  d'obligeance 
4  nous  procurer  les  animaux  que  la  mer  Mêle. 

Nous  en  avons  observé  un  autre  indiridu,  infi* 
niment  plus  petit ,  dans  le  Grand-Océan  austral. 
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Gejvre  ÉOLIDë.  —  Eolidia,  Cuvier. 

ÉOLIDE  A2TNELÉE; 
EoUdia  ammUua ,  nob. 

PLANCHE  21,  P16URBS  l5-l8. 

Eolidia^  corpore  ouato;  apice  acuto  ;  branchiis 
numerosîs,  cylindricis,  extremitate  fiavo  et  ni' 
gro  armulatis;  ientacuUs  basifusco  punctaiis. 

Cet  iodividua  huit  à  dix  lignes  de  longueur;  il 
est  ovalaire,  un  pea  pointa  en  arrière.  Des  quatre 
tentacules  supérieurs ,  les  labiaux  sont  les  plus 
longs  et  se  roulent  volontiers  sur  eux-mêmes.  Les 
postérieurs  portent  à  leur  base  de  petits  yeux  noirs. 
La  bouche ,  assez  saillante  y  est  séparée  du  pied 
par  un  sillon.  La  partie  antérieure  de  ce  dernier 
9*élargit  en  forme  d'auricules ,  qui  simulent  deux 
tentacules. 

De  chaque  côté  des  tentacules  supérieurs ,  on 
remarque  une  sorte  de  roue  bordée  de  noir  et 
garnie  de  très-petites  branchies  ne  ressemblant 
pas  mal  à  une  paire  de  lunettes.  \jt  reste  du  corps 
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est  couvert  de  branchies  simples ,  cylindriques , 
placées  sur  deux  rangées  latérales.  On  ne  peut 
bien  Toir  cette  disposition  qu'après  la  mort  et  par 
la  macération  dans  la  liqueur,  car  du  vivant  de 
l'animal ,  ces  lanières  paraissent  distribuées  sans 
ordre.  Elles  sont,  ainsi  que  tout  le  corps,  d'un 
blanc  pur,  excepté  à  leur  pointe,  entourée  de  deux 
anneaux  qui  se  touchent,  dont  Tun  est  jaune  et 
l'autre  noir. 

Ce  Mollusque  habite  le  port  Dorey»  à  la  Nou- 
velie-Guinée. 


I 
I 
I 

ÉOLIDE  LONGU£-QU£U£. 
SoUdia  Umgieauda^  nob. 

I 

PLANGHs  21 ,  vieuaas  19-20.  ^ 


Eolidia,  corpore  elongato,  gracili,  molUssimo  ; 
4y?ice  acuio,  caudato,  subuts  fuseo;  àranchiis 
pbirisenaUbus, 

Les  plus  grands  individus  de  cette  espèce  attei- 
gnent deux  pouces;  et  la  longueur  de  la  queue 
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estd'au  moins  six  lignes.  Le  corps  est  long,  mince, 
débordé  de  chaque  coté  par  le  pied ,  qui  est  ondulé , 
pointu  y  finissant  en  queue;  il  est  blanc,  diaphane, 
et  présente  en  dessus  uii  petit  raphé.  En  avant  il 
est  séparé  de  la  bouche  par  un  sUlon  transverse. 
Les  tentacules,  au  nombre  de  quatre,  sont  gros, 
fusiformes,  pointus.  Les  supérieurs  ,  plus  longs, 
se  touchant  par  leur  base,  prennent  au  sommet 
de  la  tete  ;  les  inférieurs  plus  écartés,  un  peu  au 
dessus  de  la  bouche.  Il  n'y  a  point  d'yeux. 

Les  branchies  sont  sur  plusieurs  rangées  laté- 
rales au  dos.  Chaque  lame  est  allongée,  subapla- 
tie ,  offrant  dans  son  intérieur  une  sorte  de  canal 
rempli  d'une  matière  brune,  et  sur  le  côté  des  plis 
comme  dans  la  plupart  de  ces  organes.  Le  cœur 
est  placé  sur  le  dos,  avoisinant  la  téte.  Derrière 
lui  et  à  droite  est  l'anus ,  qui  a  quelquefois  l'as- 
pect d'une  rosette.  L'ouverture  génitale  est  en- 
tre les  deux  tentacules  du  côté  droit.  On  remar- 
que entre  le  pied  et  les  branchies,  au  travers  de 
la  transparence  des  téguments,  un  ovaire  jaunâ- 
tre parsemé  de  points  rouges. 

Le  haut  de  la  téte  est  d'un  jaune  rougeâtre;  le 
dessus  du  dos  brunâtre ,  ainsi  que  la  masse  des 
branchies.  Le  reste  du  corps  est  blanc 

Ces  Mollusques  sont  doués  d'une  assez  grande 
activité;  les  mouvements  du  cœur  sont  vifs  et  con- 
tinus. Leur  mollesse  est  telle  qu'on  ne  peut  bien 
observer  leurs  formes  que  dans  l'eau ,  qui  en  soii- 

Zoologie,  T.  M. 
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tient  et  développe  toutes  les  parties;  autrement 
elles  retombent  sur  elles-méiues  et  s'agglomèrent 
par  la  viscosité  qu'elles  laissent  âuinter.  Aussi  ces 
animaux  n'abandonnent-ils  jamais  les  fucus  ou  au- 
tres corps  qui  leur  servant  d'abri.  Une  fois  dans 
la  liqueur»  tout  caractère  spécifique  dispandt 

Trouvé  dans  le  détroit  de  Cook ,  à  la  NouveUe» 
Zélande. 
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Gevab  PHYLLIDIR  —  Ph^idia,  Cuvier. 

PHTLLIDIE  NOIRE  ET  BLA.NCHE. 
Pkjrliidia  aUMMuigra^  nob. 

PIiÂNCH£  21  ,   FIGURES  20'- 2^. 

Phyllidiay  corpore  eiongalo ,  ovcdi^  plaff.o^  ri- 
gidi,  tuberculatOf  nigro^  albido  mûculeao. 

Les  Phyliidies  sont  des  animaux  extrêmement 
coriaces,  tellement  apathiques  que  nous  ne  leur 
avons  jamais  vu  le  moiudre  mouvement,  et  quils 
paraissent  comme  morts.  Peut-être  sont-ils  noc- 
turnes. Ceux  que  Ton  connaît  sont  omës  de  cou- 
leurs très-vives.  Ce  qui  les  distingue  surtout,  c'est 
la  mautaise  odeur  qu'ib  exhalent;  et  Ton  était 
eki  dotite  tor  la  nature  du  genre ,  ce  caractère 
suffirait  pour  le  faire  reconnaître. 

Notre  nouvelle  espèce  n'a  qu'un  pouce  de  Ion- 
^eilr|  elié  est  pitesque  plane,  allongée^  rtStréde. 
Ses  verrues  sont  peu  saillantes  ;  ses  tentacules  su- 
périeurs ,  courts  y  noirs  et  coniques  ;  les  inférieurs 
sont  représentés  ]^r  de  sim{des  tubercules.  Le 
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dos  est  noir ,  irrégulièrement  tacheté  de  blanc 
bleuâtre.  £n  dessous,  le  manteau  et  le  pied  sont 
gris  et  piquetés  de  noir. 
£lle  habite  l'île  de  Tonga. 


PHTLUDIE  mOI^UGIŒS. 
PhfUidia  triUneata. 

Cuvicr,  Annales  du  Mus.,  t.  Y,  page  268,  pl.  16, 
fig.  x-4. 

Lamarck,  Anim.  s.  v. ,  t.  6,  1^^  part. ,  page  3i5. 
Quoy  et  Gaimard^  Zoologie  de  fUrcutie  >  pL  87,  fig. 
7-WI. 

PhyUieUay  corpore  omit  y  convexo,  coriaceo; 
dorso  nigricante,  varicibus  longitrorsum  subno* 
dosis  luteis  ;  vitta  nigra  infra  pedem, 

Cest  pour  ajouter  ce  qui  manquait  à  cette 
espèce,  déjà  figurée  dans  notre  premier  Toyage, 
que  nous  la  reproduisons  ici  avec  tout  l'éclat  de 
ses  couleurs,   prises  sur  un  individu  vivant. 
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Toute  la  partie  supérieure  du  corps  est  garnie 
de  tubercules  formant  plusieurs  lignes  longitudi- 
nales d*an  jaune  orangé,  relevés  par  de  belles 
bandes  de  couleur  bleu  de  ciel,  entre  lesquel- 
les se  trouvent  des  lignes  d'un  noir  velouté. 
Le  dessous  du  pied  est  bleuâtre,  avec  une  ligne 
médiane  noire ,  qui  n'existe  pas  chez  tous  les  in- 
dividus. Sous  l'eau  de  mer,  ces  couleurs  pren- 
nent un  moelleux  qu'il  est  impossible  au  pinceau 
de  rendre. 

Cette  Phyllidie  provient  du  havre  Carteret,  à  la 
Nouvelle -Irlande.  On  la  trouve  aussi  dans  plu- 
sieurs autres  lieux. 


»  '       #\  »  •  •  . 

♦       I  •  * 

*  I 

6EirB»FLEUfiOBRANCH£.-P^«/Y>^ra/icAiif ,  Guy. 

PLEUAOfiIlA.NCH£  MAM£LONNÉ. 

IHeuroèrimchm ,  corpime  maasimo.,  moHe,  suÂ- 
orbiculaio,  caudaio,  valde  tulmeÊdû*&.,  ^fttaoa  «I 
mbro  variegato;  maculis  senudrcularibus ,  sub- 
rubris  desupen 

Grande  espèce  ^  ayant  quelquefois  plus  de  cinq 
pouces  de  longueur,  très-moUasse,  remarquable 
par  l'éclat  et  larrangement  de  ses  couleurs,  ses 
longs  tubercules  et  le  déÊiut  de  pièce  cornée  dans 
l'épaisseur  du  dos. 

Son  manteau 9  très-ondulé  sur  les  bords,  forme 
en  avant  une  pointe  en  cœur,  sous  laquelle  sor- 
tent deux  tentacules  en  cornets  toujours  roulés 
et  serrés,  réunis  par  la  base,  où  sont  placés  deux 
très -petits  yeux,  le  plus  souvent  cacbés  par  l'a- 
vance du  manteau.  Ces  deux  tentacules  re- 
posent sur  un  large  chaperon  arrondi,  qui  re- 
couvre lui-même  une  grosse  trompe ,  courte ,  où  se 
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trouve  l'ouverture  de  la  bouche.  Les  bords  de 
celle-ci  sont  arrondis  en  bourrelets,  garnis  de  deux 
plaques  membraneuses  à  petits  carreaux.  Dans 
langle  qu'elles  forment  se  trouve  placé  un  court 
ruban  lînguaL 

Le  pied,  fort  large,  arrondi,  à  sillon  marginal 
en  avant,  dépasse  de  beaucoup  le  manteau  eu 
arrière.  Il  faut  le  soulever  à  droite  pour  Yoir  la 
grande  branchie ,  qui  est  libre  seulement  par  sa 
pointe.  Elle  est  formée  de  folioles  alternes,  elles- 
mêmes  ramifiées  et  très-serrées.  Au  devant  d'elle 
•sont  les  ouvertures  de  la  génération.  La  posté- 
rieure est  celle  de  roviducte;  Tantérieure  est  pour 
la  sortie  de  Torgane  excitateur ,  représenté  ici  tel 
qu'il  était  sur  l'animal  vivant,  entouré  de  folioles 
palmées  et  découpées.  L'anus  est  au  bout  d'un 
tube  très-court  vers  l'extrémité  de  la  branchie. 

Le  dos  est  hérissé  de  gros  tubercules  coniques, 
bariolés  de  brun  et  de  jaune.  Les  intervalles  sont 
nuancés  de  brun  rougeâtre  et  de  jaune ,  avec  des 
taches  d'un  beau  brun.  On  voit  çà  et  là  des  crois- 
sants couleur  de  laque,  ombrés  de  rougeâtre.  Les 
tentacules  et  le  chaperon  céphalique  sont  d'un 
hron  rouge  sombre.  Le  reste  de  l'animal  est  lé- 
gèrement jaunâtre. 

Ce  beau  Mollusque  habite  la  rade  du  Port-Louis, 
à  Flle-de-France.  Il  s'avance  même  jusque  dans  le 
port  II  avale  d'assez  gros  graviers  au  milieu  des- 
quels il  trouve,  comme  les  Holothuries,  les  ani- 


286  ZOOLOGIE. 

malcules  propres  à  Talimenter.  Malgré  sa  mollesse, 
on  peut  le  conserver,  vivant  pendant  vingt-quatre 
heures,  en  ayant  le  soin  de  le  changer  d'eau 
fréquemment. 


PLEUROBRAITCHE  DE  PÉRON. 
Pleurobranchus  PemmL 

Cuvicr,  Auu.  du  Mus. ,  t.  V,  pl.  18,  1-2. 
FLAHCHB  aa  }  VIGURIS  7-  lO. 

Pieuroùranchus,  corpore  ovatOy  convexo,  moili, 
aptce  elongato  ;  tuberculis  pUaUs^  rotmdis^  au- 

rantiacis. 

Nul  doute  que  ce  Mollusque  ne  soit  de  la  même 
espèce  que  celui  qui  a  servi  à  M.  Cuvier  pour 
établir  et  caractériser  ce  nouveau  genre.  ïoute- 
foisy  après  son  séjour  dans  l'alcool,  sa  couleur  et 
ses  formes  extérieures  sont  tellement  changée 
qu'on  aurait  de  la  peine  à  le  reconnaître.  C'est 
pour  remédier  à  cet  inconvénient,  qui  peut  por- 
ter à  multiplier  inutilement  les  espèces,  qu'en  par- 


< 
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tant  de  France  nous  adoptâmes  un  système  suivi 
de  dessins  &its  sur  le  vivant ,  que  nous  n'avons 
jamais  négligé  ,  toutes  les  fois  qu'il  nous  a  été 
possible  de  le  faire  ^  sur  les  individus  même  les 
mieux  connus. 

Et  pour  ne  parler  ici  que  du  Mollusque  qui 
nous  occupe»  nous  dirons  que  le  brillant  pigment 
tum  rouge  qui  recouvre  sa  peau  tuberculeuse , 
disparaît  lorsqu'on  le  lave  ou  qu'on  le  touche  trop 
souvent ,  pour  faire  place  à  une  teinte  jaunâtre. 

Le  Pleurobranche  de  Péron  est  ovalaire,  bombé; 
son  manteau  y  échancré  en  avant,  est  trèsdépassé 
en  arrière  par  le  pied.  Le  bouclier  céphalique  est 
un  peu  bilobé.  Les  yeux  sont  plus  distincts  que 
dans  Tespèce  précédente ,  quoiqu'elle  soit  beau- 
coup plus  grande.  La  pièce  cornée  dorsale  est 
mince  et  très-délicate.  Lesouvertures  et  labrancbie 
demeurent  toujours  cachées  dans  la  gouttière  que 
forment  le  pied  et  le  manteau.  Les  tubercules  qui 
couvrent  le  dos  sont  très^rapprocbés,  ronds  et  peu 
saillants.  Chacun  d'eux ,  sur  un  fond  rouge,  est  en- 
touré d'un  anneau  couleur  de  laque  foncée ,  avec 
un  point  au  milieu.  Les  côtés  du  pied  sont  aussi 
ponctués  de  cette  couleur. 

Ces  animaux  sont  assez  communs  sur  les  ré- 
cifs du  Port-Louis, à  l'Ile-de-France.  Ils  avaient 
de  très-gros  graviers.  Leur  consistance  mollasse  se 
conserve  toujours  telle,  même  dans  l'esprit-de-vin 
le  plus  fort  £n  les  maniant,  leurs  viscères  se  rom- 
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pent,  se  font  jour  au  dehors  en  diffluant  entre  les 
doigts.  Leur  grandeur  est  de  deux  à  trois  pouce& 
Ijenr  conteur  varie  d'intensité  et  devient  quelque- 
fois sombre.  En  général  les  mouvements  de  ces 
Mollusques  sont  plus  lents  que  ceux  des  ûoris. 


PL£UAOBRANCH£  œRNU. 
Fieurobtanehms  eontuUts ,  nob. 

PLANCHE        ^  FIGUHJSS  aO-24* 


apice  acuto ,  caudato  ,  fusco  -  rubente  ;  appendi- 
eiùus  buccœ  longis;  pede  sapra  fusco  ienumcato. 

Très -petite  espèee,  qui  n'a  que  dix  lig^nes  de 
longueur,  remarquable  par  la  forte  échaucrure  an- 
térieure de-  smi  bcmdier,  dans  kqudle  passent  les 
den  tentacttles,  dont  le  gauche  était  plus- long; 
'  ce  qui  peut  n'être  qu'accidentel.  Le  cbaperon  cé- 
phatique  &>rme  deux  anrieiileB  écartées  eomae 
deux  conies ,  d'oii  nous  avons  tiré  le  nom  de  ce 
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Slaiirobvaneh».  li»  boueho  est  saiUanlQ.  Le  pted 
dépasse  le  manleau  en  arrière  ;  tous  deux  forment 
ua  ovale  un  pçu  poiotiiu.  Nous  avons  remarqué 
qm-  ee  Mollusque  celevait  un  peu  Textrémité  de 
sen  numleau^  de  manière  à  Vm  &ire  tortoat  comme 
uœ  gouttière  en  dessous.  Tout  le  corps  est  rou- 
f^&jHOi^eoqivert  de  lubercufes  Kielacés  un  peut ja»- 
ntoesw  JUm»  hmdfe  bneme  bevde  h  fi^e  su^périenre 
d«  pi^. 

Cet  MindUy  ffA  est  peut-être  un  jeune  âge ,  a 
été  trouyé  sur  la  rive  gauche  de  la  rade  d*Aniboine. 


PLEUROBRANCIIE  PONCTUÉ. 
Pleurobrano/ius  /tunctatus,  nob. 

# 

fieurobranchus,  coipora  motte,  omù»^  pUmo; 
posUce  subroùmdoy  ÙBve,  aurantiaco,  duabus  U- 

neis  albis  punctato  y  tentaculis  longis,^ 

Ce  Mollusque  a  le  corps  allongé ,  plane  en  des- 
sus daus  Tétat  ordinaire ,  arrondi  en  avant  et  en 
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arrière,  où  il  est  plus  large.  Le  manteau  recouvre 
le  pied  seulement  sur  les  cotés  ;  et  en  arrière ,  c'est 
le  pied  qui  dépasse.  Le  chaperon  est  large ,  arqué , 
terminé  par  deux  pointes  obtuses.  Les  tentacules 
sont  proportionnellement  fort  longs.  La  bouche 
n'étant  point  apparenté  sur  le  vivant ,  il  faut  pres- 
ser pour  la  rendre  évidente.  Labranchie  est  fixée 
dans  pres(jue  toute  sou  étendue.  L'ouverture  anale 
est  à  son  extrémité,  et  les  ouvertures  commîmes 
aux  organes  de  la  génération  sont  à  sa  racine ,  sur 
un  petit  renflement. 

Tout  le  corps,  lisse,  est  du  plus  bel  orangé ,  mar- 
qué en  dessus  de  deux  lignes  latérales  de  points 
blancs..  Les  tentacules  et  le  chaperon  ont  sur  leur 
longueur  une  strie  orangée  plus  foncée ,  tandis 
que  le  pied  présente  sur  sa  tranche  antérieure  un 
sillon  d'une  teinte  plus  claire.  Une  tache  brune 
visible  au  dos  et  au  pied,  au  travers  des  tégu- 
ments, indique  la  position  des  viscères. 

La  longueur  de  ce  Mollusque  est  d'un  à  deux 
pouces.  Nous  l'avons  représenté  dans  deux  de  ses 
positions  extrêmes.  Il  est  très-vivace.  On  Fa  amené 
de  neuf  à  dix  brasses  de  profondeur  dans  la  bade 
Jervis,  à  la  Nouvelle-Hollande.  Il  vit  avec  des  Do- 
ris  qui  sont  de  sa  couleur.  Un  individu  avait  une 
teinte  plus  elaire  d'orangé. 
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Gejstre  PLEUROBRANCHIDIE.  —Fleurobranchi- 

diurn ,  Blainville. 

PL£UR0BEAKCHID1£  MACULÉE. 
PieunbrwtcAidùm  maoUatum^  nob. 

rLAircBB  asy  mimBs  ii-x4* 

PleurohFonchidiMtmy  corpore  subouali,  moUe^ 

convexo ,  rugoso ,  squalide  albido ,  fusco ,  punc- 
tato;  cljrpeo  cephaUcOy  cornuto^  crenuUuo, 

M.  Meckela  formé  le  genre  Pleurobranchœa  sur 
un  MoUasqae  de  la  Méditerranée  ^  qui  est  évi- 
demment le  même  que  le  Pleurobranche  baléa- 
rique  de  Laroche,  et  dont  M.  de  Blainville  a  fait 
le  genre  Pleurobranchidie.  La  Nouvelle-Hollande 
nous  a  donné  l'espèce  suivante ,  qui  n'était  point 
encore  connue. 

Son  corps  est  épais,  un  peu  bombé  en  dessus. 
Le  pied  est  large ,  arrondi  aux  deux  extrémités, 
et  dépassant  le  manteau  en  arrière.  Celui-ci  n'est 
qu'un  repli  de  la  peau,  qui  finit  sur  les  cotés  du 
pied  et  n'est  plus  distinct  à  sa  partie  postérieure. 
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Le  )M>uclier  céphaliqoe,  continu  avec  le  manteau, 
est  large,  en  arc,  crénelé  et  terminé  par  detiz 

pointes.  Il  est  surmonté  en  arrière  de  deux  ten- 
tacules courts,  auriformes. 

La  branchie,  fiisîforme ,  libre  à  sa  pointe,  for- 
mée de  folioles  parallèles  et  obliques ,  est  le  plus 
souvent  à  découvert.  A  sa  racine  sont  les  deux 
ouvertures  propres  à  la  génération ,  ressemblant 
à  une  rosette.  L'organe  excitateur,  presque  tou- 
jours sorti,  est  gros  et  long  de  quatre  à  cinq 
lignes.  L'anûs  s'ouvre  au  deteus  et  vérs  la  moitié 
de  la  branchie.  La  bouche  est  à  Textrémité  d*une 
petite  trompe  qu'environne  un  bourrelet  muscu- 
laire, et  cachée  entre  le  pied  et  le  bandeau  frontal, 
enverra  dans  nos  dessins  les  diverses  formes  qu*est 
susceptible  de  prendre  cette  sorte  de  voile. 

Ce  Mollusque  est  couvert  de  rugosités  peu  éle- 
vées. Sa  couleur  est  un  blanc  sale ,  taché  de  brun 
clair.  Le  pied  est  jaunâtre  en  dessous. 

U  habite  le  port  Western ,  la  baie  Jervis  et  tbtïté 
cette  partie  australe  de  la  Nouvelle-Hollande.  Nous 
l'avons  obtenu  de  neuf  à  dix  brasses  de  profon-» 
deur,  sans  jamais  le  rencontrer  sur  le  rivage. 
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Genre  APLYSIE. — Apljsia,  Linné. 
(  Dif  bioii  des  OolabeUes.  ) 

APLYSm  DE  RUMPH,  VARiixi. 
jiplyda  Bmmphu, 

Riimph,  Mus.,  t.  XL,  fig.  la. 

Idem  ,  Thes.  amb. ,  pl.  X  ,  6. 
Rang  y  Hist.  des  Aplys. ,  pl.  i. 

MouKioNÉ,  par  les  habitants  de  Tonga. 

Aplysia^  coipore  av€LUhconico ^  vùrescente f^luf 
teo  et/usco  maculato;  papilfis  numerasissùnis , 
fimbriatis, 

dette  Aplysie  a  été  desunée  vivante.  Nous  lui 

avons  trouvé  tant  de  rapports  avec  celle  de  Rumph, 
reproduite  par  M.  Baug  daos  sa  Monographie  de 
ce  genre,  que  nous  n^hésitons  point  à  la  regarder 
comme  une  variété  de  la  même  espèce.  Toutefois 
nous  pensons  qu  lui  bon  dessin  pourrait  seul  con- 
firmer notre  opinion ,  puisque  nous  ne  possédons 


304  ZOOLOGIE. 

pas  les  animaux  pour  les  comparer.  Malhemreu* 

sèment,  dans  deux  relâches  à  Amboine,  aucun  de 
ces  Mollusques  ne  s'est  offert  à  nous.  Nous  n  avons 
point  cité  la  Synonymie  de  M.  Cuvier,  parce  que 
nous  sommes  presque  certains  que  l'espèce  qui  a 
servi  à  ses  anatomies  n'est  pas  celle  de  Rumph. 
Péron  l'avait  rapportée  de  rUe-de-Fxance,  et  nous 
l'avous  retrouvée  également  dans  ce  lieu.  C'est 
celle  que  M.  Rang  a  fait  connaître  sous  le  nom 
de  HasseltUf  qui  habite  aussi  Java  et  dont  nous 
reproduisods  une  variété.  Mais ,  comme  Ta  trei* 
bien  fiait  observer  M.  Cuvi^  pour  ces  animaux, 
on  est  exposé  à  beaucoup  d'erreurs  lorsqu'on 
opère  sur  des  individus  macérés  et  décolorés  par 
l'esprit-de-vin.  C'est  dans  un  but  d'utilité  que 
nous  ajoutons  à  nos  espèces  nouvelles  quelques- 
unes  déjà  connues  que  nous  avons  observées  et 
dessinées  vivantes. 

Çette  variété  a  de  sept  à  huit  pouces  de  lon- 
gueur; son  corps  est  conique,  un  peu  arrondi;  sa 
téte  bien  distincte.  Les  appendices  labiaux  sont 
très-élai^is  en  cornet,  et  les  tentacules  pointus. 
Toutes  ces  parties  sont  recouvertes  de  longs  tu- 
bercules franges  et  laciniés.  La  couleur  générale 
est  un  vert  de  mer  un  peu  sale,  avec  des  tein- 
tes brunes  ou  jaunes.  Le  dessous  du  pied  est 
jaunâtre. 

La  coquille  est  calcaire,  bffgc,  on  hache,  ru- 
gueuse à  sa  base.  Cette  partie  de  l'animal  ne  peut 
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fournir  que  des  caractères  très-secondaires ,  qui 
se  ressemblent  dans  les  grands  individus. 

Ce  Mollusque  est  très-commun  sur  la  plage  de 
la  petite  île  de  Pangaï-Modou,  à  Tonga-Tabou. 
Nous  l'ayons  quelquefois  pris  pour  des  thalassio- 
pbytes  ou  des  polypiers  flexibles  qui  tapissent  les 
récifs.  Il  supporte  assez  bien  la  chaleur  pour  résis- 
ter à  sec,  dans  l'espace  de  deux  marées,  à  Faction 
d'un  soleil  des  tropiques. 


APLYSIE  DE  TONGA. 
^pfysia  tongana ,  nob. 

n.4ifCRB  a3 ,  viGUHBs  6  et  7. 

jipfysia,  corpore  conico^  cylindrojceo  ^  tuber^ 
cuUUo ,  glauco, 

Cette  espèce  est  un  peu  moins  grande  que  la 
précédente;  sa  forme  est  plus  allongée,  un  peu 
cylindrique;  ses  auricules  sont  moins  évasées,  et 
les  papilles  sont  remplacées  ici  par  de  petits  tu- 
bercules arrondis,  fort  peu  élevés ,  qui  disparais- 
sent même  par  le  séjour  dans  la  liqueur.  Sa  cou- 
leur est  généralement  glauque.  Bien  qu'elle  habite 
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«yec  la  précédeote,  on  ne  peul  point  la  confondre 
avec  elle  «  encore  moins  la  prendre  pour  un 
jeune  âge ,  puisqu'elle  avait  de  six  à  sept  pouces 
de  longueur. 

L'osselet  calcaire  est  assez  petit ,  blanc ,  con- 
tourné, portant  une  tache  brune  vers  le  milieu  de 
sa  grande  courbure ,  caractère  qui  n'est  peut-être 
qu'accidentel. 

APLTSIE  DmSSELT,  taaiM. 
Aplysia  HoMsMi,  Tir. 

Rang.,  Hist.  Pîat.  des  Aplysiens ,  pl.  24. 

PLANCHE  23,  FIGURES  1-3. 

Apljrsia,  corpore  maximo,  valde  cônico,  tnat 
cato;  tuberculis  fimbriisque  onusto,  squaMe 

glaucOy  rnaciUis  fuscis  et  Juteis  variegato, 

M.  Rang,  dans  une  belle  Monographie  des  Aplj^ 

siens ,  a  représenté  une  espèce  dessinée  à  Java 
par  feu  Van  Uasselt.  £lie  a  tant  de  rapports  avec 
une  Aplysie  que  nous  avons  observée  à  l'Ile-de- 
France,  que  nous  ne  doutons  pas  qu'elle  n'eu  soit 
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qu'iine  variété,  .quoique  nous  n'ayons  pas  celle 
de  Java  pour  les  comparer.  ' 

Kotre  individu  a  de  neuf  à  dix  pouces  de  lon- 
gueur; il  est  fort  gros,  surtout  en  arrière;  car  sa 
téte  est  petite ,  ovalàire ,  un  peu  renflée  et  bien  dis- 
tincte du  [)ied.  La  bouche  est  grande  et  arrondie. 

Tout  le  corps  est  couvert  de  gros  tubercules 
et  de  papilles  dont  quelques-unes  sont  ramifiées  ; 
elles  sont  plus  nombreuses  en  avant  de  la  téte. 
Le  pied  se  distingue  à  peine  du  manteau.  Sa  cou- 
leur est  terre  de  Sienne  foncée,  avec  des  teintes 
verdâtres  dans  quelques  individus.  Les  flancs  et 
le  dos  spot  d'un  verdâtre  sale  mélangé  de  jaune, 
aVec  des  plaques  noirâtres  dans  dirersés  parties, 
surtout  à  la  troncature,  qui  est  subarrondîe.  D'au- 
tres ont  sur  les  flancs  des  taches  brunes  et  jaunâ- 
tres. La  coquille  est  très-large  et  régulièrement 
taillée  en  fer  de  hache  ;  sa  spire  est  eztréiiaenient 
rugueuse ,  ce  qui  peut  tenir  à  l'âge. 

Ce  Mollusque  rend,  quand  on  le  touche,  une 
grande  quantité  de  liqueur  violette.  On  le  trouve 
en  grande  abondance ,  pendant  les  mois  d'octobre 
et  de  novembre  ,  dans  les  eaux  chaudes  et  tran- 
quilles des  îlots  aux  Gerb,  à  lUe-de-FVance.  On 
peut  quelquefois  jjasser  dessus  sans  le  reconnaî- 
tre, parce  que  sa  couleur  se  confond  avec  les 
roches  au  milieu  desquelles  il  vit. 
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APLYSIE  TIGRINE. 

Aplysia  tigrina* 

(  Division  d<»  Aplysies  proprement  dites.  ) 
Rang.,  Aplys. ,  pl.  ii. 

PLAlfCHS  a4>  FIGURES  Ir2. 

Aplysia  y  mrpore  elevcUOy  virescente,  perb^ 
eidoyfusco  reticuUuo^  macutis  UnepUsque  nigris 
sparso, 

m 

C'est  parce  que  notre  individu  9  qui  a  été  des- 
siné vivant,  offre  quelques  différences  avec  celui 
de  M.  Bang,  que  nous  le  donnons.  Il  est  long  de 
six  pouces  ;  son  dos  est  trés^bombé;  son  manteau 
lisse,  toujours  relevé,  forme  un' sinus  qui  s'étend 
depuis  les  tentacules  jusqu'auprès  de  la  queue. 
Le  pied  est  rétréci,  la  téte  courte,  et  les  tenta- 
cuies  sont  peu  développés'.  Le  fond  de  la  couleur 
de  ce  Mollusque  est  un  vert  clair  diaphane ,  avec 
des  taches  de  bistre  réticulées^  au  milieu  desquelles 
sont  des  points  ou  des  linéoles  noirs.  La  téte  est 
plus  régulièrement  réticulée. 
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La  coquille  est  large,  ovalaire,  un  peu  concave, 
coriace,  très-finement  striée  avec  un  commencê- 
ment  de  spire.  Ses  bords  sont  entièrement  mem- 
braneux. 

On  trouve  cette  Aplysie  sur  les  récifs  du  Port- 
Louis  de  nie-de-France ,  dans  les  mois  d'octobre 

et  de  novembre. 


APLTSm  JULIENNE. 

Apljsiajuliana,  ndt». 

PLANCHX  FIGUHBS  5-6.. 


jâpljrsiuy  corpore  kevi,  oUpoceo;  posUce  laUk; 
couda  parva,  subtus  discoidea, 

■  Cette  espèce  a  de  quatre  à  cinq  pouces  de  lon- 
gueur. Elle  est  large  dans  toutes  ses  parties ,  sur- 
tout posténeurement;sa  queue  est  peu  saillante.  Le 
pied  est  arrondi  en  avant ,  et  présente  en  amère 
et  en  dessons  un  écusson  bien  arrondi ,  qui  se  re- 
trouve sur  les  deux  individus  que  nous  possé- 
dons. Les  tentacules  sont  remarquablement  gros 
et  les  auricules  labiales  aplaties.  Le  manteau,  lar- 
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gement  fendu  ,  est  susceptible  de  se  rabattre' de 
chaque  côté  en  forme  de  nageoires. 

La  pièce  dorsale  est  large,  ovalaire ,  très-mem- 
braneuse 9  k  spire  à  peine  indiquée  ;  la  membrane 
qui  la  recouvre  est  percée.  Elle  a  beaucoup  de 
irapport  ayçc  l'osselet  d^  Tespèçe  précédente.  Le 
cartilage  bucçal  est  couvert  de  petits  tubercules 
arrondis,  pressés  et  en  quinconce. 

Celte  Aplysie  a  4e  corps  lisse,  d'un  vert  foncé 
uniforme.  G*est  la  seule  qui  n'ait  j^as  été  décrite 
et  figurée  sur  le  vivant ,  ce  qui  indique  que  ses 
couleurs  étaient  peu  brillantes  et  peu  suscepti- 
bles de  changer.  Toutefois  certaines  de  ses  par- 
ties peuvent  prendre  dans  l'état  de  vie  un  aspect 
un  peu  différent. 

Ce  Mollusque  habite  File -de -France.  Nous  le 
dédions  à  notre  ami ,  M.  Julien  Besjardins ,  zélé 
naturaliste ,  avec  lequel  nous  avons  fait  sur  les  iles 
aux  Chèvres  une  course  des  plus  fructueuses ,  et 
à  qui  sans  doute  il  est  donné  de  compléter  la  bril- 
lante zoologie  de  Tîle  dans  laquelle  il  est  né.  Déjà, 
daûsce  but^  M.  Desjardins  a  puissamment  contribué 
k  la  formation  de  la  Société  d'Histoire  Naturelle 
de  rile  Maurice,  Société  dont  il  est  le  secrétaire, 
et  qui  promet  à  la  science  de  très-beaux  résultats. 
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APLYSI£  CIRRUIFÈRË. 
Apfytia  eirrht/èm ,  nob. 

(Division  ties  No  torches  qui  n'ont  point  de  coquille.) 

PLAHCHB  34  >  nCUBB  8. 

jipljrsiay  corpore  eîongatOy  desuper  eleuato, 
apice  acuto,  cirrhis  numerosissùnis  onusto;  cine- 

raceo  ^  punctis  smaragdinO'rubris  aotato. 

Assez  grande  espèce,  à  dos  élevé,  à  cou  allongé , 
dont  les  lèvres  sont  évasées ,  les  appendices  buc- 
caux larges  y  et  les  tentacules  très-longs.  Le  pied 
rétréci  est  arrondi  en  avant  et  se  prolongé  en 
'pointe  en  arrière.  Tout  le  corps  est  couvert  d'ar- 
buscules  déliés  et  ramiûés;  il  y  en  a  .  jusque  sur 
les  anricules.  Les  téguments  de  ce  Mollusque  sont 
comme  diaphanes,  d'une  teinte  grisâtre,  avec  des 
plaques  d'un  brun  clair,  au  milieu  desquelles  sont 
des  points  émeraudes^  dont  quelques-uns  sont 
cerclés  de  rougeâtre.  Les  villosités  sont  générale- 
ment d'un  blanc  tirant  sur  le  jaunâtre. 

La  branchie  £dt  saillie  à  ^extérieur  et  retombe 
en  dembcerclfs  sur  le  côté  droit;  elle  est  composée 
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d'une  douzaine  de  rameaux  prindpauz  de  couleur 
verdâtre,  a^ec  des  stries  brunes.  L'organe  excita* 
teur  est  gros,  très-loog,  marqué  de  points  blancs 
à  sa  base. 

Cette  Aplysie  a  trois  pouces  de  longueur.  Nous 

l'avons  trouvée  sur  une  des  petites  iles  aux  Cerfs 
de  riie-de-France. 


APLYSIE  GÉLATINEUSE. 
Apfysia  gelatinosa ,  nob. 

•   Notarche  gélatineux  ,  Cuvier,  Règne  anim. ,  t.  III , 

.  p. 62, pl.  i4tfig.  I.  . 

PLAIICSB  24  f  FIGUaSS  3-4* 

Apljsiay  corpore  globoso ,  apice  acuto,  tuber- 
ciUato,  albido;  tentacuHs  mininus. 

Quelques  différences  extérieures  dans  la  forme 
du  manteau ,  et  l'absence  de  la  pièce  cartilagineuse 
dorsale,  avaient  engagé  M.  Guvier  à  établir  ce  genre 
Notarche  pour  une  petite  Aplysie  qui  lui  avait  été 
envoyée  de  TUe-de-France.  Un  plus  ample  examen 
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n'a  pas  permis  aux  naturalistes  d'admettre  ce  pe- 
tit genre,  qui  ne  peut  former  qu'une  division  dans 
le  grand  genre  des  Aplysies,  comme  le  font  les 
Bolabelles. 

Si  nous  reproduisons  ici  ce  Mollusque ,  c'est 
seulement  pour  montrer  la  forme  qu'il  étant 
vivant.  Il  est  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon , 
d'une  forme  presque  globuleuse ,  de  laquelle  sort 
une  petite  queue  pointue,  qui  est  la  partie  pos* 
térieure  du  pied ,  lequel  est  très-rétréci  et  ondulé 
sur  ses  bords.  La  tête  est  fort  peu  apparente ,  et 
les  quatre  appendices  qui  la  surmontent  sont  eux- 
mêmes  très-courts.  Le  manteau  n*a  qu'une  fente 
très -petite  à  son  sommet  et  un  peu  en  avant.  Il 
n'est  par  conséquent  point  susceptible  de  se  ra- 
battre. La  branchie  en  occupe  le  fond; elle  n'était 
point  apparente  dans  les  quatre  individus  que 
nous  avons  eus  sous  les  yeux. 

Ce  Mollusque  est  très^nou,  entièrement  blanc, 
et  couvert  de  petits  tubercules  arrondis  de  la 
même  couleur.  Ses  mouvements  sont  d'une  len- 
teur extrême. 

Nous  le  trouvâmes  à  111e -de -France ,  dans  les 
petites  baies  des  Uots  aux  Cerfs. 
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APLTSIE  ROUSSE. 

Apfyna  ru/uj  nob. 

FLAHCHS  jl4  »  .neuRB  7. 

Aplysia^  corpore  ehngato,  desuper  eîevato, 

villoso ,  fuh'o ,  fasco ,  stiiaio,  maculis  nigris  an- 
tice  notato  ;  tentaculis  longis. 

Cette  espèce,  fort  petite ,  a  le  corps  et  le  coo  al- 
longés de  même  que  les  quatre  tentacules.  Le  pied 
est  assez  court  Le  dos  paraît  élevé  par  le  renfle- 
ment des  bords  da  manteau.  Tontes  ces  parties 
sontvilleuses,  de  couleur  brun  rougeâtre,  avec  des 
stries  longitudinales  semblables.  Le  manteau  est 
largement  tacheté  d'un  brun  presque  noir,  qui  se 
dégrade  en  avant  en  couleur  de  fumée.  Le  canal 
génital  est  noir^et  du  côté  opposé  est  une  pareille 
ligne.  Le  dessous  du  pied  est  d'un  rouge  brun 
très-clair. 

Cette  Aplysie  a  été  prise  sur  Tîle  de  Guam; 
dans  la  rade  d'Umata,  par  «quatorze' brasses  de 
profondeur. 
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APLYSIE  STRIÉE. 
Aplysi,a  iiriata  ,  nob. 

PLANCHE  a4}  FIGURES  9-11. 

Aplysia^  corpore  elongato,  apice  acuto,  kueo^ 
lineoUs  fitscis  stnaio^  pmctis  oœndeis  omato$ 

tentaculis  longis  et  crassîs. 

Sa  longueur  est  à  peu  près  d'un  pouce  ;  son 
manteau  est  très -renflé,  arrondi;  le  reste  du 

corps  est  allongé ,  surtout  le  pied  qui  est  très- 
pointu  en  arrière,  arrondi  en  avant  et  bien  sé- 
paré du  chapm>n  buccal.  Les  quatre  appendices 
sont  gros  et  longs.  Il  s'élève  des  téguments  de  pe- 
tites cirrhes  charnues  simples  :  celles  du  bord  du 
manteau  sont  à  plusieurs  laciniures;  le  fond  de  la 
couleur  est  un  jaune  légèrement  verdâtre,  strié 
très-ûnement  de  lignes  parallèles  brun  rougeâtre. 
Elles  s'arrondissent  quelquefois  pour  former  des 
cercles  concentriques.  Indépendamment  de  cela, 
tout  le  corps  est  couvert  de  très- petites  lunules 
jaunâtres,  ayant  un  point  bleu  de  ciel  au  milieu. 
Deux  de  ces  taches  occupent  la  base  des  tenta- 
cules labiaux  en  avant  des  yeux.  Le  pied  est  strié 
à  sa  fiice  inférieure  comme  le  reste  du  corps. 
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Nous  avons  été  obligés  de  grossir  cette  Aplysie 
dans  notre  dessin,  pour  pouvoir  indiquer  tous 
les  détails  de  sa  coloration.  Nous  sommes  portés 
à  croire  que  c*estla  même  espèce  que  la  Longue- 
Queue  ,  de  notre  voyage  avec  M.  de  Freycinet 
(  Voyage  de  VUranie^  Zoologie,  pl.  66  ),  à  la  fi- 
gure de  laquelle  ledessinaleur  n'a  pas  apporté  tout 
le  soin  possible. 

.  Nous  l'avons  prise  au  nord  de  la  Nouvelle^ui- 
née,  près  de  Dorey,  en  aoât  1827.  Elle  nageait 
sur  des  fucus,  et  tout  indique  que  c'est  une  es- 
pèce pélagienne. 
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Genre  ACTÉDH.  ^^ctœon,  Oken. 

ACTÉOJS  AUSTRAL. 
JcUeon  austraiis,  nob. 

FLÂKCHE  FIGURES  l8-aO. 

* 

jéctOBonf  corpore  ehngato ,  Hmacifbrmi,  apiee  . 

acuto  y  viridi;  ore  luteo-viridi ;  tentaculis  longis, 
acutis. 

La  petitesse  de  Tindivida  que  nous  avons  eu  à 

dessiner  ne  nous  a  pas  permis  d'étudier  les  carac- 
tères qui  manquent  encore  à  ce  genre  pour  le 
mettre  à  sa  vraie  -place.  C'est  cependant  des  Aply- 
siens  qu'il  se  rapproche  le  plus;  et  i'Élysie  timide 
de  M.  Kisso  (Uist.  ^at.  mérid.,  t  lY^pl.  1 ,  iig.  3-4} 
n'en  est  qu'une  espèce  dififérente.  Ainsi,  quoique 
nous  n'ayons  à  nous  occuper  que  des  formes 
externes  y  elles  sont  assez  distinctes  pour  y  re- 
connaître une  espèce  nouvelle. 

Ce  Mollusque  a  le  port  et  un  peu  la  forme 
d'une  Limace.  Sa  téte  est  grosse ,  portant  deux 
longs  tentacules  fîisifonnes,  pointus,  ayant  les 
deux  yeux  près  de  leur  base.  Sa  bouche  est  al-  . 
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lougée,  pourvue  de  deux  lèvres  saillantes,  évasées. 
Le  pied  est  arrondi  en  avant,  et  en  pointe  en  ar> 
ri^.Le  manteau  est  constamment  relevé  en  crête, 
dans  toute  la  longueur  de  laquelle  règne  un  sil- 
lon au  fond  duquel  est  une  branchie,  formée  sim- 
plement par  les  replis  de  la  peaii.  A  l'endroit  où 
couimence  cette  fente,  sur  le  cou,  on  distingue 
le  cœur  à  ses  battements.  La  position  des  ouver- 
tures nous  a  manqué. 

Les  flancs,  les  tentacules  et  l'intérieur  du  sillon 
sont  d'un  vert  foncé.  Le  pied  est  jaune.  Les  lèvres 
sont  jaunes ,  bordées  de  vert. 

Cette  espèce  n'a  que  quatre  à  cinq  lignes  de 
longueur.  Nous  la  trouvâmes  sous  l'eau,  dans  une 
anse  de  la  rade  de  Sydney,  au  Port-Jackson. 
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Gehre  VLACOBBJiJî{CnE.—Placobranchus, 

Van  Hasselt. 

PL^COBRAKGHE  OCELLÉ  ^  vauM. 
Plaeobranekus  œeUaius^  var. 

Placohranchus  Hasseltii ,  Cuv.  »  Règne  an.,  t.  III, 
p.  56. 

PLANCHE  24}   FIGURES  IS-IJ. 

plaeobranekus  y  eorpore  elongato,  piano,  luteo; 
ocelUs  fiavo-nigris  notato  ;  tentacuUs  hngis  apice 
dilatatis;  branchas  vindibus. 

Ce  nouveau  genre  est  si  peu  connu  et  surtout 
si  peu  répandu  par  des  dessins ,  que  nous  avons 
cru  devoir  biitn  faire  en  le  donnant  ici,  d'autant 
mieux  qu'il  présente  quelques  différences  avec 
celui  de  M.  Van  Hasseit. 

U  a  environ  deux  pouces  de  longueur.  Son 
corps  est  allongé ,  aplati ,  élargi  en  avant,  un  peu 
arrondi  eu  arrière.  Les  deux  tentacules  sont  de 
longues  et  larges  auricules  frangées  à  leur  extré- 
mité y  et  ouvertes  dans  toute  leur  longueur.  Le 
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pied  ferme  en  avant  deux  pointes  qui  simulent 

deux  tentacules ,  quand  Tanimal  rampe.  Une  rai- 
nure transverse  le  sépare  de  la  bouche.  U  n'est 
point  distinct  du  manteau ,  qui  est  relevé  tk  con- 
stamment appliqué  sur  le  dos ,  où  il  forme  un  sillon. 
£u  écartant  ses  lobes  on  aperçoit  de  beaux  rayons 
yerts  convergeant  vers  un  tubercule  placé  en 
avant  :  ce  sont  les  branchies  formées  par  les  plis 
de  la  peau  du  dos ,  et  le  tubercule  est  le  cœur. 
Toutefois  nous  n'en  avons  point  distingué  les 
mouvements,  bien  que  l'animal  fût  très-vivace. 
Il  est  jaunâtre  en  dessus,  avec  des  taches  brunes 
et  des  lunules  jaunâtres  cerclées  de  noir  au  bord 
du  manteau  et  sur  la  téte.  Elles  sont  plus  nom- 
breuses sous  le  pied ,  blanches  dans  leur  contour, 
et  noires  au  centre; 

Ce  Mollusque  est  gluant ,  très-mou ,  laissant 
échapper  beaucoup  de  mucosités.  Nous  l'avons 
représenté  sous  divers  aspects.  Dans  une  de  ces 
figures ,  le  manteau  est  rabattu  pour  montrer  les 
branchies;  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  l'état  de  vie. 

Il  a  été  pris,  à  marée  basse,  sur  les  récifs  de 
ToDga-Tabou. 


■ 
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Genre  FUCOLE,— iFWo/a,  nob. 
VUœUi  EOUGE. 

Fucola  ,  corpore  elongato,  bitentaculato ,  limor 
ciformiy  rubenUf  striato^  antice  vtolaceo. 

C'est  seulement  pour  mémoire  que  nous  éta- 
blissons ce  genre,  sur  lequel  nous  n'avons  pu  faire 
les  observations  suffisantes  pour  bien  le  caracté- 
riser, vu  la  petitesse  du  seul  individu  que  nous 
avons  pu  voir.  C'est  cependant  près  des  Aplysiens 
que  ce  Gastéropode  doit  être  placé. 

Il  ressemble  à  une  Limace.  Il  est  allongé ,  sub- 
aplati ,  pointu  en  arrière.  Sa  tète ,  assez  renflée , 
présente  deux  longs  tentacules  lancéol^,  aigus. 
Un  léger  rétrécissement  sépare  la  téte  du  corps. 
Le  manteau,  qui  ne  se  distingue  point  du  pied ,  ne 
nous  a  pas  paru  fendu.  Nous  n'avons  vu  aucune 
trace  de  branchies ,  k  moins  que  les  téguments 
en  tiennent  lieu.  Nous  ne  pouvons  pas  davantage 
indiquer  la  position  des  ouvertures. 

Zoologie,  T.  n.  %t  ■ 
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La  téte  est  violette;  le  dessous  du  corps  rou- 
geâtre^  avec  des  stries  longitudinales  dé  la  même 
couleur.  Le  dessous  du  pied  est  d'un  blanc  jan- 
nâtre. 

Ce  Mollusque  n'avait  qu'une  ligne  et  demie  de 
longueur;  nous  le  découvrîmes  et  nous  l'observâ- 
mes  long-temps  k  la  loupe ,  au  milieu  des  fîicus 
sur  lesquels  il  rampait  avec  beaucoup  de  vivacité. 
Nous  laissons  aux  voyageurs  qui  découvriront 
de  plus  grands  individus  à  fiiire  connaître  tout  ce 
que  celui-ci  n'a  pu  nous  montrer,  et  s'il  doit  réel- 
lement former  un  genre  ou  rentrer  ptun^i  les 
Actéons,  bien  que  son  manteau  ne  soît  pas 
fendu. 

11  babite  l'Océan  atlantique,  et  son  nom  est 
•tiré  de  son  haUtation. 
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QmtKE  SIPHON  AIRE. — Siphonmria,  Sowerby. 

Le  genre  Siphooaire  appartieiit  réeilement  à 
Adasson,  qui  a  bien  reconnu,  avec  sa  sagacité 

dioaire,  les  différences  que  l'animal  de  son  Moti- 
ret  oiËrait  a^c  celui  des  Patelles,  dont  il  est 
difficile,  au  premier  aspect,  de  distinguer  les  Si* 
phonaires,  surtout  lorsqu'on  ne  considère  que  la 
coquille  et  en  place. 

Il  y  a  plus  de  qfuinse  ans  que  M.  de  Blainville 
lavait  séparé  pour  en  former  un  genre  distinct, 
dans  le  supplément  à  r£ncyclopédie  d'Ecosse,  qu'il 
envoya  en  Angkierre.  Depuis  lors ,  M.  de  Savigny , 
dans  le  grand  ouvrage  d'Egypte,  a  donné  une 
excellent^  tigure  de  Siphonaire  avec  quelques 
détails  aciatouMques^esseasuperficieU  il  est  t<rai^ 
et  que  sa  cécité  lui  a  malheurensement  empêché 
de  développer  dans  le  texte.  Cependant ,  M.  So- 
werby ,  de  AOD  coté»  sans  paraître  aToir  connais- 
$ancedéces  travaux,  établissait  le  genre  Sipbonairé, 
qui  s  est  maintenu,  sur  des  coquilles  seulement 
et  d*après  des  données  aasez  vagues  de  l'animaL 
M.  Deshayes  nous  a  assuré  que  peu  de  temps  aupa- 
ravant il  devait  faire  la  même  séparation  dans  les 
Patelles.  £niio,  le  genre  Gadinia,  proposé  en 
i8a4  par  M.  Gray,  ne  -serait  que  la  même  ehoee^ 

ai* 
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On  voit  que  ce  travail  ne  pouvait  pas  manquer 
d  avoir  lieu.  Il  n'est  pas  jusqu'à  nous  qui,  dans  ce 
dernier  voyage,  avions  imposé  un  nouveau  nom 
à  ce  Mollusque  en  Tétudiant.  De  tout  cela ,  et  sans 
avoir  possédé  Tanimal,  M.  de  Blainviile  la  si 
bien  caractérisé  relativement  à  sa  forme  exté- 
rieure, dans  le  tome  49t  p^g^  291  àn  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles^  que  ce  que  nous  avons 
à  en  dire  est  plutèt  relatif  à  son  organisation 
intérieure. 

In  dépeii  dam  m  en  t  de  la  non  symétrie  des  bords  de 
la  coquille  et  de  son  sommet^  les  Siphonaires  sont 
beaucoup  plusfragiles  que  les  Patelles.  On  les  brise 
nicnie  quelquefois  avec  les  doigts  en  voulant  les 
enlever  du  rocher  sur  lequel  elles  adhèrent.  Il  faut 
ajouter  -cependant  que  cette  adhérence  n'est  ni 
permanente  ni  considérable,  parce  que  la  téte  et 
le  pied  de  l'animal  étant  assez  mous,  se  gonflent 
beaucoup  et  ne  font  pas  aussi  bien  le  vide  que 
dans  les  Patelles  ;  il  en  est  même  que  la  co- 
quille a  de  la  peine  à  cacher  en  entier.  Nous 
avons  vu  ces  Mollusques  ramper,  s'assembler  en 
assez  grànd  nombre  dans  cm  même  lieu  ;  ce  qui 
semblait  être  l'indice  d'un  accouplement  prochain, 
car  ils  possèdent  Thermaphrodisme  insuffisant 

Le  chaperon  céphalique  est  fort  large,  divisé 
en  deux  lobes  égaux,  arrondis,  pourvus  en  des- 
sus d'yeux  sessiles,  sans  apparence  de  tentacules; 
la  bouche  est  en  dessous.  Le  fied  est  ovalairci  et 
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séparé  de  la  téte  par  iiii  sillon  transverse.  De  son 
contour  l'anbinl  laisse  suinter  à  volonté  une  hu- 
meur visqueuse  et  blanchâtre.  Il  est  débordé  par 
un  manteau  à  bord  continu ,  mais  se  dédoublant 
à  droite  et  présentant  une  lancette  qui  se  relève 
en  forme  de  soupape  pour  clore  l'ouverture  com- 
mune de  la  respiration  et  de  la  dépuration.  Un 
peu  en  avant  est  celle  de  Torgane  femelle,  et  au 
coté  droit  de  la  téte  se  trouve  celle  du  mâle,  à 
Tendroit  où  serait  le  teutacuie,  s'il  eu  existait. 
€€8  deux  trous  sont  très-diflBciles  à  voir. 

La  coquille  enlevée ,  voici  ce  qu'on  aperçoit  : 
uu  muscle  d'attache  en  fer  à  cheval  qui  n'est  in- 
•terronpu  que  dans  un  petit  espace  à  droite  à 
l'endroit  du  siphon;  un  manteau  trés-mince  qni 
laisse  voir  une  assez  grande  branchie  transversale , 
un  peu  en  S;  à  sa  terminaison  à  gauche ,  à  tou- 
cher le  muscle  circulaire,  est  le  cœur  entouré  d'un 
organe  de  viscosité;  plus  en  arrière,  le  rectum 
appuyé  sur  l'utérus.  La  cavité  branchiale  est  lon- 
gue transversalement,  mais  fort  peu  large  d'ar- 
rière en  avant.  Son  ouverture  est  ronde. 

La  masse  buccale  est  grosse ,  arrondie,  biiobée, 
pourvue  en  arrière  d'une  petite  vessie  comme 
dans  le,Limaçou,  et  d'un  ruban  lingual  à  denticu- 
les  transverses.  Deux  glandes  salivaires  assez  cou- 
sidérabies,  viennent  s'ouvrir  dans  l'oesophage. 
I/estomac  qni  lui  fait  suite  s'en  distingue  peu; 
i'iulestin  £ait  une  circonvolution  dans  le  foie ,  et 
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se  yovle  aussitôt  à  droite.  Le  rectum,  qui  est  tou- 
jours pius  rétréci  y  ce  qpn  est  le  ooolraire  de  ce 
qui  a  lieu  daos  la  plupart  des'fliollusques,  côtoie 
sa  branchie ,  et  vient  s'ouvrir  sur  le  limbe  même 
de  ]a  languette  pulmonaire.  Le  foie  a  au  moins 
quatre- lobes  assez  difiidles  à  ioelar  qui  em* 
brassent  en  partie  l'intestin. 

Tout-à-£ait  en  arrière  et  un  peu  à  droite,  To^ 
vaire  est  accolé  à  un  de  ces  lobes  ;  sou  oviducte 
tortillé  se  porte  sous  Futérus,  qui  a  la  forme  d'une 
cornemuse  y  dont  le  col  s  ouvre  un  peu  eu  avant 
de  la  soupape  braocbiaie.  Sur  ce  TÎscàre,  nu  peu 
contourné  sur  lui-même ,  est  appliqué  le  canal  de 
la  vessie  propre  à  plusieurs  Mollusques  pulmonés 
et  dont  on  ig[nore  l'usage.  -Kous  .croyons  que  soii 
ouverture  se  confond  ai/«u  oeUe  de  l'utépus.  • 

Au  dessus  des  vi&cères  digestifs  et  près  de  la 
téte,  est  le  testicule,  en  masse  arrondie,  à  long 
conduit  déférent  replié  sur  ]ui*raéme,  communia 
quant  avec  un  assez  long  pénis  recour  bé  en  cro- 
chet, ayant  un  muscle  inétraoteur.et  aliaiM;  sortir 
au  côté  du  idfte'i^eîtde  la'eéte;  L'organe  excilt<^ 
teur  ne  nous  pas  paru  exister  dans  toutes  les  es- 
pèces, ou  du  moins  il  était  si  petit,  que  nous  n'a- 
vons pu  le  reconnaître  aumSîeu  de  oette  masse  de 
viscères  entassés  les  uns  sur  les  autres. 
.  Le  cerveau,  placé  en  arrière  de  Toesophage ,  est 
formé  de  deux  gangUons  tilcs>distants,  vémm  par 
un  cordon  supérieur;  l'inférieiu',  complétant  le 
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cerçley  nous  a  échappé.  Il  eu  part  une  foule  à% 
cordons  pour  la  téte,  deux  entre  autres  très-dis-> 
tincts  vont  aux  yeux;  d'autres  se  portent  en  ar- 
rière pour  les  viscères,  le  pied,  etc.,  etc.  C'est  la 
Siphoiiaire  du  Diémen  qui  a  fourni  la  plut  grande 
partie  des  détails  dans  lesqueb  mam  Tenons  d'en- 
trer. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  combien  la  plu- 
part des  espèces  sont  difficiles  à  bien  caractériser. 

Autant  que  nous  l'avpns  pu,  nous  avons  cherché 
des  signes  sur  l'animal,  soit  dans  sa  forme  ou 
dans  sa  coloration;  mais  en  cela  nous  avons  trouvé 
beaucoup  de  ressemblance,  de  sorte  qu'il  est  pos- 
sible que ,  sur  les  quatorze  espèces  que  nous  al- 
lons donner,  nous  en  repeoduisions,  bien  malgré 
nous  certainement,  qui  aient  déjà  été  décrites. 


SSPBffSàmE  DE  mÉMEN. 

S(phfHian0  éfemenensis,  nojl}. 

PLAJSiCHS  a5  ,  FiGuafis  1-12. 


S^homuia,  issia  otfoàf  cowexa,  cêMO'eo  ru" 
fascentey  costis  inœçualibus,  alàis  rcuUata;  ver^ 
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Uee  dm^ata,  medio;  intus  /ornice  rufo;  margine 

castaneo  alboque  lineolato, 

*  Cette  Siphonaire  a  beaucoup  de  rapports  avec 

la  Patelle  à  côtes  blanches  de  M.deLamarck  dont 
M.  Sowerby  a  fait  avec  raison  une  Siphonaire. 
Ce  n'est  même  qu'en  comparant  un  certain  nom- 
bre d'individus  qu'on  remarque  que  ceux  de  Dié- 
men  n'ont  pas  les  sillons  aussi  profondément  tra- 
cés. Elle  est  ovalaire,  r^jpilièrement  conique  ^ 
âevée;  quelques  exemplaires  ont  le  sommet  réel» 
lement  médian ,  toujours  un  peu  dévié  à  gauche , 
presque  toujours  corrodée  On  compte  de  trente 
à  trente-quatre  c6tes  ' altematÎTement  inégales, 
dont  les  plus  longues  atteignent  le  sommet.  Elles 
sont  d'un  blanc  jaunâtre  et  les  sillons  très-bruns. 
Le  siphon  est  peu  marqué.  Intérieurement  le 
fond  est  brun  marron,  et  le  bord  agréablement 
marqué  4^  lignes  brunes  et  blanches.  Les  pre- 
mières, plus  larges,  correspondent  aux  sillons 
extérieurs,  qui  sont  de  la  même  couleur;  leur 
base  est  souvent  divisée  par  une  ligne  blanche. 

(/animal  a  ses  lobes  céph^ques  bien  distincts. 
Ses  yeux  sont  noirs  ;  son  pied  est  large ,  ovalaire , 
fortement  ondulé,  presque  droit  en  avant,  de 
codleurd'orpin  en  dessous,  jaune  et  très-finement 
pointillé  de  noir  sur  les  côtés ,  ainsi  que  la  téte. 
Le  manteau  est  jaunâtre ,  un  peu.  frangé ,  marqué 
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d^autant  de  taches  brunes  qu'il  y  en  a  sur  la  co- 
quille, puisque  c'est  lui  qui  les  forme. 

Intérieurement,  la  masse  buccale  est  brune; 
les  glandes  salivaires  sont  orangées;  le  canal  in- 
testinal est  rougeâtre ,  et  longitudinaiement  strié 
de  la  même  couleur.  Les  organes  génitaux  sont 
jaunâtres;  les  lobes  du  foie  verts.  Le  dessus  du 
manteau  est  brun  en  arrière. 

Cette  Siphonaire  abonde  dans  le  canal  ded'En- 
trecasteaux ,  à  Tile  de  van  Diémeu;  elle  vit  sur  les 
rochers  à  là  manière  des  Patelles  qui,  par  con- 
tre y  sont  assez  rares. 

DIMENSIONS. 

lO 

8 
6 


SIPHONAIBJB  AUSTRALE. 

Siphonaiia  austraiis ,  nob. 

VLAHCRB  a5 ,  noiTBBs  3a-34* 

^plioiiaria,  testaelongato-ovata^coui'exius  cula; 


Longueur 
Largeur. . 

Élévation. 
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costi^  inœqualibus,  undulatis,  albicanUbus  sU'iata, 
intus  rufescente;  apice  poatèriorL 

£lie  a  certains  rapports  avec  la  précédente  pour 
les  stries;  mais  elle  est  plus  petite,  plus  ôyale  et 
allongée,  arrondie  en  dessus  en  forme  de  petit 
bassin.  Son  sommet  est  postérieur,  et  présente 
une  petite  pointe  couchée  ym  le  côté  gauche. 
On  compte  trente-trois  côtes ^  inégales,  tres-pres- 
sées,  comme  tremblées,  d'un  blanc  jaunâtre,  sé- 
parées par  sillons  brun  rougeâtre.  Le  si- 
phon est  à  peine  indiqué.  L'intérieur  est  dsiuve; 
son  limbe  est  ponctué  de  blanc  et  de  brun  rou- 
geâtre. 

L'animal  de  cette  espèce  ne  peut  pas  se  cacher 

entièrement  sous  sa  coquille.  Ses  mouvements 
sont  assez  vifs,  et  il  rampe  aussi  £aciiemeQ^  k  Tair 
libre  que  dans  Feau.  Tout  son  corps  est  d'un 
blanc  légèrement  jaunâtre.  Le  pied  seul  est  pi- 
queté de  noirâtre  sur  les  cotés. 

Nous  l'avons  trouvée  dans  le  détroit  de  Cook,  k 
la  Nouvelle-Zélande,  sur  des  racines  de  fucus  en- 
traînés par  les  courants.  Nous  n'en  avons  eu  que 
deux  individus. 


Longueur   7 

Largeur   5 

Hauteur   3 
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SIPHONAIRE  DU  CAP. 

Siphomùria  capensis ,  iiob. 

PLAMCHB  a5  ,  FIGURES  28-29. 

SiphonariUf  testa  elongato-ouali;  costis  œqua^ 
liùus,  densissimis,  alùiamtiàus  striata  ;  fomice 
fusco,  lucido;  apice  posteriori. 

Même  forme  et  à  peu  près  même  grandeur  que 
la  précédente,  mais  trè^di^tincte  par  ses  côtes 
très-fines  y  entières,  très-rapprochées,  de  couleur 
jaunâtre  sale^  et  par  son  intérieur  entièrement 
brun  foncé  et  très»poli.  Quelquefois  le  fond  est 
taché  de  bleuâtre  et  de  rougeâtre.  Le  contour  est 
régulièrement  ovalaire  par  le  peu  de  saillie  du 
liphon,  âneœeiit  denticulé,  pointillé  blancbàr 
tre  en  dedans  du  limbe.  Le  sommet  est  élevé, 
mousse,  porté  en  arrière,  souvent  sale  ou  rongé. 
19ous  ayons  compté  jusqu'à  cinquante-huit  côtes. 

L'animal  a  le  pied  légèrement  orangé  ep  des- 
sous ,  jaune  sur  les  cotés,  piqueté  de  trois  petits 
points  noifs.  li  en  est  de  même  de  la  téte,  sur  lur 
'  quelle  BOUS  n'avons  pu  distinguer  de  traces  d'yeux. 

Cette  Sîphpuaire  habite  le  cap  de  Buuue-iispé- 
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rance.  £lle  est  assez  rare  dans  la  baie  de  la  Table, 
sur  les  rochiers  de  droite. 


Longueur 
Largeur.. 
Hauteur. . 


DiHBirsioirs. 
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SiPHONAIRE  VERTE. 
PLAHCHB  aS  ,  FIGUBBft  3o-3l. 

Siphonaria,  testa  ouatxhorbiculata,  cowexa, 
-apice  acuta ,  aibo  et  Juseo  striata;  cosHs  œquati- 
hus ,  pluribus  endnentiorihm  ;  forcuriine  casta' 
neo  ;  margine  albo  notato. 

» 

Coquille  plus  orbiculaire  qu'ovale,  conique, 
pointue  à  son  sommet  presque  médian ,  chargée  de 
huit  ou  dix  grosses  o6tes  blaDobes  entre  lesquelles 
en  soif t  d'autresplus  6nes,  arrondies,  très-pressées, 
quelquefois  un  peu  tremblées.  Le  siphon  est  peu 


Digitized  by  Google 


MOU.USQUËS.  333 

inarqué.  Ses  bords  sont  dcnticulés  ;  les  intervalles 
des  sillons  sont  bruns ,  et  le  sommet  est  ponctué 
de  la  même  couleur.  L'intérieur  est  d'un  roux 
marron  vif,  mais  le  limbe  est  généralement  blanc. 

Une  variété  plus  grande  est  d'une  forme  plus 
ovalaire,  plus  bombée,  à  sommet  moins  pointu: 
on  peut  compter  soixante-quatre  cotes. 

L  animal  a  le  pied  vert  foncé  en  dessous,  d'un 
jaune  verdâtre  sur  les  côtés,  avec  des  taches  vert- 
pré.  La  tête  est  finement  ponctuée  de  la  même 
couleur.  Le  manteau  est  jaune,  avec  des  points 
également  verdàtres  sur  le  bord. 

On  trouve  cette  Siphônaire  sttr  les  rochers  de 
la  rade  d'Amboiue.  Elle  habite  aussi  la  Nouvelle- 
Guinée. 


OIMSKSIOHS. 

UgmL 

Longueur.   7 

Largeur   6 

Hauteur,   4  i 


La  Siphônaire  qui  a  servi  au  dessin  a  onze  li 
gnes  de  longueur  sur  huit  de  laideur. 
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SI^HONAIRË  POINTUE. 
Siphonaria  Mte^  Ucè. 

ïujfOHB  a5 ,  FIGURES  35*37. 

Siphonaria  y  testa  rotundata,  eonica,  polygo- 
nale, apice  aculissima ,  fusca;  coslis  œqualibuSy 
aiiquot  eminentiùus;  margine  denticulato* 

Cette,  espèce  a  des  rapports  avec  la  précédente , 
dont  elle  diffère  par  sa  forme  presque  orbicu- 
laire ,  évasée  sar  les  bords ,  qui  sont  irréguliers 
et  échancrés  ;  par  son  siphon ,  qui  se  prolonge  en 
pointe  ;  enfin  par  ses  cannelures,  très-profondes. 
Huit  ou  dix  grosses  cotes  plus  saillantes  rident 
cette  coquille  comme  polygonale  ;  dans  les  in- 
tervalles en  sont  d'autres  beaucoup  plus  fines  et 
j^yonnaiites  sur  toute  la  hai^eur.  Le.  soumet  est 
très-aigu,  sub-raédian,  un  peu  incliné  en  arrière. 
Tout  l'extérieur  est  d'un  brun  presque  noir  ;  l'in- 
térieur est  brun ,  aussi  strié  de  blanchâtre.  Ces 
linéoles  blanches  sont  formées  par  les  cotes  les 
plus  saillantes.  Quelques  individus  sont  piquetés 
de  blanc  vers  le  sommet  L'animal  est  de  couleur 
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verdàtre ,  avec  des  taches  et  des  linéoles  noirâtres* 
Le  pied  est  brunâtre  en  dessous. 

Cette  Siphonaire  se  trouve  dans  les  iles  Célèbes 
et  Yanikoro. 


Longueur 
Largeur. . 
Haoteur. . 
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SIPHONAIRE  ALBICANTE. 
Siphonaria  albicante ,  nob. 

plaucbb       figuass  38-4o. 

Siphonaria,  ies(a  ovatoH^rbiculare,  depressa, 
aibicariley  periacida,  margine  denticultaa;  si' 

phunculo prorninente  ;  costis  radiantibus ,  inœqua- 
liàuf.,  rugosis,  intus  fusco  et  comeo. 

Tous  les  individus  que  nous  possédons  sont 
remarquables  par  leur  forme  aplatie  ^  presque 
orbiculaire  ^  très-peu  élevée ,  fortement  denticu- 
lée  sur  les  bords  et  profondément  sillonnée.  De 
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grosses  côtes  très-nombreuseis  et  rugueuses  al* 
ternent  avec  d'autres  plu^  petites  (j^ui  ne  vont  pas 
jusqu'au  sommet.  Ce  demier  est  presque  médian, 
arrondi.  Le  siphon  est  profond  et  ùàt  une  saillie 
très-marquée.  Extérieurement  cette  coquille  est 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  quelquefois  légère- 
ment brune.  En  dedans,  le  fond  est  brun  marron, 
limité  par  Timpression  musculaire  ;  le  bord  est 
blanc  ou  strié  de  roux.  Il  y  a  d'assez  grandes  va» 
riétés  à  cet  égard ,  de  même  que  dans  i^épaisseur, 
qui  Ta  jusqu'à  la  transluddité.  Des  individus  sont 
bombés  en  forme  de  calotte. 

L'animai  est  de  couleur  jaune  pâle ,  ponctué  de 
jaune  plus  foncé  et  de  noii4ll*e.  Lés  taches  sont 
plus  pressées  sur  la  téte.  Le  dessous  du  pied  est 
jaunâtre. 

Il  habite  l'ile  de  Vanikoro  et  celle  de  la  Nou- 
velle-Irlande ,  au  havre  Carteret. 

Dans  le  dessin ,  on  l'a  représenté  un  peu  plus 
saillant  qu'il  n'est  réellement,  afin  de  pouvoir  in- 
diquer sa  forme  et  ses  couleurs. 

DIMENSIONS. 

Longueur  

Largeur  

Hauteur  


10 

6 
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SIPHONAIRE  DE  YANIKORO. 
Stphùnmia  atm,  nob.- 

vlaucbm  aS,  figuibs  4^-4^, 

^  Siphonaria ,  testa  depressiuscula ,  opato-rotun- 
data,  intus  et  extus  nigricante ;  costis  inœquali- 
bus^  margine  neqUaUter  dentafo;  s^huncuh  for* 
tUer  prommmH, 

.Cette  espèce  ,  assez  grande ,  est  généraleménl 
aplatie,  de  forme  ovale ,  presque  orbiculaire,  for- 
tement et  assez  inégalement  denticulée  sur  ses 
Jbords.  Son  sommet^ôbtus  est  quelquefois  parfei- 
tement  médian  ;  il  en  part  une  quinzaine  de  grosses 
côtes  arrondies,  dans  les  intervalles  desquelles  en 
sont  d'autres  très-déliées  qui  n'atteignent  pas  jus- 
qu'au sommet.  Le  siphon  forme  une  languette 
large  et  très-saillante. 

Cette  Siphonaire  est  noire  en  dessus  ;  d'un  beau 
brun  violacé  sombre  en  dedans ,  jusqu'à  la  limite 
de.  Timpression  musculaire ,  qui  est  d'un  brun 
rougeâtre.  Le  reste  du  pourtour  est  bleuâtre , 
strié  de  brun.  Les.  jeunes  individus  sont  complète* 
ment  uoirs. 

Zoologie»  T.  if.  s^a 
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Celte  espèce  habite  l'île  de  Vanikoro ,  devenue 
à  jamais  célèbre  par  .  le  naufrage  de  Lapérouse. 
Nous  n'en  avons  point  dessiné  ranimai ,  qui  pro- 

« 

bablemeat  était  de  couleur  bruue. 


Longueur 
Largeur  . 
Hauteur  . 


DWBHSIOVS. 


6. 


9 

SIPfiONAIA£  JD*AL6£S1RAS. 
Stphonaria  Jigesùm,  nob. 

* 

A* 

PLâRGBB  ft5  ,  FtGVBBS  a3-^. 

Siphonaria,  testa  opoli,  convexa,  Revota  ^tfi' 
nuissime  striata;  vertice  excentraH  rotundo;  mat' 

gine  iiidiviso  ;  intus  fornice  aurantiaco  et  /usCQ» 

Assez  grandeespèce,  régulièrement  omlaire,  dont 
le  siphon  n'est  quelquefois  apparent  qu'au  dedans, 
trèfroonvexe^  bombée  «  à  sommet  obtus,  arrondi 
et  très-porté  en  arrière,  couverte  de  stries  et  de 
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côtes  très-fines,  superficielles  et pres^s;  lés  pre- 
mières sont  brunes,  et  les  autres  blanchâtres; 

mais  dans  l'état  le  plus  ordinaire ,  la  coquille  est 
d'un  blanc  jaunâtre  sale  àlextérieur,  tandis  qu'au 
dedans  elle  est  d'un  beau  brun  luisant,  tirant  sur 
le  violet ,  finement  strié  de  blanchâtre.  Le  fond 
est  orangé  vif  ou  rosé. 

L'animal  est  entièrement  jaune  d'ocre ,  piqueté 
de  noir  sur  les  côtés  du  pied,  aux  bords  du  man- 
teau et  à  la  tète.  Le  sommet  de  celle-ci  est  présque 
noir.  Les  yeux  sont  très-marqués. 

Cette  Siphonaire  habite  le  détroit  de  Gibraltar; 
nous  l'avons  prise  dans  la  vaste  rade  d'Algesiras, 

G*est  très-probablement  la  même  que  M.  de  La- 
marck  avait  indiquée  dans  sa  collection ,  que  pos- 
sède maintenant  M.  le  prince  d'Essling,  comme  une 
variété  de  la  Patelle  à  cotes  blanches,  mais  il  n'en 
est  pas  £iit  mention  dans  son  ouvrage. 

minlisiotfft. 

ligues. 

i4 
II 

9 


Longueur. 
Largeur . 
Hauteur . . 
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SIPHONAIRE  DENTICULÉE. 
Siphonaria  denticulata^  nob. 

■ 

Siphonana^  testa  obhnga^  convexàtscula,  de* 

super  alhiday  costis  elet^atis  radiata;  apice  ceu' 
trali  subacuto  ;  margine  intus  albo^  denticulatû  ; 
fomice  fusco. 

Grande  espèce,  oblongue ,  ovalaire ,  tant  soit 

peu  aplatie  ,  à  sommet  obtus ,  droit  et  tout-à-fait 
médian,  radiée  de  grosses  côtes  alternant  assez 
-  régulièrement  avec  nne  côte  plus  fine,  d'une  teinte 
jaimâtre, passant  au  brun  dans  les  sillons.  Inté- 
rieurement le  fond  est  d'un  brun  marron  très- 
foncé,  unifinme  ou  strié ,  et  quelquefois  arec  des 
cercles  concentriques  de  la  même  couleur;  mais 
le  bord  présente  des  denticules  régulières ,  cour- 
tes,  assez  profondes,  d'un  beau  blanc  qui  se  dé- 
tache sur  le  brun  qui  les  sépare.  Le  siphon  est 
assez  peu  marqué. 

On  trouve  parmi  les  individus  de  cette  espèce 
certaines  variétés,  qui  sont  ou  plus  plates  ou  plus 
bombées  et  pointues,  et  qui  ont  les  cotes  pluspro- 
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uoncées  :  on  en  compte  ordinairement  de  trente- 
neuf  à  quarante. 

Habite  la  partie  sud  de  la  Nouvelle-Hollande  , 
au  port  Western,  et  probablement  aussi  au  port 
du  Roi-Georges.  Nous  regrettons  de  n'en  «yw 
pas  figuré  ranimai. 


omufsioirs. 


Longueur   i4 

Langenr  *   it 

Hauteur  *  6 


SIPHONAIRE  PONCrUÉE. 

S^honaria  pttnctaia ,  nob. 

n.AwcaiB  a5 ,  Fwuais  i3-i4* 

S^fhonaria,  testa  mmùna  oblohgtM>pàta,  con^ 
vexfhconica^  tenuiter  striata,àlbOy  brunneo  puno' 

tata,  Fertice  excentrali  acuto;  margine  subintegro 
intus  albo  ^fomice  fusco. 
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Xrè&-pBtite  capèce^  fragile ,  qui  parait  bien  n'é<» 
tre  qa*un  jeune  âge  ;  très  -  oblongue ,  ovalaira, 
bombée  et  conique ,  à  sommet  pointu  porté  en 
arrière;  chargée  de  nombreuses  cotes  arrondies, 
un  peu  tremblées,  dont  quelques-unes  laoïit  plus 
saillantes.  Le  bord  est  fort  peu  denticulé,  légère- 
ment écbancré  au  milieu ,  de  manière  à  ce  qu  ii 
n'y  a  que  les  deux  extrémités  qui  portent.  Le  si- 
phon est  médiocrement  apparent.  Extérieurement 
cette  coquille  est  blanche  avec  des  taches  brunes, 
formant  deux  espèces  de  cercles  écartés;  dont  an 
est  près  du  bord.  Le  '  dedaitô  est  blanc  et  brunâcire 
au  fond. 

On  la  trouve  sur  les  rochers  du  port  Louis  de 
rne-de-France. 


DIMENSIONS.  . 

U(M»> 

Longnenr   5 

Largeur  i .  •  <  ■  3 

Hantenr   > 
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SIPHONAIRB  D£  GUAQI. 

Siphonaria  ffiameiuis  ,  Dob. 

PLANGHB  a5  ,   PIGUKES  l5-l6. 

Siphonaria  ,  testa  minima ,  ovato  -  oblonga  , 
oblique  conica,  alèo  et  nigro  radiata;  costis 

œqualibus,  apice  acuta,  recurva^  intus  lineolata; 
fomioe  nigro» 

Ti[^è#<pelif 9  e«pè4E^,  bien  distincte,  gént&^lem^t 
ovalaire,  quelquefois  subarrondie,  élevée,  poin- 
tue 9  à  sommet  postérieur  et  recourbé ,  à  la  ma- 
oièFe  498  GaboçhoQ»;  à  côtes  fines,  entières  et 
rayonnantes ,  formant  des  stries  régulières  noires 
et  blanches.  Le  canal  est  peu  distiact.  Intérieur 
xeinent  le  fond  est  d'un  brun  ^ocplajt ,  et  le  limbe 
lioéolé  de  noir  ou  de  blanc. 

L'animikl  est  de  couleur  grisâtre.  Cette  Sipho- 
neire  est  très^ovnnuAne  dans  l'île  dont  elle  porte 
le  nom ,  surtout  au  port  d'Humata.  Tous  les  indi- 
yidu»  sont  à  p<eu  prè^  de  la  même  grandeur. 


liODgueiir 
Largeur.  < 
Hauteur . 


Dimif^oirs. 


4 
5 
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SOPHONAIRE  ZÉLANDAISE. 
Sipkonaria  zeiamdica,  nob* 


Siphonaria  ,  testa  ovato  -  orbiculata  ,  plana  , 
crasse  striata^  albiccuite ,  fusco  punctata;  apice 
obtuso  submediano;  margine  inius  albo  brumeo 
punctato  ;  fornice  luteolo. 

Cette  espèce  est  orbiculaire,  un  peu  plate ,  à 
sommet  obtus ,  presque  médian ,  manifestement 
porté  à  gauche.  £ile  est  marquée  d'une  vingtaine' 
de  côtes  peu  élevées ,  arrondies ,  écartées  les 
unes  des  autres.  Les  bords  sont  ondulés  et  le  ca- 
nal est  bien  marqué  ;  à  Textérieur  le  test  est  d'un 
blanc  jaunâtre ,  trréguKèrement  taché  de  brun  ; 
en  dedans  le  limbe  est  d'mi  blanc  poli,  marqué  de 
points  ou  de  rayons  bruns  très -foncés.  Le  fond 
est  toujours  jaunâtre. 

Un  exemplaire  avait  de  grosses  cotes  plus  régu- 
lières ,  entre  lesquelles  s'en  trouvaient  deux  plus 
feesy  accouplées,  n'atteignant  pas  jusqu'au  som- 
met. 
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Cette  Siphouaire  provient  de  la  Nouvelle  «  Zé*. 
lande.'  Nous  croyons  aussi  qu'on  la  trouve  à  la 

Nouvelle-Hollande. 


DIHXirSIOlTS. 


Longueur   9 

Largeur  ,   8 

Hauteur  •  •   4 


SIPHONAIRE  AShLTm. 

S^fkonaria  plana,  nob,. 

PLAMCHB  2$,  F1GUJK£&  21-22. 

Siphonaria,  testa  ovale^  scabra,/ragili,  plana, 
mgro  subrubro  striata;  apice  mediano;  margjne 
dentaio  intus  fusco  albo  Uneolato. 

Cette  Siphonaire  est  de  grandeur  moyenne, 
fingUe,  rude,  fort  aplatie ,  ovalaire,  à  bords  irré- 
gnliers',  denticulés,  dont  le  canal  se  prolonge  eft 

pointe.  Son  iiommet  est  médian ,  obtus.  Ses  cotes 


I 
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flont  saillantes  et  inégales  en  grosseur;  ses  sillons 
profonds.  Le  fond  de  la  couleur  est  un  bran  foncé 
presque  noir,  rayé  de  brun  rouge  ou  de  blanchâ- 
tre chez  quelques  individus.  L'intérieur  est  égale- 
ment brun,  avec  des  lignes  d'up  blanc  bleuâtre. 

Habite  111e -de-* France,  dans  les  environs  du 
port  Louis. 

oiimrsioirs. 

f 

Longueur  

Largeur  

Hauteur  


SIPHONAIRE  PLISSÉE. 
Sqihonana  pUeata^  nob. 

SqihonanOy  tsièm  omto^rbieidsM ,  solida,  pU' 
cata,  conicO'  tumida^  albicanti,  apice  acuta  te- 
mussùne  striaia;  margine  integro  umbilatOf  iatus 
aièido,  rubicundiih  striato  ;  fornice  subrubro. 
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Espèce  très  -  distincte  f  presque  arrondie,  en 
forme  de  calotte  ou  de  cône  pointu,  dont  le  som- 
met se  porte  un  peu  en  arrière.  £Ue  est  remar* 
quable  par  ses  ondulations  qui  la  rendent  comme 
plissée,  et  font  que  ses  bords  ne  reposent  pas  sur 
le  même  plan.  £lle  est  également  et  très-finement 
striée,  d'un  Uanc  bleuâtre  en  dessus,  avec  son 
sommet  rouge&tre;  de  couleur  de  corne  en  de- 
dans, avec  de  petites  stries  accouplées  d'un  rouge 
brun.  L'impression  musculaire  est  fauve.  Le  ca- 
nal est  toujours  très  -  marqué  dans  cette  espèce  , 
dont  l'animal  est  blanchâtre. 

On  la  trouve  sur  Tiie  de  Tonga-Tabou,  au  vil- 
lage de  Hifo ,  et  seulement  sur  les  rochers  que 
vient  battre  la  mer  du  large. 


DiMBvnoirs. 


Longueur 
Largeur. . 
Hauteur.. 
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Gbnbb  bulle.  —  BuUa,  Lamarck. 

(F*  UiTiaon  :  à  coquille  externe  \)  • 
Animal  sans  appendices  auricnlaires. 

BULL£  OVOÏDE. 
Bulla  ovoïdea,  nob. 

PLAMCiiB        PXGuaEâ  17-19. 

BuUa,  testa  wata,  firoffU^  alha^.  leviber  umr 
biUcata,  antioe  transversim  strkUa;  stnis  Èenms* 

sin}is  longitudirudibus. 

Cette  petite  espèce  tient  des  Bulles  hydatide  et 
oori|ée  de  Lamarck ,  mais  elle  est  beaucoup  plus 

*  Lm  auteurs  MNit  mmi  embarrassés  pour  établir  de  boniMs  diviiioiis  «aire 

OV  coquilles.  La  connaissance  des  animaux  de  plusieurs  d'entre  elles  scnable 
indiquer  qu'on  ue  doit  eu  former  qu'un  seul  genre ,  avec  de  petites  sections 
pour  la  façilité  de  l'élude ,  fondées  ,  comme  nous  avons  essayé  de  le  faire, 
sur  ce  que  la  coquille  est  externe  ou  interne ,  et  que  ranimai  a  des  appca- 
dketainicQbÛMS,  pinson  inoiwiiendHwnt,  ou  bien  co  est  dépowra. 

I  Apjinal  sans  •ppop^j»*^  anri» 


(  culaire^. 


al  avec  appendices  auh- 


• 
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légère  et  plus  fragile  qu'elles ,  en  même  temps 
qu'elle  est  bien  ^lement  ovoide  et  enroulée,  à 
ombilic  distinct,  très-légèrement  striée  en  long, 
avec  d'autres  stries  transverses  et  peu  nombreuses 
en  avant  seulement  Son  ouverture  est  rétrécle , 
fort  peu  élargie  antérieurement.  I^a  spire  est  simple 
et  tant  soit  peu  rentrée. 

L'animal  est  subquadrilatère,  un  peu  arrondi 
cependant  en  arrière;  le  pied  s'avance  au  niveau 
du  chaperon  céphalique ,  ce  qui  élargit  beaucoup 
cette  partie,  qui  est  comme  tronquée.  Les  deux 
lobes  postérieurs  de  ce  chaperon  sont  assez  pro- 
fondément découpés ,  et  se  portent  sur  la  coquille. 
Cette  dernière  n'est  qu'un  peu  recouverte  par  les 
lobes  du  manteau.  Toutes  ces  parties  sont  d'un 
jaune  légèrement  verdâtre  souillé  de  taches 
brunes ,  dont  une  en  forme  de  languette  occupe 
le  milieu  dé  la  téte  entre  les  yeux,  qu'on  a  de  la 
peine  à  distinguer.  On  voit  à  travers  la  coquille 
des  points  noirs  qui  appartiennent  aux  viscères. 

Cette  espèce  est  assez  abondante  sur  la  plage 
d'Humata,  dans  l'île  Guam. 


Longueur 

Épaissenf. 


DIXSHSIOHfl. 


UgMi. 
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BULLE  VfiRTE. 
Bttlla  mndis.  Rang. 

Bulla  ,  fejto  ot^ali,  aperta,  vùc  involuta ,  lori' 
giirorsum  tenuissùne  striata,  viridi  ;  ungukulo 
àWù  adspù'am. 

M.  Rang  a  donné  le  nom  de  fierté  à  cette  pe- 
tite Bulle,  que  de  notre  coté  nous  avions  nommée 
Sigaret,  tant  élle  a  de  ressemblance  avec  une 
coquille  de  ce  genre.  Il  est  probable  qu'elle  était 
déjà  connue,  et  que  c'est  d'elle  que  veut  'parler 
M.  Deshayes ,  à  la  page  1 4B  de  l'Encyclopédie 
thodique,  article  Bullée.  Quoi  qu'il  en  soit,  par  un 
dessin  de  l'animai  nous  allons  compléter  ce 
qu'on  en  sait. 

Cette  coquille  ,  qu'on  prendrait  difficilement 
pour  une  Bulle ,  et  dont  les  plus  grands  exem- 
plaires ont  quatre  lignes  de  longueur  sur  trob  de 
large,  est  ovalaire ,  entièrement  ouverte  ,  convexe 
en  dessus,  un  peu  rétrécie,  formant  un  canal  ea 
arrière  et  à  droite ,  à  la  réunion  des  deux  bords. 
Ce  qui  la  distingue  surtout ,  c'est  un  onglet,  un  peu 
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contourné  en  cornet,  qui  prend  en  dedans  au  fond 
de  la  spire  et  yieot  finir  sur  le  bord  columeUaire. 
Le  bord  droit  est  tranchant»  Le  test  est  marqué  de 
stries  longitudinales  d'accroissement,  seulement 
visibles  à  la  loupe.  U  est  solide,  assez  épais,  yei^ 
dâtre  et  couvert  d'un  épidemiB  de  k  méine  cou- 
leur. 

L'animal  se.  distingue  des  autres  Bulles,  eh  ce 
que  son  bouclier  céphalique  est  presque  quadrila* 
tère  sans  prolongements  auriculaires  ppstérieurs. 
Les  deux  bords  du  manteau  s'élargissent  en  avant 
txk  ferme  d'ailes,  sans  dépasser  la  téte  ni  même 
arriver  à  son  niveau.  Ils  se  touchent  en  arrière  et 
recouvrent  en  partie,  la  coquille,  mais  non  son 
sommet  médian ,  qui  est  presque  toujours  taché 
de  végétations  marines  verdâtres.  La  branchie  est 
trèsnléveloppée.  L'estomac  est  pourvu  de  pièces 
cartilagineuses.  "Ce  Mollusque  est  d'un  vert  sombre, 
excepté  le  bord  de  la  téte  et  les  cotés  du  manteau 
qui  sont  d'un  vert  jaunâtre.  Le  limbe  de  ce  der- 
nier est  de  plus  ponctué  de  blanc.  Les  yeux  sont 
noirs,  et  c'est  pour  indiquer  leur  place  qu'on  a 
laissé  du  blanc  dans  le  dessin.  Le  pied  est  ova* 
laire  et  d'un  jaune  clair,  ainsi  que  le  dessous  de 
la  téte. 

Les  habitudes  de  cette  Bulle  sont  bien  diffé- 
rentes de  celles  des  autres  espèces  que  leur  fra- 
gilité oblige  à  rechercher  les  lieux  calmes;  celle-ci 
aucontraire  se  plaît  sur  les  rochers  lesplus  exposés 
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à  la  force  des  ondes,  comme  Tindique  sa  coquille 
résistante  et  .couverte  de  goénon.  £ile  proiite  des 
petites  anfractuosités  pour  s'y  tapir ,  et  l'on  a  de 
la  peine  à  la  distinguer  des  productions  environ- 
nantes. 

Noas  ne. l'avons  trouvée  que  dans  un  seul  lieu 

de  l'île  Guam  :  dans  la  rade  d'Humata  à  gauche, 
sur  les  rochers  du  fort,  à  mer  basse,  où  elle  est 
assez  commune.  . 

M.  Rang  a  rapporté  la  sienne  de  l'île  Bourbon. 
Nous  pensons  que  c'est  une  variété,  dont  la  co- 
quille est  plus  verte  que  la  nôtre,  . qui  tire  sur  le 
jaunâtre.  Un  dessin  de  Tanimal  fait  avec  toute  Tha- 
bileté  de  ce  naturaliste,  eût  pu  flaire  connaître  s  il 
existait  d'autres  différences  entre,  ces  Mollusques. 

I 

I 

toLLE  GLAUQUË. 
•  JtuUa  giéÊuea,  nob. 

VLAiraiB  a6 ,  nevus  lo-ia. 

Bulla,  testa  ouali,  oblonga^pellucida,  glauca, 
vix  in^oltita,  longitrorsum  striata,  IJngutguiata 
.ad  spiram. 
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Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  pour  la  forme;  on  pourrait  tSkae 

ne  la  considérer  que  comme  une  variété,  si  l'a- 
nimal, qui  provient  d'un  autre  lieu,  n'offrait  pas 
autant  de  différence  par  ses  couleurs.  La  coquille 
elle- même  est  un  peu  plus  enroulée ,  plus  ovale 
et  plus  bombée  eu  dessus;  le  talon  de  la  spire 
est  à  peu  près  le  même.  Sa  couleur  sur  le  vivant 
était,  vert  de  mer ,  ce  qui  pouvait  provenir  du 
Mollusque  :  elle  est  maintenant  d'un  jaune  blan- 
châtre. Cette  Bulle  a  un  pouce  d'étendue  en- 
viron. Son  bouclier  céphalique  est  quadrilatère, 
élargi,  un  peu  dilaté,  pointu  sur  les  côtés  en 
avant,  à  peine  écbancré  en'  arrière^  Le  manteau, 
assez-distinct  du  pied ,  qui  est  ovalaire,  recouvre 
en  partie  la  coquille.  La  bouche  est  rougeâtre. 
Les  yeux  sont  noirs.  Tout  Tanimal ,  ainsi  que  la 
coquillé ,  est  d'un  vert  pomme  dair  légèrement  pi- 
queté de  noir. 

Habite  le  havre  Carteret,  à  la  Nouvelle-Irlande. 
Nous  n'en  possédons  qu'un  individu  dont  le  test 
n*est  même  pas  en  bon  éàit. 


/,uohgie,  T.  II. 
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'    /  BULl^  STAIÉ^E. 

BiUla  sirUUtt, 

m 

Lamirck,  An.        lôm.  VI  ,  a'  pitft,  pag.  3a. 

.  ■  •  •  • ,  • 

PL41fCHB  26,  FfGtJRBS  8*9. 

BuUaj  testa  ovato-oblonga  opaca,  lutea  fusco- 
tnarmorata,  antice  transversim  striatà,  Spira  per- 
forata. 

Nous  ne  décrirons  pas  davantage  une  coquîOe 
aussi  connue  et  figurée  dans  tant  ^'ouvrages;  c  est 
seulement  pour  son  animai  que  noua  la  représen- 
tons. 

Dans  son  .développement ,  ce  Mollusque  se  pro- 
longe beaucoup  en  avant  de  sa  coquille, surtout 
lorsqu'il  nage ,  parce  qu'alors  le  poids  des  viscères 
entraîne  cette  dernière  en  bas.  Le  bouclier  cé- 
phalique  est  allongé»  ^ué  et  auriculé  en  avant, 
profondément  divisé  en  arrière  et  portant  sur  le 
test;  il  est  brunâtre  en  dessus  et  jaune  en  dessous. 
Les  yeux  sont  noirs  et  bien  distincts ,  au  milieu 
d'une  petite  auréole.  On  remarque  entre  les  deux 
auricules  postérieures  un  écussonnoir.  Le  pied  est 
arrondi,  un  peu  cordiforme ,  jaunâtre  ,  strié  d€f 
bruu,  et  bordé  de  noir  en  devant  :  dans  la  po- 
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sîtion  où  l'animal  a  été  dessiné ,  il  est  coupé  obli- 
quement en  arrière  et  déborde  la  téte  à  gauche. 
Le  manteau  se  porte  dans  l'ouverture  de  la  co- 
quille; mais  lorsque  le  Mollusque  est  placé  hori- 
zontalement, la  plupart  de  ces  organes  la  recou- 
vrent en  partie. 

Cette  Bulle  habite  la  baie  des  lies,  à  la  Nou- 
velle-Zélande. Nos  individus  sont  pW  légers  que 
ceux  de  la  Méditerranée.  Ils  varient  en  longueur 
depuis  neuf  jusqu'à  quinze  lignes.  La  baie  Jervis, 
à  la  Nouvelle-Hollande  ,  feo  offre  une  variété,  cou- 
verte d'un  épiderme  jaunâtre  très-léger,  et  dont  les 
stries  longitudinales  sont  très-apparentes.  Les  qua- 
tre osselets  de  son  estomac  sont  transvers«s,  et  of- 
frent chacun  six  rayons  en  relief. 


BULLE  DEUX-BANDES. 
BtuUa  bicincta ,  nob. 

PLAIfCHB  26,  FIGURBS  3l-3a, 


Bulla,  testa  ovato-oblonga  y  tenuissima,  Jra* 
gili;  albOy  duabus  vittis  rufulis  cincta;  striis  Ion* 
gitudinalibiLi  transuersuique  ;  sutura  fissa. 

a3» 


3&6 


Z00L0G1£ 


Cette  Bulle  a  presque  entièrement  la  forrae  de  la 
Fragile  ;  seulement;  soo  bord  droit  est  plus  déve- 
loppé, et  son  ouyertureplils  large  ei|ATaiiC.  CIoikDnie 
elle,  d'une  consistance  très-mince,  papyracée,  elle 
est  très-finement  striée  en  travers ,  mais  elle  ofSre 
de  plus  des  lignes  ondulées  longitudinales,  et  m 
un  fond  blanc  deux  bandes  fauves tiransverses,  peu^ 
.distinctes.«Lie  bord  columellaire  est  pôurvu  d'un 
petit  bourrelet  rubané  très -distinct  La  spire  est 
bien  marquée,  arrondie,  sans  saillie >  k-  trois  ou 
quatre  tours.  Le  *sinus  est  ouvert  dans  une  por- 
tion de  Fétendue^du  dernier  tour.  N'ayant  point  ob- 
servé ce  Mollusque  vivant,  nous  ne  pouvons  dire  à 
quoi  ce^te  espèce  de  canal  donne  issue. 

£lie  habite  le  port  du  Roi-Georges,  dans  le 
bavre  de  la  Princesse-Royale,  lieu  où  nous  ayons 
vu  à  la  fois  la  plus  grande  réimion  de  Bulles  de 
toute  espèce. 


Longueur. 
Latgenr.  


1  » 
*  »  8 
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♦ 

BULLE  ÀUSXAALfi.  . 
Bulla  ifustralit,  iiob« 

piiAiiQiis  a6|  FiouBxs  38-39^ 

BuUa,  ièsta  elo^igaia ,  cyiindraeea,  viuie  pie* 
taiai  spira  ImaUssime  perforata, 

« 

Si  nous  u  avions  pas  vu  une  si  grande  quantité 
d'individus  de  cetteBulle,  ayant  tous  la  même  for- 
me, allongée,  tant  soit  peu  cylindrique ,  nousl'eus- 
aions  prise  pour  une  variété  de  l'Ampoule ,  qu  on 
trouve  partout  dans  l'Océan  Indien.  Mais  cette  uni- 
formité dans  les  dimensions  et  le  fades  nous  déter- 
•  minent  à  en  faire  une  espèce.  Malheureusement 
nous  n'avons  point  pu  prendre  les  caractères  de  ra- 
nimai. 

L'ouverture  de  la  Bulle  australe  est  arrrondie 
et  beaucoup  plus  large  enrayant  qu^n  arrière,  où 
elle  se  rétrécit  considérablement.  Le  tiord  droit  dé- 
passe la  spire ,  qui  est  enfoncée  et  percée  d'un  très- 
petit  trou.  Le  test  est  résistant,  vernissé,  quoique 
très*- finement  strié  en  long.  De  même  que  dans 
TAmpoule,  la  coloration  est  très-variable,  Généra- 
lement iefondenestblafard,  marbré  de  rougeâtre, 
avec  des  flammes  très-brunes  dans  le  sens  de  la 


m  ZCjOL06lE. 

longueur,  quelquefois  traversées  par  une  bande- 
lette étroite,- mais  bien  tranchée.' 

On  ramasse  ces  coejuilles  par  pellées  au  port  du 
Roi-Georges.  Elles  se  plaisent  dans  les  eaux  assez 
calmes  du  havre  de  la  Prineesse-Boyale.  Loî^qoe 
ranimaiestiiiôrt,  son  enveloppe  vient  échouer  sur 
le  riv^e  et  se  conserve  intacte  dans  dés  masses  de 
fiicus  que  le  temps  amwioèle. 


:      .  fUU-E  COURTE. 

:  *  Buûa  brevis ,  nob. 

»  •  • 

•  •  • 

BttUa,  testa  minima  solidùtscula ,  cylinJSracea^ 

extremitatibus  truncatUy  alba,  antice  'Striaia,: 

Petite  espèce,  exocasivelnent  commune  au .i>oft 
du  Roi-Georges ,  de  sorte  qu'on  ne  peut  pas  la  preii* 

dre  pour  le  jeune  âge  d'individus  plus  grands.  EDe 

est  toute  blanche ,  a86eaconsistante,bieii  «ireulée» 

*  • 

qrlindnque,  courte  et  comme  tronquée  à  smdw 
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extrémités.  Son  ouvertuse  est  assez  large  dans  toute 
son  étendoe;  a*  spire  un  peu  enfoncée  sans  cepen- 
dant  être  trcmée.  Son  extrémité  antérieureest  striée 
en  travers  par  une  vingtaine  de  lignes.  Le  reste  de 
k  coquille  est  lisse,  bien  qu'à  la  lov^  on  aper» 
çoWe  les  stries  longitudinales  d'accroissement. 

L'animal,  que  nous  n'avons  point  vuse  déve- 
lopper,  est  aussi  blanc  que  son  enveloppe.  Son 
estomac  a  trois  osselets  oblongs  à  dentelures  pro- 
fondes. 

DWBmiOHI  mSBt  BH  TMMMm  ITOTBH. 

Longueur.  •   5 

Largeur   3 


BULLE  EU  ROULEAU. 
JinUa  voluta,  nob. 

rLAKcn  a6 ,  nouas»  33-35. 


Bulla ,  testa  elongata ,  minima  levi  cylindrica , 
alba;  spira  prominenii  apice  acuta;  stUuris  lotis 
prajjmdis. 
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Cette  petite  coquille  est  tres-certaineBsent  uiie 

Bulle  ^  mais  dont  l'animal  doit  indubitablement 
présenter  d^ns  son  organisation  des  caractères  difr 
férents  des  Balles  ordinaires  ;  nous  'supposons 
même  que  de  la  partie  postérieure  de  son  manteau 
part  un  appendice  qui  se  porte  dans  le  canal  pro- 
fond des  sutures ,  à  peu  prés  comme .  a  UftvL 
dans  les  Olives. 

L'espèce  qui  nous  occupe  est  comme  un  petit 
rouleau  de  papier  blanc,  lisse ,  régulièrement  cylin^ 
drique,  dont  le  dernier  tour  laisse  les  autres  assez 
en  arrière.  La  spire,  saillante,  large,  a  quatre 
ou  cinq  circonvolutions  séparées  par  des  sinus 
larges  et  profonds ,  séparés  eux-mêmes  dans  leur 
contour  par  une  petite  lamelle  ou  rampe  qui  fait  res- 
sembler cette  partie  au  limaçon  de  l'oreille  d'un 
•  mammifère.  A  l'extrémité  est  un  petit  bouton  qui 
dépasse  tous  les  tours.  T/ouverture  est  rétrécie, 
un  peu  plus  évasée  en  avant.  Elle  est  moins  longue 
que  le  corps  de  la  coquille  par  la  disposition  che- 
vauchée du  dernier  tour  que  nous  venons  d'in- 
diquer. 

Cette  Bulle  habite  111e  Guam. 

DDESHSIOirS. 

UfMi. 

Longueur  ,   5 

Épaisseur   s 
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BULLE      A  CHIPE. 
SuUa  aracAis ,  nob. 

PLANCHE  a6  ,  FIGURES  28-3o. 

BuUay  testa  soUda ,  ionga-cjrUndnca ,  transver" 
sim  tenuùsime  striata,  alba,  epidermide  cinnamO' 
nieo  tecta;  spira  perforata. 

La  ressemblance,  de  cette  espèce  avec  le  fruit 
de  la  plante  «légumineuse  vulgairement  connue 
sous  le  nom  de  Pistache  de  terre,  nous. a  fait  la 
nommer  ainsi.  £lle  est  allongée ,  en  rouleau  bien 
cylindrique,  obtuse  aux  deux  bouts,  dont  le  pos- 
térieur est  arrondi,  à  spire  enfoncée  et  creusée  as- 
sez profondément.  L'ouverture  est  fort  étroite, et 
blancbe;  la  columelle,  de  même  couleur,  est 
épaisse ,  et  un  peu  contournée  sur  elle-même.  Le 
test  est  très-épais,  transversalement  marqué  de 
stries  fines  peu  profondes,  blanc,  mais  recouvert 
d'un  épidémie  cannelle  ,  qui  est  la  couleur  natu* 
relie  de  cette  fiuUe. 

On  la  trouve  au  port  du  Roi  -  Georges  |  à  la 
Nouvelle-Qollande. 

Bimimoirs.  ..  ^ 

HfMt. 

Longueur....   8 

Épaisseur  %   3t 
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BUI.LE  GRELOT. 
Bulla  cymbalum  ,  nob. 

PLANCHE  26  ,  FIGURES  26-27. 


Bùlla,  testa  fragiliy pellucida, globosuyleui,  cdba; 
apertura  antice  lata,  postice  angustata;  margine 
dextro  leuiter  inflato  ;  spira  retusa. 

Petite  espèce ,  ayant  un  peu  la  forme  de  la  Bulle 
papyracée,  globuleuse,  entièrement  blanche, trans- 
lucide et  polie ,  car  à  peiiie  voit-on  les  stries  longi- 
tudinales d'accroissement.  Son  ouverture  est  large, 
arrondie  antérieurement ,  plus  rétrécie  en  arrière. 
La  spire  est  arrondie ,  enfoncée ,  mais  sans  ouver- 
ture. Elle  est  un  peu  dépassée  par  le  bord  droit , 
qui  est  eh  même  temps  légèrement  fléchi  en  de- 
dans. 

Nous  ne  connaissons  point  Fanimal  de  cette 
Bulle ,  qui  habite  l'île  Guara.  Elle  provient  proba- 
blement de  la  petite  baie  d'Huraata. 

DIMENSIONS. 

Longueur   7 

Largeur   5 
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.  •  •  • 
B.  Animâl  avec  plusiêan  app'mikiei  auriculaim* 

•*       '         •  • 

LAmarcki  Aa.  $.  v.,  t.  VI,  2*  ptft ,  piige  54,  S.. 
Yoyei  la  SyDonyini^. 

fhàMCaM  26 ,  FIGUES»  1-3. 

■  •     •  •      .         .  .  • 

suèpeUudJa^  lesui,  albida,  Imeolù  i/uscis  '  tranS'r  . 
i^ersis  unduiatU  pic  ta;  spira  r^tusa,  Laoïk. 

••  L'Ile- de-Franee  fournit  les  plus  beaux  indivi- 

dus ,  les  plus  élégamment  peints  de  cette  espèce 
trèfroonnue ,  et  cependant  encore  recherchée  dana 
lea  collections.  Tous  ceux  qui,ont  été  recueillis 
par  nous  sontsi  constants  dans  leur  coloration  de 
lignes  brunes,  inégaies  en  largeur  et  trés^serrées, 
que  nous  pensons  que  ce  doit  être  une  yanété , 
que  la^rme  et  la  couleur  des  animaux  des  autres 
.J?«ji)|R»  rayées  pourront  seules  constater.  £natten- 
dsflt,  nous  allons  décrire  celui  que  nous  avons  en 
ffOuvent  occasion      voir  vivante 
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.  Ce  Mollusque  présente  un  énorme  développe- 
ment. Toutes S€S  punies^  diaphanes,  découpées, 
8*agitent  dans  Feao ,  varient  de  foime  selon  les 

mouvements,  en  recouvrant  à  demi  une  coquille 
élégante. 

Les  cotés  de  la  téte  près  des  lèyre^  se  prolon- 
gent de  chaque  côté  en  deux 'longs  appendices 
pointus  et  auriculés,  se  joignant  en  arrière  à  deux 
autres  un  peu  moins  étendus,  mais  formant  mieux 
rentonnoir..Plus  postérieurement  encore  se  trou- 
vent ceux  communs  à  presque  toutes  les  Bulles , 
à  forme  plus  fixe,  larges,  aplatis  ,  lancéolés,  se 
portant  constamment  en  arrière  pour  recouvrir 
la  coquille.  C'est  entre  ces  deux  dernières  paires 
d'appendices  qu*on  voit  deux  petits  yeux  noirs, 
enfoncés'  sous  les  téguments.  En  arriéré  du  bord 
droit,  le  manteau  forme  une  languette  arrondie 
et  aplatie ,  qui  devient  triangulaire  et  épaisse  à 
gauche;  elle  recouvre  la  spire  et  remonte  même 
sur  la  coquille.  Le  pied,  débordant  largement 
toutes  ces  parties,  les  enveloppe  et  les  couvre  de. 
ses  ondulations,  comme  cela  a  lieu  dans  les  Oli- 
ves, mais  non  dans  les  Porc^aines  ;  en  avant  il 
est  arqué,  un  peu  auriculé,  en  àrrière  il  est  ar- 
rondi. Dans  les  mouvements  de  l'animal  on  aper- 
çoit un  organe -excitateur  très-gros,  long,  pointu, 
et  plus  postérieurement  à  lui  une  masse  ovalaire 
branchiale,  dont  les  rameaux  subdivisés  alternc;pt 
entre  eux  sur  leur  axe.  En  relevant  la  seconde 
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paire  d'auricules,  on  voit  sur  les  côtés  du  cou 
une  série  de  petits  cirrhes  ramifiés  qui  ont  l'ap- 
parence de  branchies.  Nous  les  avons  figurés. 

Tout  le  corps  est  d*un  rouge  brun  éclatant. 
Les  bords  du  pied  et  des  appendices  sont  en  gé- 
néral d'un  bleu  émeraude  ,  variant  un  peu 
selon  les  individus.  L'organe  excitateur  et  la  bran- 
chie  sont  jaunâtres.  Ce  Mollusque  ne  peut  être 
contenu  en  entier  dans  sa  coquiltei  Malgré  la  vi- 
vacité de. ses.  mouvements,  on  peut  cependant  sai- 
sir ses  formes ,  qui  ne  sont  pbis  reoounaissables 
dans  la  liqueur. 

Il  est  assez  abondant  en  novembre  sur  les  ré- 
à£^àxk  port  Louis ,  en  entrant  à  droite. 


*  DIMENSIONS. 

gueur  de  la  coquille   •  i5 

geur  '  ..•   '  '  •  "•  '  yiV''^ 

< f  >            •iî<T*J'»  '■i-if'-tiu  '.  .-■i^  \\  ';ij»fn. i>i ; 
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BULU  BANDEROLLE. 
MMifa  apbutré». 

Lamarçk ,  An.  s.  v.y  t.  VI ,  a*  part.,  pase  3>S ,  d°  9* 
FLAHOBoi  16  y  ncmus  4- 7* 

*  • 

BuUdy  testa  ipvato  ^  rotundata ,  kevi^  subpeUù* 
eida,nUida^  albay  fasciis  duabus  incarnatis; 
spira  obtusa  ^  productiuscula.  Laoik. 

C'est,  enccyre  pour  faire-  coDQattre  ràiiiiiial  de 
cette  espèce  que  pous  la  figurons  dans  nos  plan- , 
chee.  U  ressemble  presque  en  tout,  pour  la  former' . 
au  précédent.  Cependant  le  manteau  proprement 
dit  ne  déborde  pas  la  coquille  eu  arrière  pour 
recouvrir  la  spire.  Les  deux  ^ail^  ant^ieures 
d'appendices  sont  plus  rétrécies  ;  le  pied  est  plus 
étalé  en  avant,  un  peu  plus  prolongé  en  ar-  • 
rière,  mais  il  est  moins  élargi  sur  les  côtés  et 
ne  recouvre  pas  autant  la  coquille.  L'animal  est 
blanc  dans  toutes  ses  parties  ,  qu'il  agite  pour 
nager,  car  il  est  très-vivace. 

•Nous  l'avons  trouvé  sur  les  îlots  aux  Cerls  de  > 
rile-de- France.  D'après  le  grand  nombre  de  co- 
quilles que  nous  avons  vues  dans  les  collections 
de  cette  île,  il  doit  y  étpe  assez  commun. 
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2*^  Division  :  à  coquille  interne. 
BuUa  hiriadmina  y  nob. 

m 

m 

ê 

BuUa,  testa  minima,  fragUi,  totaaperpa,  alba;. 
margine  dextro  piano  y  alato,  postice  acuto* 

Cette  singulière  Bulle  a  un  pouoe  de  longueur. 
Sa  téte  présente  en  avant  trois  petits  pinceaux  de 

soies  courtes.  L'appendice  postérieur  bifurqué 
des  autres  espèces  n'a  point  d'auricules;  il  se 
termine  ici  par  une  languette  simple  et  lancéolée 
qui  s'étond  sur  le  dos.  Une  rainuse  transverse  la 
sépare  de  la  partie  postérieure  du  corps ,  laquelle 
se  termine  par  deux  longs  filaments  qm  oiit  du 
rapport  avec  la  queue  d'une  hirondelle.  Le  man- 
teau se  relève,  de  chaque  côté  pour  embrasser  la 
téte  et  le  cerps;  il  se  confond  avec  le  pied,  s'é- 
largit un  peu  en  pointe  sur  les  côtés  et  en  avant , 
s'arrondit  en  arrière,  l^a  couleur  foneée  de  i'ani^ 
mal  nous  a  empêchés  de  distinguer  les  yeux.  La 
coquille, cachée  dans  l'épaisseur  du  manteau,  est 
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très-petite,  mince,  très  -  ouverte ,  à  peine  spirée, 
avec  son  bord  droit  finissaDt  en  pointe. 

La  branchie  est  placée  fort  en  arrière  sur  le 
côté  droit ,  et  saillante  dans  la  dupiicature  du 
manteau.  Elle  forme  un  arc  de  cercle  sur  la,  con- 
vexité duquel  sont  placés  les  ramuscules.  A  sa 
base  et  au  devant  d'elle,  on  remarque  un  tuber- 
cule qui  est  probablement  Toriûce  de  l'organe 
femelle  ;  il  en  part  un  sillon  qai  se  porte  an  bord 
droit  de  la  téte ,  où  doit  sé  trouver  sans  doute 
Torgane  excitateur:  détails  que  nous  n'avons  pu 
confirmer^ 

Les  couleurs  de  ce  Mollusque  sont  admirables 

par  un  velouté  que  ne  peut  rendre  le  dessin.  Le 
fond  est  d*un  beau  bleu  très^foncé.  Le  dessus  de 
la  téte,  du  dos,  le  milieu  des  filaments  posté- 
rieurs  et  le  limbe  du  manteau ,  ont  une  ligne  d'un 
bleu  verdàtre  ou  couleur  d'émeraude  très -écla- 
tant. Un  seul  individu,  sur  une  quarantaine,  avait 
au  dos  un  croissant  blanchâtre  et  toutes  ses  lignes 
bleues  bordées  d'une  ligne  d'or. 

Cette  Bulle  habite  rile-de-France.  On  la  trou^ 
en  abondance  sur  les  îlots  aux  Cerfs,  dans  les 
lieux  calmes  où  la  mer  en  se  retirant  ne  laisse 
qu'un  pouce  d'eau.  £Ue  nage  à  Taide  de  son  man- 
teau ,  sans  avoir  de  position  fixe. 

La  macération  dans  l'esprit-de -vin,  qiu  conserve 
bien  l'animal,  détruit  la  coquille.  La  connaissance 
de  ce  Mollusque  nous  fiût  croire  que  ce  que  nous 
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avons  nommé  Onchidie  coupée,  dans  la  Zoologie 
de  VUranie^  planche  66»  figure  9,  pourrait  bien 
être  une  Bulle  d'une  espèce  nouvelle,  à  coquille 
interne.  Tons  nos  efforts,  dlids  ce  dernier  voyage, 
ont  été  vains  pour  nous  procurer  ce  Mollusque. 

BULLË  JAUNE. 
BuUa  lutea ,  nob. 

BlUla,  testa  minima  ,  Jragili  y  alba ,  ovale  ^ 
apertay  nec  volvata;  margàte  dextro  contorto  et 
acuto. 

Ce  Mollusque  a  le  corps  très^llongé ,  arrondi. 
L'écusson  céphalique ,  un  peu  échancré  au  milieu, 
s'arrondit  en  lobes  sur  les  côtés.  Les  deux  appen- 
dices postérieurs,  quoique,  un  peu  plus  marqués, 
sont  cependant  très-petits.  Le  pied  élargi  en  avant 
se  rétrécit  ensuite  pour  s'arrondir  en  arrière,  il. 
se  confond  avec  le  manteau  dont  les  lobes ,  con* 
stamment  appliqués  sur  le  dos,  ne  laissent  entre 
eux  qu'une  rainure  ondulée  et  une  petite  éciian- 
crure  à  la  partie  postérieure.  Les  yeux  sont  petits, 
noirs,  fort  écartés  l'un  de  l'autre.  La  branchie,  pla- 
cée en  arrière  et  à  droite,  ne  se  montre  puuit  à 
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rextérieur.  Du  même  coté  est  une  ramure  qui 
établit  la  communication  nécessaire  entre  les  or^ 
ganes  de  la  génération.  La  coquille  est  cachée 
dans  l'intérieur  du  dos,  au  dessus  de  sa  branchie. 
EUfe  est  fort  petite,  blanche,  se  rapprocbaut  da- 
vantage de  celle  des  Dolabelles  que  des  Bulles. 
Sa  forme  est  ovalaire,  entièrement  ouverte ,  sans 
autre  trace  de  spire  qu'un  crochet  au  bord  gau- 
che; le  droit  est  prolongé  en  pointe  un  peu  oon- 
tournée  sur  elle-même. 

Ce  Mollusque  est  entièrement  jaune  d'orjHn. 
Son  accouplement  n'est  pas  toujours  réciproque. 
Nous  ne  l'avons  même  jamais  saisi  qu'isolé ,  de  la 
la  manière  dont  nous  le  présentons.  Il  est  tenace, 
car  nous  avons  pris  des  individus  dans  la  main 
pour  les  mieux  observer,  et  nous  les  avons  remis 
ensuite  dans  Teau,  sans  qu'il  y  ait  eu  désunion. 

Ces  Bulles  habitent  les  petites  prairies  sous 
marines  de  Zostères ,  que  la  mer  en  se  retirant 
laisse  recouvertes  d'un  ou  deux  poucesd'eau.  Elles 
rampent  plutôt  qu'elles  ne  nagent ,  et  se  fiient 
très- bien  aux  parois  du  vase  dans  lequel  on  les 
observe.  La  liqueur  les  racornit  au  point  de  ne 
pouvoir  les  reconnaître. 

Elles  habitent  le  port  Dorey ,  à  la  NouwUe- 
Guinée,  sur  le  récif  qui  avoisine  le  village. 

DIMENSIONS. 

Longueur  

Larg^    


UfHI. 
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Gevbb  CLIO. — Clio,  Linné. 
CUb  PTBJJOIMLK. 

•    *  t 

CUo  pynun&hUst  nob. 

VLAirCBB  37,  FtGUEB 

Clio,   corpore    eloiigato ,  pyramidale ,  albô 
fusco  punctato;  aUs  ovalibus;  capite  subrqtundo 
bilobato. 

Voilà  plusieurs  fois  que  noiis  rencontrons  dans 
les  mers  Australes  de  très-petites  Clios,  qui  nous 
avaient  paru  différer  assez  de  celles  que  Ton  con- 
naît pour  en  former  le  genre  CHodi^,  Voyage  de 
VUranie  (Zoologie,  pl.  66);  mais  plusieurs  na*» 
turalistes  n'ayant  point  été  de  cet  avis,  nous  nous 
rangeons  à  leur  opinion  ^  et  nous  reconnaissons 
que  ces  Clios  sans  teiitacules  apparents,  et  dont 
la  tète  est  séparée  du  tronc  par  un  rétrécissement  ^ 
ne  sont  réellement  susceptibles  que  de  former  une 
division. 

Clio  pyramidale  n'a  qrie  quatre  lignes  do 
longueur.  Sa  léte,  arrondie,  a  une  échancrure 
•  qui  sépare  deux  petits  lobules.  Son  corps  est  ova- 
laire  et  terminé  par  une  queue  longue ,  pointue 

^4" 


•  « 

372  ZOOLOGIE, 
et  transparente.  Le»  nageoires  sont  longitudina- 
les, ovalaires,  largement  fixées  au  corps.  Le  cœur, 
placé  à  la  jonction  du  corps  et  de  la  queue,  avait 
des  mouvements  très-vib. 

Ce  Mollusque  est  blanc.  ^  Le  «corps,  la  téte  et 
les  nageoires  sont  finement  ponctués  de  brun. 

Il  biabite  la  rade  d'Amboine. 
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•       <  « 

Genre  GYMBULI£,  -^^  CymbuUa ,  Péron. 

CTHBUUE  OYULE. 

Çjrmbulia  ovata ,  Dob. 

PLANCHE  27  ,  FIGUREE  a5-3o. 

Cymhulia,  ovato-globosa;  testa  subcartilagi» 
nosa,  molle  y  lucida,  echinata;  aàs  àmceolatis, 
retiailatis,  albis* 

•  •  '       '  '  ' .  » 

Dans  cette  espèce,  la  nacelle  est  oviforme, 
globuleusey  renflée  au  milieu,  un  peu  pointue 
anx  deur  exlrémilésy  hérissée  de  pointes  coriaces, 
mais  moins  résistantes  que  celles  de  la  Cymbuliei 
de  Péron.  Son  ouverture  est  ovalaire,  oblique, 
et  pourvue  d'une  petite  langnetto  au  bord  infé- 
rieur. 

L'animal  proprement  dit  a  deux  grandes  na- 
i;eoires,  ovalairesy  un  peu  lancéolées,  à  surfsice 
réticulée,  unies  en  avant  par  un  tablier,  comme 
dans  les  Hyales,  sur  le  bord  duquel  s'ouvre  la 
bouche  ei\  forme  d'entonnoir.  Jj.oesophage  est  as-, 
ses  long,  le.  canal  intestinal  fort  court.  Le  rectttm 
remonte  vm  sa  partie  postérieure.  Les  viscères 
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digestifs  forment  une  masse  noire:  ils  sont  enve- 
loppés d'une  membrane,  à  l'aide  delaquelle  se  fait 
l'adhérence  avec  le  têt.  Le  cœur  est  presque 
médian ,  un  peu  dévié  à  gauche  (lorsqu'on  regarde 
ranimai  par  devant).  Le  gangUon  céphalique  est 
composé  de  quatre  tubercules;  les  deux  supérieurs^ 
plus  allongés }  fournissent  des  rameaux  nerveux 
aux  nageoires.  Les  autres  filets  vont  aux  diverses 
parties  du  corps.  Deux  points  noirs,  qu'on  ne 
voit  bien  que  postérieurement  et  lorsque  le  Mol- 
lusque est  hors  de  sa  coquille,  pourraient  bien 
être  des  yeux.  Ces  animaux  sont  blanos,  sauf 
quelques  portions  de  viscères  colorées.  Quelques 
uns  avaient  le  bord  de  la  bouche  rosé  et  quel- 
ques taches  d'un  blanc  mat  sur  le  contour  des  na- 
geoires. 

•  lies  courants  qui  entrent  dans  la  rade  d'Amboiiie 
et  quî  en  sortent  mus  «pfiortaAHit  Qette  espèce 
pat  fbilKcfrsJ  SènaiHiésion  à  k  i^aiileiesinû-fNn 
forte  que  l'action  seule  de  l^eau  suffit  pour  l'en 
séparer.  Aussi  resHteeMo»»  km^temp»  avant  i|ue 
de  pouvoir  nous  procurer  des  individus  completi) 
à  peine  pouvions-nous  en  obtenir  un  s«r  celit 
Nous  ignorons  si)  lorsque  'Ces  animaux  perdent 
leor  enveloppa  oeirtilagiiimMB,>ils  1*  refotit.  Os 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'ilu  n6  paf*is9rtit^^ 
soll£^rir  desqn  absence^  et  qu'ils  agitent  avec  la 
mlitie  viguévr  leurs  petites  nagcufires  à  la  sur- 
£aoe  >des  ondes.   
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CYMBULI£  RAÏONMÉË. 
Cymbulia  radiata,  uob. 

PLANGIIB  37,  FIGURBS  33-34* 

CjrmàuUa,  alis  trtmspersùn  rotundaHs,  in  me- 
dia  acumme  separatis,  punctis  nigriemtibiu  ra- 
diatis. 

Testa... 

Cette  espèce  y  quoique  incomplète,  puisque  la 
nacelle  manque,  semble  cependant  assez  bien  ca- 
ractérise par  ses  deux  nageoires  transversales, 
arrondies^  réunies  en  cœur,  dont  la  pointe  est 
assez  prolongée,  et  par  les  lignes  rayonnantes 
ponctuées  de  brun  qui  les  recouvrent.  L'animal 
.cBt  inooicyre  dans  ses  autres  parties,  à  J'exce^ion 
du  nudéus  digestif ,  qui  est  noir. . 

Serait  encore  susceptible  de  former  une  variété, 
sinon  une  ey>èce^  l'individu  représenté  dans  la 
même  «planche,  fiignre..^.y  dont  les  nageoires  éga- 
lement transversales ,  arrondies ,  présentent  à  leur 
réunion  sujpérieure  une  longue  pointe  déliée. 
Elles  sont  blanches  et  recouvertes  de  taches  d'un 
blanc  plus  mat.  De  même  que  la  précédente,  elle 
manque  de  coquille. 

Ces  deux  Cymbulies  habitent  la  rade  d'Am* 
i>oiae. 
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CYMBULIfi  D£  NORFOUL 
Cjrmbulia  noifoUtenàs^  nob. 

vtéàjn&n  97,  ncDBBs  3i-3a. 


Cjrmbulia,  testa  subcartUaginosaj  avata^  ec^ 
itâto,  o/^a;  aUs  angustis,  bUobatis,  ^fi^  iwggg 

coaaunatis. 

Très-petite  espèce,  de  deux  lignes  de  longueur , 
mais  bien  distincte  par  ses  nageoires  altongéesy 
un  peu  rétrécîes  et  bilob^s;  à  leur  réunion  est 
une  longue  pointe  qui  les  dépasse.  La  bouche  faât 
aussi  une  saillie  très -marquée.  La  nacelle  est 
ovoide,  arrondie  inférieurement,  ouverte  par  le 
haut  et  recouverte  de  petites  aspérités.  Toutes  ces 
parties  sont  blanches ,  à  Texception  des  viscères  ^ 
qui  reflètent  une  couleur  orangée  tachée  de  brun. 

Cette  Cymbulie ,  qui  a  des  rapports  avec  TOvule 
précédemment  décrite ,  a  été  prise  en  vue  de  Tile 
Norfolk,  dans  le  grand  Océan  Austral. 
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CYMBUU£  PONCTUÉE. 
ÇymbuUa  punctata ,  nob. 

PLjLNCHBS  37,  PIGURES  35-36. 

Cjrmbulia  mirUma;  alis  ovato-rotundatis  albis, 
rubro  punctatis» 

« 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  le  corps 

et  les  nageoires^  sa  nacelle  ayant  été  enlevée; 
ce  qui  ne  Tempéchait  pas  de  vivre  et  d'avoir,  des 
mouvements  fort  agiles.  Ces  nageoires  sont  allons 
gées,  assez  étroites ,  bien  arrondies  aux  extrémi- 
tés y  et  un  pçu  resserrées  .à  leur  point  d'insertion. 
La  bouche  est  en  entonnoir  saillant,  et  la  partie 
postérieure  de  Tanimal  s'arrondit  en  cœur. 
Habite  le  havre  Carteret,  à  la  Nouvellerlrlande. 
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Gekiie  HYALË.  —  Hjrakea,  Lapiarck. 

PTALE  4.  trois'  POINTES. 
Sfyalœa  trùpinofa  ,  Lesuemr. 

^lainville,  Dîcc.  des  Se  nat.,  t.  XXII,  page  8a. 

37,  PIGURB8  17-19. 

Hjraïœa,  tesitf^  subrubra,  peUucida,  tenui,  tri- 
jBmgttlare^  transpersùn  striata,  hngitrorsum  undu^ 

latUy  antice  rotunda;  cuspide  terminali  acuta  latC" 
nbus  longiore, 

Ceftt  M.  Leânéur  qtd  a  fiiit  o6viiiiâM  cette  es- 
pèce à  M.  de  Blainville.  Nous  ne  croyons  pas 
qu'elle  ait  été  figurée  avec  son  animal.  C'est  ce 
qui  nous  engage  à  la  donner  ici;  d'ailleurs ,  com- 
me il  se  présente  quelques  variétés  dans  la  forme 

la  couleur  des  nageoires  de  ces  petits  Mollus- 
ques, il  est  bon  de  le$  faire  connaître  pour  empê- 
cher de  doubles  emplois.  Elle  tient  plus  aux 
,  Cléodores  qu  aux  Hyales  proprement  dites.  Elle 
est  triangulaire^  à  valves  presque  égales,  peu 
bombées,  la  supérieure  arrondie,  se  rabattant  sur 
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celle  de  dessous,  dont  le  bord  est  droit.  Toutes 
deux  sont  striées  traiisyersalement,  avec  qua^e 
ou  cinq  petites  côtes  loDgitudiuales.  L'ouverture 
est  fort  rétrécie  et  se  prolonge  en  forme  de  scis- 
sure jusque  dans  les  pointes  latérales.  L'extrémita 
postérieure  qui  forine  la  troisième  est  fort  lon- 
gue ,  déprimée  et  très-aiguë. 

L'animal  a  de  larges  nageoires  blanchâtres,  lé-, 
gèrement  bilobées.  Le  tablier  s'étend  sur  i  ouver- 
ture de  la  coquille ,  qui  n'étant  point  terminale, 
mais  oblique,  par  le  recouvrement  de  la  lame  su- 
périeure, force  le  Mollusque  à  prendre  cette  po*: 
sition. 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  dans  le  détroit 
de  Gibraltar  et  dans  celui  de  Ba^Sji  sur  les  côtes 
de  là  Ntmv^-HolliuQde.  On  la  trouve  é^fflmamt 
aux  Antilles  et  dans  rarchipei  Indien.  . 

'  DIHKHSIOBS. 

Longueur.  ,  4 

Largeur.   ••••b.   4 

ÉpaiMeur,  eiivinm   l 
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HTALE  LOMiBIROSIIIEi 
IfyaUea  iongitonris,  LesiMiir. 

*       •  •  • 

Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  XXII ,  p.  8i. 

4 

PLANCHE  26 ,  FIGCEBS  20^a4- 

Hylœa,  testa  triangvdari  supeme  plana  antice 
rostrata,  infira  ghbosa^  trw^petsùn  stnata,  vtO' 
laceà,  pàsticè  lateribus  acutissima* 

Cette  Hyale  a  la  forme  d'un  triangle.  La  lame 
supérieure  se  termine  en  àVànt  pair  un  long  bec  y 
bnwqoélttent  '  eoinpriroë  à  sa  pointie»  échancré  , 
rabattu  et  formant  une  gouttière  profonde,  bi- 
dentée.  Trois  lignes  longitudinales  et  des  stries 
transrerses  très^déliées  recouTrent  cette  valve, 
qui  s'unit  par  la  partie  postérieure,  et  dans  un 
seul  point  de  Tan térieure,  avec  la  valve  inférieure. 
L'ouverture  qu'elles  laissent  de  chaque  coté  est 
excessivement  étroite  et  donne  passage  à  des  lo- 
bes du  manteau.  En  dessous,  cette  coquille  est 
bombée  y  demi-spbérique  et  régulièrement  striée. 
C'est  elle  qui  forme  les  deux  pointes  très-aiguês 
du  triangle,  et  de  plus  une  autre  médiane,  courte 
et  tronquée.  Son  bord  antérieur  arrondi  s'en- 
fonce sous  le  rostre,  de  sorte  que  l'animal  eu  se 
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développant  est  obligé  de  faire  uo  augle  sur  lui- 
même.  Ses  nageoires  sont  larges,  peii  séparées, 
à  double  laciniure,  d*un  rouge  clair  sur  les  bords 
et  jaunes  au  centre.  Les  parties  contenues 
dans  la  coquille  sont  rougeàtres,  avec  un  point 
brun  au  milieu,  où  aont  les  viscères.  Le  test  est 
translucide  et  d'un  rose  violacé. 

C'est  M.  Lesueur  qui  le  premier  a  fait  connaî- 
tre cette  Hyale;  mais  nous  ne  sachons  pas  qu'il 
en  ait  publié  la  figure.  Au  premier  aspect  il  est 
facile  de  la  reconnaître,  parce  que  son  rostre  ca- 
rastéristique  est  caché  dans  la  base  des  nageoires. 
Sa  longueur  est  de  trots  lignes ,  et  sa  laigeur  à  la 
base,  de  trois  lignes  et  demie. 
'  £Ue  habite  TOcéan.Atlantique ,  selon  M.  Lesueur. 

NousTavons  trouvée  à  Amboiûe  et  non  loin  de 
Ténériffe. 


m  .  zooiiOGifi. 

GnfBE  CLÉODORE*.  —  Chodom^  Péron. 

* 

•9 

GLÊOpORE  AliÈNE. 

Cleodora,  testa  kyalùia,  elongata,  tantisper 
inflata  apice  acuta;  àpertura  cardiformi  rostratu, 

M.  Rang,  qui  a  observé  ptu$i6m*a  sottes  d« 
Gléodores,  a  fait  de  celles  qui  sont  en  alénçs  le 
floi]8*geiire  Criséis.  Notre  espèce  n  ét^  éludiée 
avec  assez  de  soin  pour  avancer  qu'elle  est  non- 
Velle.  Ces  animaux  sont  si  fragiles  que  le  moin- 
dre choc  ^  brisant  leur  pointe  ou  leur  ouverture , 
ne  permet  plus  de  distinguer  les  caractères  spé- 
ci6ques,  et  peut  donner  lieu  à  de  doubles  em* 
plois. 

Getté  espèce  ést  longue  de  six  Ugnés;  son  test 
lest  transparent,  vitré,  un  peu  renflé  en  efiton- 
noir  à  sa  base,  délié  et  pointu  comme  une  aiguille 
dans  le  reste  de  son  étendue.  La  partie  dorsale  de 

*  Les  laimanx  des  Hyales  et  des  Cléodores  se  ressemblent  telkoent  que 
bel  dernières  ne  doivent  Trtment  être  coniidérées  «lue  oomme  uoediffniM 
tte  oe  jmiier  génie  fcodé  aor  la  dill^^ 
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son  ouverture  présente  une  pointe ,  et  la  ventrale 
est  échancrée  en  coeur. 

L'animal  ne  nous  a  oflfert  que  ses  deux  nageoî- 
res  assez  larges ,  bien  séparées ,  ondulées  sur  les 
bords  et  de  couleur  rosée.  On  distingue  au  tra- 
vers de  la  coquille  les  divers  organes,  sous  la 
forme  de  filaments  rougeâtres.  Ce  Mollusque 
nage  avec  vivacité;  mais  comme  son  enveloppe 
est  proportionnellement  très-grande  èt  un  peu 
lourde,  il  lui  &ut  une  action  constante  poiu:  se 
maintenir  à  la  surface  des  ondes. 

Nous  l'ayons  trouvé  près  de  la  côte  dç  Téné- 
rlffe.  Plusieurs  fois  dans  le  voyage  de  tVranjie^ 
de  1817  à  i8uo,nous  avions  rencontré  de  ces  es- 
pèces droilea  ou  courbées,  pre^uç  toii|oii|r^lirîp 
sées  dans  le  filet  qui  servait  à  balayer  la  mer; 
Nous  ne  pûmes  point  alors  en  observer  les  ani- 
maux. Il  faut  pour  cela  les  amener  dans  un  vase 
par  un  temps  par£aitenient  cahne  et  les  étudiei' 
aussitôt.  M.  Lesueur  en  a  aussi  parlé  quelque  part; 
£n  effet ,  il  y  en  a  dans  presque  toutes  les  mers, 
e't  il  est  difficile  de  ne  point  en  prendre  avec  d'au-» 
très  petits  Mollusques  ou  Zoophytes  pélagiefis; 
Ceci  nous  conduit  naturellement  à  dire  que  nous 
avons  trouvé  devant  l'ile  de  Tikopiai  dans  le  giand 
Océan  Austral,  la  'Grîséis  spinifère  de  M.  Rang.* 
I^a  coquille  est  bien  la  même ,  mais  les  nageoires , 
au  lieu  d'être  un  peu  pointues,  ont  de  petites 
échancmres.  On  voit  très-distinctement  un  organé 
plissé  y  qui  est  sans  aucun  doute  la  brancbie. 
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»  • 

CLÉODORE  CUSnDÉE. 

Qeodora  euspidtam 

Hytde  euipidate,  Bosç.,  Dût.  d'hist  nat.  de  Détenr., 

t.  XV,  pl.  a -3 5. 
Cleodore  de  Lesson  y\oy,  de  ia  Coquille ,      i,  fig.  i, 


PLAUCHB  27  ,  FIGUHSS  1-5. 

Cléodoray  testa  iriangulare ,  aiba,  fragili, 
transversim  striata,  antice  posticeque  cuspidata; 
nuècronibus  longis  laterièus,  caïuUiculatis. 

Cette  Gléodore  est  bien  certainenient  la  même 
que  celle  nommée  par  M.  Bosc  Hjale  cuspidate^ 
qu'il  a  décrite  et  figurée  à  une  époque  où  les  idées 
n-étatent  pas  encore  bien^fixées  sur  la  classe  à  la^ 
quelle  devaient  appartenir  ces  singuliers  petits  ani- 
maux pélagiens.  Il  n'est  pas  étonnant  qu'il  aitp^usé 
que' ce  Mollusque  pût  appartenir  aux  Crustacés: 
il  a  en  effet,  au  premier  aspect,  quelque  res- 
semblance avec  le  genre  Zoé  ()e  cet  observateur. 

La  coquille  est  triangulaire,  année  de  quatre 
pointes ,  dont  deux  sont  très-longues  et  déliées. 
Elle  est  voûtée  en  dessus,  avec  une  arête  longi- 
tudinale dans  son  milieu,  deux  lignes  ondulées 
de  chaque  c6té  et  un  rostre  antérieur  fort  aiga. 
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La  pointe  qui  termine  la  coquille  par  en  bas  est 
recourbée.  Les  deux  latérales,  très-longues  et  très» 
déliées,  sont  plus  rapprochées  de  celle-ci  que  de  la 
supérieure.  La  valve  ventrale  est  bombée  comme 
la  dorsale,  mais  moins  prolongée  en  avant,  où 
elle  s'arrondit.  Leur  ouverture  se  prolonge  en 
forme  de  scissure  jusqu'à  Textrémité  des  pointes. 
Tout  le  test  oiïre  des  stries  transverses  un  peu 
obliques,  qui  sont  d'autant  moins  larges  qu'on 
les  examine  plus  inférieureraent.  Sa  couleur  est 
d'un  blanc  légèrement  nacré  comme  celui  des 
Argonautes. 

L'animal  ne  présente  pas  de  caractères  exté- 
rieurs difiérents  de  ceux  des  Hyales.  Ses  deux  na- 
geoires blanchâtres  sont  subtriangulaires ,  bien 
séparées ,  avec  une  échancrure  à  leur  partie  supé- 
rieure et  un  lobule  à  l'inférieure.  Le  petit  tablier 
ânténeur  est  oelui  des  Hyaks.  Du  vivant  de  ce 
Mollusque,  on  ne  voit  aucun  autre  appendice  £ûré 
saillie  par  les  scissures  latérales. 

Sa  longueur  est  de  six  à  huit  lignes.  11  a  été  pris, 
le  1 4  juillet  1 8a6 ,  dans  l'Océan  Atlantique ,  par  6^ 
de  latitude  Nord,  et  ao°  de  longitude  Ouest. 

Une  variété,  que  nous  trouvâmes  dans  ie  Grand* 
Océan,  est  moins  grande,  sa  pointe  inférieure 
moins  brusquement  recourbée  et  plus  éloignée 
des  deux  grandes  pointes  latérales.  Les  stries  ven* 
traies  sont  plus  nombreuses  et  plus  fines.  L'ani- 
mal ne  nous  a  sans  doute  pas  offert  de  différence , 

puisque  nous  ne  1  avons  pas  dessiné. 

Zoologie,  T.  u.  a5 
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CLÉODORE  PYRAMIDALE. 

Brov^nc,  Jamai.  386^,  tab.  4^)  J^g*  i>  C^^o. 
Péron  )  ADn.  du  Mus. ,  t,  XV,  pl.  a ,  n**  14. 
Hyaiea  lanceolatOf  Lesueur,  Nouv.  BuU.  des  Se.,  juin 
i8i3,  t.  m,     69,  pl.  5,  %  3. 

plàuchb  37 ,  -FI6UBBS  7-i3. 


Cieodora,  testa  triquetra,  Ma ,  fiaçMy  fyra- 
midoki,  le¥i;  rostro  piano  ^  truncato. 

Quelques  variétés  dans  les  formes,  et  de  nou- 
veaux déuib  d'organisaddo  bous  oatdétenmnéft  à 
donner  une  figure  de  oe  Blollusque,  que  Piowne 
a  été  le  premier  à  faire  connaître. 

Ce  Mollusque  et  sa  coquille  n'ont  que  sept  à 
huit  lignes  de  longueur.  Cette  dernière  forme  on 
losange,  dont  l'angle  inférieur  est  j3lus  allongé, 
pointu  et  sans  issue.  Les  deux  valyes  laissent  entre 
elles  une  assez  large  ou^rtfirer  filles  sont  fisMi 
et  légèrement  bombées  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur ;  mais  la  ventrale  a  deux  sillons  latéraux 
et  son  bord  supérieur  arrondi ,  tandis  que  la  dor- 
iiale,  qui  a  plus  de  développement  et  qui  fomne 
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^»eu!e  le  losange,  pr^ente  une  arête  qui  se  pro- 
longe comme  un  rostrç  aplati  et  tronqué. 

L'animal  a  ses  nageoire$  allongées  v  arrondies  à 
l'extrémité,  aveé  deux  échancrures  latérales,  ce 

que  ne  présente  pas  celui  dessiné  par  M.  Lesueur. 
£iles  sont  réticulées  par  des  stries  qui  se  croisent. 
Le  manteau ,  qui  est  denticulé ,  déborde  un  peu 

Tou  ver ture  de  la  coquille.  La  téte  est  représentée  par 

un  petit  tubercule  dWisé  ça  deux;  nov^  nj  avons 
Ipointreconnil  d'yeux.  Au  dessous  est  la  tMmche,  de 
couleur  brune,  puis  l'œsophage  qui  est  court,  et 
l'estomac.  Le  foie  et  ime  partie  du  tube  intestinal 
sont  bruns.  De  cette  masse  obscure  sort  un  tube 
tortillé,  qui  remonte  vers  l'ouverture.  C'wt  pro- 
ljjlJ>Jewçot  la  dernière  portion  du  canal  intestinal 
Le  cœur,  allongé,  fusiforme,  occupe  la  partie 
rieure  gauche.  Ce  que  nôus  croyons  être  la 
bv9Bchie  est  un  organe  occupant  les  deux  cotés 
(dt/Oaml  digestitf ,  <|ai  pourrait  bien  éCf8  forasé  de 
deux  pièces;  dîslinetes,  quoique  néus  Tajons 
présenté  ici  en  écusson  cordiforme.  Il  offre  des 
stries  ou  InnelUis  longitudinales. 

Cette  Cléodore  a  été  prise  le  »»aoàt  i8!»6,  dans 
rOcéan  Atlantique,  par  3©**  de  latitude  Sud,  et  làS^ 
ai>'  de  longitude  Ouest. 
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Gjîhrb  PN£UM0D£RME. — Pneumodamon, 

Cuvier. 

% 

PN£UMOD£EM£  DE  PÉRON. 
Piwumodermon  PeromL 

Gnvier,  Ann.  dn  Mus.,  t.  IV,  p.  ft«S,  pl.  $9. 
Péroo,il»d.«  t.  XV,  pL.»: 

VLàMÇJÊM  289  moEu  1-6. 

Pneumodermon,  corpore  corlindraceo-ovaleyru- 
hro;  aUs  dongaUs  alàù;  ceg^U»  tubercuUuo  bilo^ 
bato. 

Cest  avec  quelques  doutes  que  nous  donnons 
«e  Pneamoderme  comme  Je  même  que  celm 
dontPéroD  a  donné  la  description,  et  qui  a  lerfî 
à  M.  Cuvier  pour  en  établir  le  genre. 

Son  corps  est  rouge  bran,  ovalaire ,  cylindnqoei 
arrondi  inférieurcment  et  portant  quatre  firanges 
blanches  en  croix,  qui  sont  les  branchies.  Les  na- 
geoires sontlaigesy  en  formed'aiiesd'oiseau,  inco- 
lores et  lisses.  La  téte  est  représentée  par  un  gros 
tubercule  très-légèrement  bilobé ,  où  se  trouve  la 
bouche  :  en  le  pressant  on  fait  sortir  deux  £eûs- 
ceaux  d'appendices  terminés  en  boutons ,  et  qui 
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sont  probahlement  des  suçoirs.  Au  dessous  du 
cou  est  un  lobule  terminé  en  pointe  offrant  une 
concavité,  qui  nous  a  paru  un  pied-ventouse,  à 
l'aide  duquel  l'animal  peut  se  fixer  dans  certaines 

circonstances.  La  tache  noire  qu'on  voit  à  droite 

est  Tendroit  où.  s'ouvre  l'anus. 

,   Ce  Pneumoderme,  long  de  cinq  à  six  lignes,  a 

été  pris  dans  l'Océan  Atlantique. 

PN£UMODEEBI£  LAQUÉ. 

PacuniodtnnoH  ruber.  uub. 

plauchb  20,  piGUBBS  19-20, 
et  sa  variété,  ai-a4. 

Pnisumodermon  y  eorpore  pvpaJIOy  ehngato^ 
Jusco  ;  capite  rubro  ;  alis  minimis  subroiundis. 

Vàrietas,  alù  quadratis  reticulatis  ;  capite  bi- 
comL 

Ce  petit  Pneumoderme ,  long  de  quatre  lignes, 
a  le  corps  fusifonne,  allongé,  ressemblant  un  peu 
à  une  petite  poupée.  Ses  nageoires  sont  fort  pe- 
tites ,  arrondies.  Sa  téte  est  grosse,  tuberculeuse, 
très-peu  lobée  et  de  couleur  de  laque ,  de  même 
que  le  pied.  Le  reste  est  brun.  Les  viscères  sont 
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indiqués  par  iiiiie  longue  twaht  d'un  brun  foncé. 
La  bran<îhie  et  ]«6  nageoires  sont  rosées. 

L'individu,  que  nous  indiquons  comme  une  va- 
mté^a  son  tubemuie  oéphaliqus  muni  de  dtat 
petiMàwnés.  qtie  ne  présentent  point  les  autres 
espèces.  Son  appendice  pédiforme  a  également 
deux  lobules  laténua*  Les  nageoires  sont  petites, 
un  peu  quadrilatères  et  réticulées  scaraolère  propre 
à  démontrer  que  ces  réseaux  qu'on  voit  sur  les  na- 
geoires des  Mollusques  Ptéropodes  ne  soutpasdes 
branchies ,  et  qu'il  faut  les  diercher  autre  part. 
Le  cœur  est  vbible  à  droite.  Entre  cet  organe  et  les 
branchies  est  un  petit  appendice,  qui  pourrait 
bien  être  l'anus,  placé  ici  plus  bas  que  de  cou- 
tume. 

Ce  Mollusque  est  blanc.  La  tête  et  seulement 
la  ligne  médiane  du  corps  sont  couleur  de  laque. . 
Tous  deux  ont  été  pris  dans  la  rade  d'Amboine. 

PNEUMODERME  TRANSPAKENT. 
Pneumcdermon  peUmcùUUf  nob. 

PLANCHE  28,  F1GUR£  a5. 

Pneumodermon ,  carpm  cyUndracea  ,  turk- 
naiQ^  ^ngalo,  moUé  ;  capite ,  aUs  rmnùms, 
rotundatù. 
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Ce  Pnetuiiodeniie  est  trois  fois  pias  grand  que 
ceux  que  noas  venons  de  décrire.  Il  a  la  forme 

d'une  toupie,  et  son  corps  est  un  peu  renflé  vers 
le  baut*  La  téte  et  les  nageoires  sont  proportion- 
nellement fort  petites.  La  bouche  feisait  saillie  à 
l'extrémité  d'une  trompe  courte.  L'appendice  pédi- 
forme  est  élargi  en  fer  à  cheval ,  régulier ,  mais 
fort  court.  Les  nageôiirés  sont  arrondies  et  un  peu 
rosées. 

Ce  Mollusque ,  excessivement  mou ,  est  blanc  et 
transparent,  etcepté  vers  le  milieu  du  corpi,  où 
une  ligne  lougeâtk'è  et  violacée  indique  la  posi* 
tion  des  viscères. 

Il  provient  de  la  rade  d'Amboine. 

Nous  ne  nous  dissimulons  point  qu'il  n'est  pas 
facile  d'établir  d'une  manière  rigoureuse  des  es- 
pèces avec  des  animaux  dont  la  forme  et  les 
couleurs  sont  aussi  mobiles  et  aussi  fugaces, 
ignorant  surtout  les  différences  que  Tâge  peut 
apporter.  C'est  pourquoi  nous  avons  cherché  nos 
caractères  distincti£»  dans  la  forme  et  la  grandeur 
de  Certains  organes ,  tels  que  les  nageoires,  la  téte 
et  l'appendice  pédiforme. 
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Gbmb  PÉLAGU;.  —  Pelagia ,  nob. 

^V»**  P^a|;>en,  géktineux,  tiMsparènt,  à  corp» 
ovalaire,  allongé,  rétréci  vers  le  milieu,  d'où  partent 
deux  nageoires.  La  téte  obtuse,  non  distincte  du 
corps,  surmontée  de  deuxpetits  tubercQles.Bouche 
cachée.  Œsophage  ayant  deux  glandes  salivaires. 
Anu§  s  ouvrant  à  la  base  de  la  nageoire  droite. 
Système  nerveux  très-apparent 

PÉLAGIE  QLATf  Cafi. 
Peiagia  alba,  nob. 

PLAHCHB  a6  ^  FIGURES  ^-9. 

Pelagia ,  corpore  elongato,  fusiforme,  albo,  re- 
ticulato,  echmato;  antù^e  bitubercukUo  ;  alis  suif^ 
metUams  rotundis,  stnàtis. 

Ce  petit  Mollusque  a  paru  nécessiter  la  forma- 
tion d'un  nouveau  genre  qu'on  pourra  placer  entie 
les  Glios  et  les  Pneumodermes  ;  car  il  tient  des 
uns  ét  des  autres.  Son  corps  fusiforme,  ovalaire, 
est  presque  divisé  en  deux  parties  par  les  nageoires 
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qui  partent  de  rainures  assez  profondes.  Ces  ap- 
pendices, de  grandeur  médiocre  et  subarrondis, 
sont  réticulés.  La  division  supérieure,  où  se  trouve 
la  tête,  est  un  peu  moins  grande  que  Tinférieure. 
Elle  est  arrondie ,  portant  deux  très-petits  tuber- 
cules. Entre  eux  est  sans  doute  la  bouche  ;  car  on 
voit  au  travers  les  téguments  un  œsophage  en 
entonnoir,  de  chaque  'côté  duquel  sont  deux 
corps  recourbés  qu'on  peut  considérer  coniine 
des  glandes  salivaires.  Un  renHemeot  qui  vient 
ensuite  est  sans  doute  l'estomac,  et  le  corps  jaune 
qui  lui  est  contigu,  le  foie.  Le  canal  intestinal  re- 
monte en  serpentant  pour  s'ouvrir  sous  la  base 
de  la  nageoire  droite.  Le  cœur  est  placé  plus  bas 
du  même  côté ,  et  de  petits  corps  agglomérés  pour- 
raient être  des  ovaires.  Nous  n'avons  point  aperçu 
d*organe  branchial.  Quatre  ganglions  nerveux,  pla- 
cés vers  la  partie  médiane  du  corps,  enyoient  des 
rameaux  dans  tous  les  sens. 

Les  téguments  sont  marqués  de  petites  lignes 
qui  se  croisent  et  forment  une  sorte  de  réseau , 
qui  pourrait  peut-être  tenir  lieu  de  poumon  ;  ils 
sont  de  plus  hérissés  de  petits  tubercules.  Toutes 
ces  parties,  à  Texception  des  viscères  digestift, 
sont  blanches  et  transparentes.  Si  nous  avions  eu 
plusieurs  individus  à  notre  disposition,  nous  eus- 
sions pu  compléter  ce  qui  manque  à  cette  descrip* 
tion  ;  mais  Fanimal  devint  opaque  en  souffrant. 

11  se  trouve  dans  la  rade  d'Amboine.  On  l'a  re- 
présenté à  peu  près  de  grandeur  naturelle. 
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GciriiB  CàBINAIR£.  ^  ^kimoriâ ,  Lamarck. 
CARIMAIRE  ÀU8XRAU. 


Cariiiaria,  testa  tenui  hyalina;  trarisff^rsim 
caia ,  apice  obUque  inclinata;  canna  und^ff^ 
spira  obtusa,  dextrorsum  versus  an^jr^f^^gf^ 
ternis  apertura  elongato-owale.  .  ^    ^^..^  ^i^êaÙA 

Cette  especé  à  de  la  ires&emblsUiicè  avec  la  Cà- 
ribaire  Ae  la  Méditerranée;  mâts  elle  én  ditfèré 

par  le  test  plus  allongé  d'arrière  en  avant,  et  plus 
incliné  dans  ce  premier  sens,  par  conséquent 
ntoin^  élevé.- Là  spire  d£»ceùd  plus  près  de  l'ou- 
verture ;  ses  prémierâ  tours  sont  lisses  et  dirigée 
à  droite.  JVL  de  Blainville  a  fait  remarquer  que 
cette  sorte  de  petit  bouton  était  la  coquiUé  dans 
son  premier  &ge  et  sort&nt  de  Poèaf:  Alors  élle  est 

ombiliquée,  et  il  est  probable  qu'on  ne  la  recon- 
naîtrait pas  pour  une  Carinalre,  si  ôn  la  trouvait 
ainsi  sâns  aucune  trsice  du  dernier  grand  tour. 

Ses  sillons  transverses  sont  larges,  assez  profonds  ; 
les  arêtes  qui  les  séparent  se  portent  sur  la  crête 
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doMale  et  la  rendénf  ondulée.  L'ouverture  est 
ovale  I  un  peu  anguleuse  antérieurement.  Cette 
(;oquiHe  est  translucide  et  fort  fragile.  Sa  lon«- 
gueur  est  de  six  lignes;  sa  hauteur  et  sa  lai^iu' 

Je  trois. 

La  plus  grande  différenoe  spécifique  que  notia 
ait  offerte  Fanimal  est  dans  son  piedtnageoire,  qui 

au  lieu  d'être  arrondi,  est  allongé  et  quadrilatère; 
du  reste  il  porte  toujours  la  petite  ventouse  à  sa 
partie  postérieure.  Nous  allons  en  donner  la  des** 
cription^  en  avertissant  que  nous  Toffirons  dans  sa 
position  la  plus  ordinaire,  bien  qu'elle  soit  ren- 
versée, comme  l'ont  £sût  remarquer  MM.  Cuvier 
et  de  Blainville. 

bouche  t  st  a  l'extrémité  tronquée  d'une 
trompe  qui  sort  d'un  rçnûement  en  forme  de  ca- 
puchon. On  voit  aaiUir  au  dehors  l'extrémité  des 
crochets  qui  la  tapissent,  et  Ton  aperçoit,  au  tra* 
vers  des  téguments»  les  fibres  musculaires  qui 
meuvent  cet  appareil ,  renforcé  d'une  plaque  tiuS* 
tilagineuse ,  qui  devient  quelquefois  càldaire; 
.comme  on  .peut  le  voir  sur  un  des  individus  que 
jpous  avons  déposés  au  Muséum.  De  la  boucht 
part,  en  formant  un  petit  anglé,  un  long  oeso- 
phage étroit,  donnant  un  renflement  rouge,  qui 
est  l'estomac.  L'intestin  qui  en  sort  se  porte  di* 
rectement^  sans  inflexion  et  sans  changer  de  vo- 
lume, au  milieu  des  viscères  que  contient  la  CO-i 
quille  y  eu  passant  daps  le  ioie. 
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Tout  cet  appareil  digestif,  ainsi  que  le  système 

nerveux,  sont  contenus  dans  une  large  cavité  cy- 
lindrique qui  va  de  la  trompe  à  la  queue,  et  qui 
a  un  aspect  plus  blanc  que  le  reste  <lu  corps.  H 
s'en  détache  une  portion  qui  se  porte  en  forme 
d  entonnoir  dans  la  coquille. 
^  CeUè'd  contient  :  i<»  en  avant,  la  branchie 
formée  d%  dix  ou  onze  folioles ,  qui  ont  beaucoup 
de  rapports  avec  celles  des  Janthines  et  dont 
^e|quefr*un»  sont  rosées;  à**  au  dessous  de  la 
branehie,  le  cœîir,  auquel  on  reconnut  une  orekU 
lette  et  un  ventricule;  3°  après  le  cœur,  le  foie, 
d'un  brun  rougeàtre,  occupant  la  partie  posté» 
rieure  de  la  coquille,  dans  laquelle  il  envoie  un 
prolongement  ;  4°  le  testicule ,  contigu  au  foie  et 
occupant  presque  toute  la  spire;  sa  couleur  est 
d'un  blanc  d'opale  ou  nacré:  il  en  part  un  canal 
déférent  ,  croisant  le  tôbe  digestif  et  donnant  dans 
un  organe  excitateur  fusiforme,  ridé,  recourbé  sur 
Ini-méçie,.  logé  dans  une  sorte,  de  scissure  dn 
bord  droit  du  corps.  Gomme- nous  n'avons  point 
aperçu  d'organes  génitaux  femelles,  il  est  proba- 
ble que  ces  Mollusques  ont  les  sexes  séparés  et  qu'ils 
seraient  susceptibles' de  s'àocouipler.  -Cest  du  moins 
l'opifjiôn  de  M.  Laurillard ,  naturaliste  du  Jardin 
des  Planles ,  qui  lésa  observés  dans  la  Méditerranée. 

Le  cerveau,  placé  entre  les  yeux,  est  formé  de 
quatre  ganglions  agglomérés;  il  envoie  des  nerfe 
aux  parties  environnantes.  Ceux  destinés  aux  yeux 
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sont  simples  et  plus  gros.  Une  branche  centrale 
se  porte  à  la  trompe;  une  autre  communique  en 
arrière  avec  le.gjeoiglipn  ;  qm .  correspond  au  ;  pied, 
après  avoir  fourni  dans  son  trajet  plusieurs  filets 
qui perdent  dans  le  corps.  De  ce  dernier  centre, 
irradient  des  braqches  qui  Vont  aux  viscères  que 
contient  la  coquille.  Deu^  rameaux  assez  gros  se 
portent  au  pied  et  s'enfoncent  profondément  dans 
ses  muscles  rayounés. 

Cette  espèce  est  toute  blanche,  sans  aspérî|tés. 
La  bouche,  l'estomac  et  la  ventouse  du  pied  sont 
rosés.  Les  tentacules  et  les  jeux  sont  rétractiles. 
Ces  derniers,  quoique  bien  conformés,  ayant  une 
cornée,  un  cristallin  sphérique,  une  humeur  vi- 
trée et  une  choroïde,  ne  peuvent  que  bien  peu  ser- 
vir à  un  animal  aussi  apathique,  qui  ne  peut 
même  pas  se  donner  une  position  fixe,  et  qui  ne  se 
déplace  que  par  des  mouvements  intermittents. 
Sa  locomotion  n'étant  pas  en  rapport  avec  Texcel- 
lence  de  sa  vision,  il  ofifrirait,  dans  nos  Idées  de 
rapports,  le  contre-sens,  si  toutefois  il  y  a  des 
contre-sens  dans  la  nature,  d'apercevoir  de  loin 
le  danger  sans  pouvoir  s'y  soustraire. 

Cette  Carinaire,  représentée  un  peu  plus  grande 
que  nature,  fut  prise  dans  la  mer  du  Sud  entre  la 
Nouvelle-Hollande  et  la  Nouvelle-S^élande,  en  jan- 
vier i8a7. 

JSota,  A  notre  départ  de  France ,  nous  trouvâmes 
dans  la  M^iterranée  un  assez  grand  individu  de 
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Cbrinaire'iileoinplet,  auquel  la  coquille  et  plusieurs 
viscères  manquaient.  Les  délail^anatomiques,  que 
nous  painrlnmqs  à  saisir,  ftirent  envoyés  k  llnstitut 
avee  d'antres  oiMemtions  sur  la  fomille  desDipbi- 
des,  qui  devaient  être  imprimées  dans  les  Annale* 
des  Sciences  naturelles,  ffom  regrettons  que  les 
observation»  relatms  à  la  Garinaîre  aient  été  pu- 
bliées-, parce  qu  elles  contiennent  une  lacune  et  une 
erreur  grave  sur  le  système  digesftif^  qui  manqtùft 
eiiptriie;  '     '  !  :  : 

r 
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Genre  ATLANTE.  —  j^tlanta,  Lçsueur. 
ATLAIfTE  DE  ILÊRAUDREN. 

i  ' 

JUngflléflp.  àê  laSoe.  d*h.  aat»  d«>Pftrls»  t.  m,  p.  373^ 

jàdanta,  testa  minima,  ^alina,yragili,  dû" 

marginaia  ;  spira  ad  dexOrum  versus,  * 

C  est  à  M.  Lesueur  que  nou&  devons  la  des» 
cription  du  MolliMqne  de  cette  petite  ooqutUe 
pélagienne,  que  les  naturalistes  diiYoyage  de  La 
Pérouse  av£^ÇDt  déjà  fait  connaître.  Depuis  lors^ 
M,  Baog,  officier  distisgoéde  la  marine  et  natuMh 
liste  fort  babile,  en  a  reprodiiil  deux  espèces  el 

a  démontré  qu'elles  portaient  un  opercule.  Ayant 
nous^'ioéiaes  étudié  ces  animauj^  avec  beaucoup 
di  attention  t  on  pourra  comparer  nos  dessins  k 
ceux  de  ces  naturalistes.  Lespèce  presque  roi-* 
croscopique  qui  nous  a  servi  est  l'Atlante  Ké-' 
raudren»  de  M.  Lesueur. 
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La  coquille  est  discoïde,  très-fragile,  translucide, 
aplatie,  enroulée  sur  elle-mémevinais  la  spire  ùàt 
saillie,  sur  le  côté  droit.  Le  dernier  tour,  infini- 
ment plus  grand,  porte  une  carène,  et  supérieu- 
rement une  échancrure  étroite  el  profonde.  L'ou- 
verture est  grande  et  ses  .bords  sont  tranchants. 
Les'  stries  transverses  qu'on  remarque  sur  les  cô- 
tés de  cette  coquille,  qui  peut  passer  pour  lisse, 
Spnt  .4*A!Pcraiss«inéittt^  Cette/dss6ription  oouYÎent 
également  à  TAtlante  qu'a  figuré  M.  Rang;  mais 
en  comparant  les  individus,  on  voit  que  les  siens 
sont  tous  du  double  plus  grands  que  les  nôtres, 
qui  ont  été  pris  dans  des  mers  différentes,  ce  qui 
semble  déjà  suffire  pour  contester  leur  identité. 

Lauimal,  toujours  sjiilUQt  et.ea.partieibors  de 
sa  coquille,  a. le  qou  gros  «t fort  long.  La  téte  se 
prolonge  en  une  sorte  de  mufle  proboscidiforme, 
à  l'extrémité  duquel  est  la  bouche,  qui  pourrait 
bièn  être  armée  éé  croehets  comme  dans  les  Firo- 
\ti  etles  Garînaires*  Les  tentacule  assez loi^s  h 
dépassent  un  peu.  A  leur  base  et  un  peu  supé- 
rieurement sont  de  tnès-grofr  yeux  allongés,  for- 
més d'une  :  cornée  'transparenl«  ,  ârrcmdie,  puis 
d'une  choroïde  ou  pigmentum  noii* ,  de  forme 
quadrilatère.  Us  jouissent  de  la  faculté  de  se  mou- 
voir brusquement  et  de  .&ire  varier  l'intensité  de 
leur  teinte.  Une  seconde  partie  non  moins  grande 
de  l'animal  est  le  pied,  qui  prend  sous  le  cou. 
Rétréci  d'abord,  il  s'élargit  ensuite  considérable- 
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lac^l,  et  devient  bilobé  par  TeSet  d'une  écban- 
crure  mé^ian^  Cbatcim  4e&  lobes  €st  poomi  sur 
son  l>ord  d'une  petite  ventouse  comme  ceUe  des 
Ç^inaires.  Cet  organe  très-mince  est  le  principal 
«gept  4€E  locomotion.  VUm  n'y  savons  point  aperçu 
d'opffcule,  ce  qui  tienait  sans  doute  à  la  petitesse 
de  l'individu.  Le  reste  du  corps  décrit  une  spirale 
semblable  à  la  coquille  qui.  le  coutieat;  on  y  diii* 
livpNB  l«  .manle8kii  brgement  ouvert  enr  avwl, 
$ous  lequel  est  une  petite  branchie  pectînée  très* 
difficile  à  apercevoir  à  cau&e  de  sa  transparence* 
Derrière  elle  «e  tiouve  le  cœurt  toujours  apparent 
par  SCS  mouvemesta.  On  suit  tvès^bie»  le  canal 
digestif  depuis  le  renflement  buccal  jusqu'à  son 
entrée  dans  le  foiç»  d'où  on  le  voit  ressortir  pont 
se  terminer  par     long  appendîcoau  bord  deoh 
du  manteau.  Il  est  uniforme  et  sans  renflement 
stQmacaL  Le  cerveau  est  sous^jacent  à  l'œsophage; 
Il  est  formé  de  deux  gansons  unisy  d*ait  partent 
des  nerfs  peurle^  yeux,  lestewlaccdlest/larJMMiclie 
eu  avant  et  d'autres  pour  les  parties  postérieures 
du  corps^  Jfii  s'acr^lent  des  reçbetchea  qui  nous 
ont  devint  infiuiesenlde^peine' à  . bien  constater, 
vu  la  petitesse  de  nos  individus ,  et  sur  lesquelles 
nous  sommes  revenus  souvent  Ainsi  les  organes 
de  k  géuévastion  nous  ont  échappé. 

On  voit  d'après  ce  que  nous*  venons  de  dire ,  que 
ces  animaux  ont  les  plus  grands  j^apjpiOrts  avec  les 
Carinaires  et  les  Firolés.  Ce  rapprocbement  est  le 
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résultat  de  la  première  vue  de  la  forme  du  pied^ 
de  la  trompe ,  de  la  position  des  yeux  et  des  ten- 
tacules. Les  Atlantes  se  meuvent  avec  une  grande  , 
vitesse  à.  l'aide  de  leur  large  pied  qu'ils  agitent 
avec  force.  Us  vonit  .par  sauts  lorsqu'ils  trouvent 
un  point  d'appiii.  î^oqs  en  avons  vu  cherdier  à  se 
débarrasser  avec  la  trompe  de  l'obstacle  qui  les 
gênait.  Ils  sont  aussi  tres-voraces,  car  nous  en 
avons  ,  vu  un  attaquèr  et  saisir  avec  sa  trompe 
une  petite  Cymbulie,  et  la  dévorer  en  un  instant: 
on  en  distinguait  très-bien  les  débris  passant  rapide-  . 
raent  dans  l'œsophage  et  dans  une  partie  du  canal 
intestinal  ^  tant  la  transparence  était  grande. 
'  L'ensemble  de  ces  Mollusques  est  blanc.  La    .  - 
base  des  yeux  est  toujours  noire.  Celui  pris  à  Am- 
boine  avait  les  ventouses  du  pied  jaunes  ;  et  l'au- 
tre, recueilli  sur  la  côte  Nord  de  la  Nouvelle-Guinée, 
vis-à-v^s  la  baie  du.Geelvink,  les  avait  violettes. 
Us  préseiitént  bien  encore  quelques-  autres  légè- 
res diffi§rences  dans  les  proportions  des  tentacu- 
les et  r^Uongemenli  de  la  téte,  qui  tiennent  à  des 
variétés ,  mais  les  coquilles  sont  les  mêmes.  Toutes 
celles  que  nous  avons  rencontrées  dans-  l'ôoéiùii 
Austral  étant  petites  et  de  même  taille ,  nous  som- 
mes portés  à  croire  que  c'est  une  espèce  autre  que 
celle  qu'a  fait  connaître  M.  Lesueur.  Nous  avouons 
en  même  temps  que  ce  doute  n'est  pas  des  plus 
faciles  à  éciaircir. 
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Ge^tre  PHYLLIROÉ.  —-Fhj-lliroe,  Laraarck. 

% 

PHYLLIROÉ  D'AMfiOUIE. 

PhjUirœ  amboUteasiSf  nob. 

I 

PLANCHE  a8,   FI6DRBS  IO-l3. 

'  '  PhyUii^y  corporé  ehngato-opidi,  desuper'et  in-^ 
fia  depressOy  limbo  subrubro  punctato  ;  cauda 
émimùÈal  mbemargmaia;peiU  hti^es^^ 

Nous  avons  été  assez  favorisés  dausTétude  de 
c^MiniaiiaL,  pour  saisir  quelques  caractèrcft'dW 
giiHlâoÉi  'que  Mimkt  pu  loir^nitllll  Ptfronet jLe- 
sueur,  ni  MM.  Cuvier  et  de  Blain ville.  Toutefois, 
il  reste  encore  plusieurs  choses  à  découvrir,  aux* 
quelles  arriyeroiil  peu  à  peu  des  voyageurs  qui, 
pluslieureux  que  nous ,  obtiendront  de  ces  Mol- 
lusques plus  grands  et  plus  transparents,  pour 
.  bieo  voir  le  système  sanguin  et  l'appareil  de  la  gé- 
nération femelle  que  nous  n'avons  pu  indiquer 
complètement  dans  nos  dessins.  . 
.  C'est  aux-  premiers  de  ces  naturalistes  qu'on 
doit  ' la  connaissance  de  ce  singulier  Mollusque  « 
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et  Ton  trouvera  dans  leur  dessin  une  grande  sa- 
gacité d'observation,  si  Ton  veut  se  reporter  an 
temps  où  il  tat  fait ,  alors  que  ranatomie  dé  tes 
animaux  pélagiens  ne  commençait  qu'a  prendre 
une  marche  régulière  par  les  travaux  de  M.  Cuvier. 

Notre  Phylliroé  est  une  espèce  nouvelle  qui 
diffère  du  Bucéphale,  la  seule  qui  soit  encore 
connue 9  par  sa  taille,  qui  n'est  que  d'un  à  deux 
pouces,  par  sa  forme,  ovale-aUojpgée,  très-com- 
primée, et  surtout  par  une  dépression  supérieure 
et  une  autre  inférieure  qui  semblent  diviser  le 
corps  m  deux  paptieft.  tei\(a^ules  sont  gros, 
assez  longs.  La  queue  est  médiocreunent  édian» 
crée.  Lie  contour  de  l'animal  est  ponctué  de  brun 
et  de  rougeâtre;  le  reste  est  tricolore  ayep  des 
maculatures  d'un  blanc  mat.  Les  viscères  diges- 
tifs sont  jaunâtres  ou  violacés,  et  les  ovaires 
verdâtres. 

Aux  particularités  anat0|niqtt€s  que  Pou  cou* 
naît  de  ce  Mollusque,  nous  sijouleitoBS  que  l'ap- 
pareil buccal  se  compose  d'une  grosse  trompe 
renflée,  ponrrue  d*uiif  pièef  cartilagnieusc.  Ap 
commencement  de  Teesopbage ,  qui  est  và  peu 
tortueux,  sont  deux  petites  glandes  salivaires. 
L'estomac  allongé,  renflé,  donne  naissance  à  qua- 
tre cœcums  considérables,  do|it  deux  se  portent 
en  avant  et  deux  en  arrière.  Les  supérieurs  sont 
isolés,  les  inférieurs  unis  à  une  tige  commune. 
.Le  canal  intestinal  se  termine  pai  iqpvèa  leur  in- 
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'setiioii,  en  s'ouvrant  au  côté  droit  p»t  un  trou 

rond.  L^estomac  et  les  cœcuras  jouissent  d'un 
mouveoient  péristaltique  qui  pourrait  en  imposer 
relatÎTeiiient  à  ces  derniers,  et  les  faire  prendre 
pour  des  Taîsseaux^  Us  sont  toujours  remplis 
d'une  substance  digérée,  grumeleuse  et  jaunâtre. 
Sans  cette  observation  diorecte,  écrite  à  Tinstant 
méaaeoù  mnis  en  faisiûDS  FanatoUiie,  nous  au* 
rionsété  de  l'avis  deM.  deBlainville,  qui  considère 
ces  longs  appendices  comme  les  lobes  du  foie. 

Le  eoBur  se  volt  entre  les  cœcums  supérieurs  ; 
il  est  arrondi  et  ses  mouvements  sont  assez  fré- 
quents. C'est  en  vain  que  nous  avons  cl^erché  à 
suivre  les  vaisseaux  qui  en  partent;  nous  n'avons 
pu  y  parvenir  sur  trois  ou  quatre  individu^  vivants. 
Il  est  vrai  que  nous  avons  rais  bien  plus  de  temps 
à  découvrir-  ceux  des  fiipiiores.  U  ne  laut  pas 
prendre  pour  un  vaisseau  Un  assez  long  canal 
qui  part  près  du  cœur  et  se  dirige  vers  la  queue; 
c'est  très-probablement  un  utérus,  dans  lequel 
va  se  rendre  lV>vkluete  des  trois  masses  globi»* 
leuses  d'ovaires  verdâtres  que  l'on  remarque  sur 
les  côtés.  L'organe  excitateur  sort  vers  le  tiers 
antérieur  du  corps,  à  droite.  U  est  considérable, 
long,  bifiirquë  et  épineux  à  son  extrémité.  Au 
travers  de  sa  transparence,  on  voit  le  canal  défé- 
rent, tortueux,  qui  le  parcourt  dans  toute  son 
étendue.  Quand  ce  eorps  est  rentré  à  l'inférieur, 
il  se  reploie  sous  l'estomac  et  pourrait  être  pris 
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pour  une  glande,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  nolM 
figure ,  qui  ne  fait  que  représenter  lemtèmener- 
veux. 

Ce  système  est  un  des  plus  considérables  qu'of- 
frent les  Mollusques.  Il  se  compose  de  quatre  gan- 
glions principaux  sous-œsophagiens.  On  voit  par- 
tir des  antérieurs  un  filet  qui^  porte  dans  cbacune 
dés  cornes ,  y  forme  un  plexus  donnant  liaîasance 
à  deux  filets  oerveux  qui  se  terminent  à  l'extré- 
mité de  ces  sortes  d'appendices.  D'autres  nerfs 
vont  à  l'oesophage,  mais  les  plus  nombreux  se  ré- 
pandent'dans  la  partie  postérieure  du  corps.  Nous 
aurions  même  de  la  peine  à  croire,  tant  ils  sont 
en  grand  nombre ,  <{ue  cesont  autantde  nerfs,  s'ils 
ne  se  divisaient  constamment  sous  des  angles 
très-aigus;  ce  que  ne  font  presque  jamais  les 
vaisseaux. 

* 

Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  trace  de  bran- 
chies, et  jusqu'à  de  nouvelles  observations,  nous 
sommes  disposés  à  croire,  avec  M.  Cuvier,  que 
quelque  portion  de  la.  peau  en  tient  lieu.  U  n'y 
a  point  d'yeux. 

Ces  animaux  sont  extrêmement  apathiques  et 
d'une  mollesse  si  grande,  qu'il  Êiut  que  le  natu- 
raliste aide  à  rendre  leur  fof  me  évidente.  Us  n'ont 
ni  position  régulière  ni  direction  fixe  dans 
leurs  mouvements,  et  nagent  dans^tous  les  sens* 
Toutefois  l'appareil  nerveux  qui  parcourt  IjBqrs 
tentacules,  que  nçiis  n'avcms  jamais *vu  aussi 
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complet  dans  aucun  autre  Mollusque,  doit  leur 
donner  des  fonctions  asses  importantes. . 

Cette  espèce  habite  la  rade  d*Âinboine.  Cest 
elle  qui  a  servi  aux  observations  de  M.  Cuvier. 
Nous  l'avons  représentée  grossie. 


PHYLUAOÉ  PIQU£T£. 
P^Uiroe  /mnetiilaium,  nob. 

wLàMcm»  flSy  viomiBS  i5-i8. 


Phylliroe,  corpore  elongato-ouaU,  in  medio  tan- 
Hsper  deprmo ,  ruàro,  punciulaio,  moraine  kb- 
teo;  tentactdis  gradUàus,  hngis;  couda  emarfp,' 
nata,  acuta. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  pour 
la  forme  du  corps  avec  celle  d'Âmboine.  Seule- 
ment elle  parait  un  peu  plus  allongée  et  moins  dé- 
primée. Les  tentacules  nous  ont  semblé  plus  longs 
et  plus  grêles.  Mais  la  couleur  est  différente;  car 
tout  le  corps,  d'un  rosé  sale,  est  couvert  de  points 
bruns  et  rougeâtres ,  de  manière  à  ne  pouvoir  dis* 
tînguer  qu'avec  peine  la  trace  de  Testomac.  Les 


M»  KOCMLOG^IE. 

conies  sofiC  paiement  p^uetées.  Le*  iMBCtutt^  m 
jaunâtres ,  et  Ton  mntrqtae  iupénetlmneiii;  «t  n- 
^^eupenebt  tme  bordure  de  la  même  teinte. 

C'est  sur  cette  espèce  que  nous  avons  j^arfsite* 
'  ment  reoomia  la^dispositioB  de  H  booche'eii  fente 
linéaire  Terticale ,  à  l'extr^ité  d'un  mufle  probos- 
cidiforme.  Elle  est  entourée  de  deux  petites  pla- 
ques membraneuses  que  nous  avons  figurées. 

Un  individu  nous  a  o£fert  son  organe  excitateur 
sorti  au  côté  gauche  ,  quoiqu'on  vît  à  droite  roii- 
verture  qui  indique  sa  position  naturelle.  Cette 
particularité  tenait  sans  doute  à  une  rupture  in- 
solite. 

Nous  avons  pris  ce  Phylliroé  dans  le  mois  de 
novembre,  à  une  grande  distaoos  de  la  Nouvelle- 
Hollande ,  vis4i.vis  la  terre  d'Edels. 

« 

Mimrsiqpi. 

Longueur   t  4 


V 


I 
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PHYLUKOÉ  ROUGE. 
PkylUne  ntbnm  ,  nob. 

« 

PLAircHB  aSy  mvRB  i4- 

Phjrl^roe,  corpore  ovaU,  margine  integrOj  in- 
medio  rubro  ;cauda  crassavix  emarginata  ;  peni 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  la  difficulté  à 
trouver  de  bons  caractères  dans  ces  animaux 
pour  en  bien  établir  les  espèces.  La  coloration 
que  nous  prenons  pour  type  dans  ce  moment  est 
peut-être  fugace^  et  ne  vaut  pas  mieux  que  la  dis^ 
position  des  tentacules,  qui  sont  semblables  dans 
les  espèces  que  nous  connaissons.  .Les  différences 
que  présente  donc  FindÎTidu  que  nous  pensons 
devoir  être  nouveau ,  reposent  sur  la  forme  de 
son  corps,  qui  est  allongé ,  ovalaire ,  sans  aucune 
.  dépression  ;  dans  sa  queue  peu  longue ,  à  peine 
écbancrée,  non  pointue;  dans  son  organe  excita^ 
teur  fort  long,  bifurqué  en  pointe  à  son  extrémité, 
lisse ,  et  sans  aucune  des  aspérités  qu'on  observe 
dans  le  Phylliroé  d' Amboine.  De  plus  une  large  pla^ 
que  rouge  couvre  et  masque  les  viscères  digestife. 
Le  limbe  est  aussi  ponctué  de  rougeâtre  ;  le  reste 
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dutoorps  est  blanc.  On  distingue  le  cœur  aiMlessus 

de  la  tache  rouge,  et  en  avant  et  en  arriére  les 
extrémités  des  ccecimis. 

De  même  que  le  précédent,  il  habite  la  rade 
d'Amboine.  Sa  taille  est  aussi  la  même,  c'est-à-dire 
d'un  à  deux  pouces. 
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Oekbé  buccin. — Buccinum ,  Lioné. 

(  i'*  division*  —  Buccins  proprement  dits^} 

BIIGC3N  ONIRILÉ. 

^uccimun  uadosum. 

Triton  bucciné ^  Lamarck,  An.  s.  v.,  t  VU,  p.  ib^ 
Ibid.  pour  la  synonymie. 

•  * 

f 

'  Buàcùuun,  testa  a^ato^acutaj  crassiuscula, 

transversim  striata,  lutea;  plicis  crassis  longitu- 
dinalibus  castaneis  distincta;  apertura  candida  t 
iaàro  mtui  stdcato^  croceo, 

M.  deLamarck  a  donné  lieu  à  deux  erreur»  re- 
kti^ement  à  cette  coquille.  La  piemièie  est  de 
IWoirffètirée  deft  Bocem» ,  où  liumé  et  la  plupart 

des  auteui's  l'avaient  placée  avec  juste  raison ,  pour 
en  faire  un  Triton.  La  seconde  est  de  Tavoir  con- 
fondue avec  une  autre  espèce  très -distincte,  qui 
n'a  ni  varices  ni  ondes  longitudinales,  et  dont  nous 
allons  parler  ci-après  sous  le  nom  de  Buccin  cer- 
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clé.  Nos  observations  reposeot  sur  des  centaines 
d'individus. 

Nous  n*avons  que  peu  d'espèces  à  ajouter  à 
celles  déjà  connues  dans  les  Buccins.  Les  figures 
que  nous  donnons  sont  seulement  ppar  en  fm 
connaître  les  animaux.  , 

La  phrase  caractéristique  de  M.  de  Lamarck  n'ap- 
partient point  à  ce  Buccin ,  qui  est  allongé ,  pointa 
aux  deux  extrémités ,  mais  beaucoup  plus  du  côté 
de  la  spire ,  quiest  même  aiguë,  décrivant  six  ou  sept 
tours.  Huit  ou  neuf  gro$  bourrelets  longitudinaux 
limitent  de  profonds  sillons  en  ondes ,  que  travers 
sent  d'autres  sillons  moins  grands  et  plusrappro- 
chés.  L'ouverture  esCovalaire,  étroite;  l6  canal  assez 
long,  le  bord  droit  épsds,  cannelé.  La  columelle 
porte  deux  ou  trois  rugosités  à  sa  base ,  indépen- 
damment des  arêtes,  quiibnniwt.enari'ière  laûo 
des  co^rddetti»  tnuisverse#.  Celle  coquille  est 
presque  toujours  recouverte  d'un  épiderrae  velu. 
Le  fond  de  sa  couleur  est  un  joli  jaune  d'orpio, 
marqué  en  long  sur  les  bourrelets  de  larges  bandes 
d'un  brm  br&Ié.  Le  «ontoo^  d#  rourertore  est 
jaune  et  le  fond  blanc.  Cette  espèce  par  son  épais- 
seur et  les  dents  de  aa  columdlis^  et  nii  peo  ptf 
la  forme  contoimée  de  sou  i^ercttle  ,  avoiflins 
beaucoup  les  Turbinelles. 

L'animal  a  le  pied  ovalaire',  jaune  en  dessous 
et  jaune  d'orpin  tacheié  de  noir  sur  lesoôtés^Ls 
tête  et  les  tentacules  sont  également  piquetés  de 
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•  jaunes  y^oi  v>pX  placés  mr  iin  repflei^^nt  4e 
la  l>a$e  de  ces  der»im.  Xe  $iphoii      long  el  lar- 

•  gement  tacheté  de  brun.  L'opercule  est  ongui- 
culé, large  »  ovalaire,  recourbé,  un  peu  pointu  à 
une  des  extrémités. 

Habite  l'île  de  Vanikoro ,  celle  de  Tonga*TaboQ 
et  beaucoup  d'autres  lieux  du  Grand-Océan. 

miisNsioirs. 

lifaes. 

  .  6 


BUGCHf  CERCLÉ. 

Buccinum  cinctum^  npb. 

Triton  hueemé^vianéiè»  Lanik.,  Ab.  S.  T.»  t.  YQ^p.  189! 
Ibid.  pour  la  synonymie. 

* 

plauchb  30|  neiïRBS  5-7* 

Buccinum,  testa  of^ato-acuta,  crassiuscula.^ele' 
gantissime  cingulata  ;  cinguUs  creberrimis,  Umd" 


l4ongtteur 
Épaisseur, 
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bus'y  vel  spadiceis  ,  vel  aigris  ;  interstitiis  aWis  ; 
apenura  candida  ;  lahro  croceo  ùam  stdçaio; 
couda  brevi,  aeuta,  Lamk. 

Cestce  Buccin  queM.deLamarckavaitconsidéré 
oomme  une  yariété  de  Triton,  auquel  nous  sommes 
obligés  de  donner  un  nom.  VL  est  tuil>iné,  à  spire 
courte,  très-pointue,  formant  six  tours.  Le  bord 
droit  est  ^largi,  arrondi  en  un  bourrelet  épais, 
denticulé  sur  le  contour  et  profondément  sillonné 
en  dedans;  le  columellaire  a  dans  sa  longueur  six 
tubercules  inégaux.  A  i'augle  postérieur  de  rou- 
verture  est  une  sbrté  de  canal  formée  par  demi 
dents  qui  ne  varient  jamais  :  caractère  que  ne  pré- 
sente point  Tespèce  précédente.  Mais  c*est  dans 
la  coloration  et  la  forme  des  cordelettes  que  gît 
la  plus  grande  différence.  Ici  elles  sont  uniformes, 
régulièrement  transverses,  arrondies,  couleur  de 
cbocolat  ou  même  un  peu  brûlées,  séparées  par 
des  sillons  blancs.  La  bouche  est  d*un  beau  blanc 
bordée  de  jaune  safran.  Un  épiderme  nu,  épais, 
velu,  recouvre  toute  la  coquille  dans  son  état  na- 
turel. 

L'animal  a  les  tentacules  courts,  assez  gros;  le 
pied  allongé,  rétréci,  arrondi  en  avant:  ces  par- 
ties sont  jaunes  d'orpin.  Les  cotés  du  pied  sont 
de  plus  tachés  de  brun  et  de  blanc.  Le  siphon  est 
gros,  long,  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  des  points 
bruns..  L'opercule  est  petit  ,  ovalaire ,  onguiculé  et 
de  couleur  rongeAtre. 
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L'individu  qui  a  servi  à  nos  dessins  provenait 


BUCCIN  ÉGAILLÉ. 
Mueeùmm  teiùidùtmuH, 

Tiâtnarck.  An.  S.  V. ,  t.  VII  «  page  ft65,  h**  7. 

Ibid.  pour  la  synonymie. 

Somrby,  a5. 

ifarlin ,  49     très^KNinle  figure. 

viiAiran  3o  y  figubbs  8*i3k 

« 

Bùccimtm,  testa  opato^conica,  tôsvigatay  einê' 
reO'/iiscescente  ;  tœniis  transversis  albo  et  nign* 
tesseUatùn  articuiatis;  apertura  lœvi;  labrotenuif 
margine  acttlù.tajsà.. 


mitninom. 


f6 
8 


Ce  Buccin  offre  de  nombreuses  variétés  dont 
iiuus  faisons  figurer  trois.       individus  pris  à  la 
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Nouvelle-Zélande  sont  grands, généralemem  assez 
allongés,  à  spire  grosse,  dont  les  tours  sont  arron^ 
dis.  Une  variété  a  le  dernier  tour  très -renflé ,  la 
spire  courte  et  pointue ,  sans  points  réguliers 

transverses. 

Une  autre  est  profondément  sillonnée  en  tra- 
vers, avec  des  boœrdets  sur  la  queue  Tous  ont 
l'ouverture  lisse  et  dHin  jaune  chamois. 

L'animal  a  les  yeux  placés  très-près  de  Textré- 
mité  des  tentacules ,  dont  la  pointe  et  le  siphon 
sont  noirs.  Le  pied  est  verdâtre,  piqueté  de  brun. 
La  variété  à  coquille  globuleuse  a  les  yeux  à  la  < 
base  des  tentacules  qui  ne  sont  point  annelés;  le 
pied  large,  quadvilatère,  d'un  jaunâtre  sale^avec 
des  taches  de  la  même  couleur,  et  noirâtre  sur 
les  côtés.  Le  siphon  est  verdâtre  taché  de  brun. 
L'opercule  est  onguiculé ,  rougeàt^e  et  pointu. 
€es  individus  proviennent  de  la  balé  Tasman  et 
de  la  baie  des  Iles. 

C'est  avec  quelques  doutes  que  nous  considé- 
rons  la  variété  toujours  plus  petite  de  la  fig.  i3, 
comme  devant  appartenir  à  la  même  espèce.  Elle 
n'habite  point  les  mêmes  lieux  ^t  ne  s^  trouve 
qn-à  U  Nouvelle-Hollande^  au  port  Western. £Ue 
a  bien  les  Unéoles  transverses  caractéristiques  ,  ma» 
son  ouverture,  au  lieu  d'être  jaune ,  est  constam- 
ment violette,  et  le  bord  est  légèrement  sillonné 
«n  dedans.  L'animal  a  les  tcntaeules  asses.  lon^, 
pcûntus,  blancs,  avec  un  anneau  noir.  Les  yeux 
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sont  k  leur  base.  Le  siphon  a  aussi  un  cercle  à  son 
extrémité.  Le  pied  est  blanc  jaunâtre,  piqueté  de 
noir.  L'opercule  est  ovalaire  ,  onguiculé ,  brun 
rougeâtre. 


Plus  grands  individus,  i 
'  ■  i  Épai 

Plus  petits  individus. 


Longueur..  • .  •  a  » 

....  »  Il 

Longomir..'. .  •  t  i 

...  •  6 


»  BUCCIN  ▲  COTES. 

StÊCCÊHÊUIt  ttfMtttMtt  _  Hoht 
,  .    ^^MHGHB  3o,  VIGUMBS  17-1 8. 


'Bàcàinum ,  testa  ovato  -  conica ,  longitudinaliter 
pUcata,  tk^li^latài  transversim  teru^sime  si 


Assez  petite  espèce ,  à  canal  court,  à  queue  al- 
longée^ pointue  9  couverte  de  bourrelets  formant 
des  c^es  longitudinales  traversées  par  des  sillons 

Zoologie.  T.  II.  47 
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qui  ne  deviennent  bien  apparents  que  près  du 
canal.  lies  tours  de  spire,  au  nombre  de  sept,  sont 
large$  et  variqueux.  L'ouyerture  est  ovalaiee,  line, 
d'un  brun  marron  clair.  Le  bord  droit  est  évasé, 
tranchant ,  sillonné  en  dedans ,  infléchi  en  arrière 
pour  former  un  petit  sinus.  La  columelle  est  cal- 
leuse en  dehors.  Vivante,  cette  coquille  est  brune» 
avec  quelques  teintesi  rpugeàtres.  Morte,  elle  est 
réticulée  de  gris  clan*  ou  blanchâtre.  Ui^ç  variété 
moins  grande,  sur  un  fondf  jaunâtre,  a  des  bandes 
brunes  en  hélice  aux  sutures.  Une  autre  variété  a 
des  stries  transverses,. espacées  et  bien  marquées. 

L'aninial  a  le  pied  allongé,  arrondi  en  arrière, 
carré  et  élargi  en  avant ,  grisâtre  en  dessous  avec 
des  points  noirs ,  verdâtre  sur  les  côtés  et  taché  ^ 
de  même.  Les  tentacules  sbnt  gros ,  courts ,  arron- 
dis an  sommet,  près  duquel  sont  les  yeux. Le  si- 
phon est  fort  long  et  blanchâtre. 

Habite  le  port  du  Boi -Georges,  à  la  Nouvelle- 
Hollande. 

* 

La  variété  plus  petite  que  nous  figurons  aussi, 
et  qui  provient  de  la  baie  des  lies,  à  la  Nouvelle- 
Zélande  ,  n'a  pas  les  yeux  plaçés  a^  bout  des 
tentacules,  mais  vers  le  milieu.  Au  dessous  est  un 
cercle  noir.  Le  pied  est  jaunàli;e, piqueté  de  brun; 
le  siphon  blanc,  avec  des  taches  de  suie.  Dans  les 
dîeux  individus ,  l\)perculc  est  ovalaire  ,  brun  et 
onguiculé.  plus  petit,  que  nous  considérons 
comme  une  variété, est  un  peu  voisin  du  Crefu^- 
latWHé  , 
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DUfRHSigifS. 

Epaisseur  ; 

*  •  « 

BUCCIN  LINÉOLÉ. 
Bit€edâm  lùieétaitimf  nob. 

OuARBROA,  par  les  habitaDts  de  ta  Nfoitvetle-Siélande. 

PLANCHB  3o,  FIGUBBS  l4-l6. 

Buecinum ,  testa  eonica ,  fusiformi ,  lœviy 
virescente  y  nigro  transversim  lineata;  apertura 
ovali  aurantiaca  ;  margine  dextro  sulcato» 

Très -jolie  espèce,  lisse,  fusiforme  ,  à  spire  al- 
longée,  pointue  ,  à  canal  court ,  à  ouverture  assez 
hrge  y  ovalaire ,  dont  le  bord  droit  est  sillonné 
dans  toute  son  étendue  par  des  lignes  d'un  violet 
foncé,  entrecoupées  de  lignes  blanches.  La  colu- 
melle  est  lisse  et  d'un  aurore  vif,  de  même  que  le 
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limbe  du  bord  droit.  Extérieurement  le  fond  de  la 
couleur  est  un  jauue  verdâtre,  cerclé  de  noir.  Ces 
sUieB  transverses  sont  nettes  et  régulièrement  es- 
pacées. Le  dernier  tour  en  compte  de  six  à  huit. 

L'animal  a  ses  tentacules  gros  et  courts ,  et  les 
yeux  placés  assez  prés  de  leur  pointe.  Au  dessus 
est  un  cercle  noir.  Ils  sont  blancs  dans  le  reste 
de  leur  étendue.  Le  pied  en  dessous  est  d'uu  jaune 
tirant  sur  le  rougeàtre  et  piqueté  de  noir.  Les  cô- 
tés, d'un  blanc  jaunâtre,  sont  réticulés  par  de  pe- 
tits tubercules  de  la  peau.  Le  siphon  est  verdâtre, 
taché  de  suie.  L'opercule ,  ibrt  petit,  onguiculé, 
^  pointu  et  rouge  brun. 

Ce  Buccin  est  commun  à  la  baie  des  Iles  de  la 
Nouvelle-Zélande.  On  le  trouve  ,  à  mer  basse, 
entre  les  pierres  du  rivage. 

mMMmàm. 

Htm. 
i5 

7 


IkHigueiir 
lipaiiieiir 
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BUGCIir  OUBLAIRE. 
Buccmum  cnhmrium, 

Lamaick.  An.  s.  v. ,  i.  VII,  page  274,  n°  43. 

PLANCHE  3o,  FIGUEBS 

Buccinumy  testa  partnday  oblonga,  cylindracea^ 
iasi^i  rufa^  albo  punctata;  anfractibus  subconna- 
dSf  moraine  superiore  fascia  albo  et  fusco  articur 
lata  cinctis;  spira  apice  truncata;  apertura  an" 
gustiuscula  ;  labro  intus  striato»  Lamk. 

Cette  très-petite  espèce ,  qui  n'a  que  quatre  li- 
gnes de  longueur,  est  remarquable  par  sa  spire 
toujours  tronquée  9  et  par  les  points  blancs  dont 
le  dernier  tonr  est  marqué  sur  un  fond  d'un  brun 
violacé.  L'animal  a  de  longs  tentacules  cylindri- 
ques, mousses,  blancs  à  leur  pointe ,  rouge  brun 
au  milieu,  ainsi  que  le  dessus  de  la  téte.  Les  yeux 
sont  placés  à  leur  base.  Le  pied  est  rétréci ,  allongé, 
arrondi  et  un  peu  élargi  antérieurement ,  blanc 
bleuâtre  en  dessous ,  yiolîioé  sombre  sur  les  côtés, 
avec  des  points  blancs  et  ronds.  Le  siphon  est 
long  ;  l'opercule  ovalaire ,  brun  et  placé  à  quelque 
distance  de  re«.trémité  du  pied. 
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Ce  Mollusque  habite  l'île  de  TAscension.  Nous 
avons  été  obligés  de  le  grossir  pour  mieux  indi- 
quer les  parties  que  nous  Tendns  de  décrire. 

L'anneau  brun  (les  tentacules  nous  porte  à 
croire  que,  si  nous  avions  pu  examiner  avec  soin 

roperçujie  ,4'^  petit  Mqjhwpli«iWMN|i^ 
aurions  trouvé  beaucoup  de  rapports  avec  edot 
des  Coiombelles,  et  nous  r^ussion|^sdois.|^|||(^ 
dans  ce  genre»  ^ 


BUCCIN  BARIOLÉ. 

*  r  • 

BucoMun  dtseoiorf  nob. 

«  • 

Buccinum,  testa  elongata,  /usiforme,  apice 
acuta ,  aîba ,  vittis  nigris  cincta ,  transversim  te^ 

nuissime  striata;  ultimo  anfractu  pUcis  Loiigitudi- 
naliàus  distirwto. 

IVès-petite  espèce ,  de  cinq  lignes  de  longaenr, 
allongée,  à  spire  pointue,  dont  le  canal  est  long, 
un  peu  dévié  àgaucbe,  et  Fonverture  rétrécie.  1^ 
columelle  a  un  pli  à  sa  base  ,  et  le  bord  droit  est 
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«llotmé  en  travera.  Le  dernier  tour  est  longitu- 
dinalemeut  ondulé  par  des  tubercules  qui  de- 
"viennent  moins  saillants  vers  la  queue.  De  plus, 
toute  k  coquille  est  très-finement  striée  en  ondes 
«t  en  travers.  Sur  un  fond  d'un  blanc  jaunâtre  se 
<lessioe  en  hélice  un  ruban  noir  occupant  les  su- 
tures et  formant  huit  lignes  transverses.  Le  tét,  dé- 
pouillé de  son  épiderme  jaunâtre ,  est  d'un  blanc 
pur. 

L'animal  a  le  pied  arrondi,  d*un  jaunâtre  en* 
iamé  en  dessous,  bordé  de  points  noirs,  de  même 
que  le  siphon.  Les  teutacules  sont  très-petits  et 
blanchâtres.  Nous  n'avons  point  noté  la  forme  et 
la  couleur  de  l'opercule. 

Ce  Mollusque  provient  de  Tile  Tonga-Tabou. 


BUCCIiN  LlHOPE. 
Buffinum  iitiopa. 

Ran^,  Manuel  des  Mollusques,  page  11^7. 
Ibid.»  Ami.  des  se.  nat.  An  lÀtiopa  macuiata  ? 

PLANCH£   So  y    FIGURES  26-28. 

Buccinuin  y  testa  minima  elon^ata  y  Jusiformi, 
peliucida,  rubente,  apiee  acuta  longitrorsum  sul» 
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cata,  antice  transversim  striata;  apertura  sub^ 
opoU;  cobanella  volpota  truncata. 

M.  Rang  a  formé  de  ce  Mollusque  le  genre  Li- 
tîope.  Mais  nous  lui  trouvons  tant  d*analo§pe  avec 
les  Buccins,  que,  jusqu'à  de  plus  amples  observa- 
tions ,  nous  ne  croyons  pas  devoir  Fen  séparer. 
C'est  sa  petitesse  qui  Ta  fait  pendant  long-temps 
échapper  aux  regards  des  naturalistes  ;  car  il  existe 
certains  parages  où  l'on  ne  peut  prendre  des 
fucus  sans  emmener  en  même  temps  des  milliers 
de  ces  Mollusques.  Peut-être  aussi  l'aura*t-on  pris 
pour  un  jeune  âge. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rapporter 
Ig  bonne  description  qu'en  a  donnée  M.  Rang  dans 
son  Manuel  des  Mollusques ,  en  y  joignant  les  ca- 
ractères spécifiques.  «  Coquille  peu  épaisse,  cor- 
«  née ,  légèrement  épidermée ,  un  peu  transpa- 
«  rente ,  cônoîde  »  à  tours  de  spire  un  peu  arrondis, 
a  le  dernier  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis,  à 
«  sommet  pointu ,  sillonné  longitudinalement;  ou- 
«  vertu re  ovale,  plus  large  en  avant  qu'en  arrière» 
ttà  bords  désunis,  le  droit  simple,  se  réunissant  au 
«gauche  ssins  former  d'éçbancrure  bien  distincte, 
c  mais  seulement  un  contour  profond  qui  en  tient 
«  lieu ,  le  bord  gauche  rentrant  en  dedans  pour 
«  former  une  saillie  avec  l'extrémité  antérieure  de 
«  la  columeile,  qui  est  unie»  arrcmdie,  arquée  et 
4  un  peu  tronquée  en  avant.  » 
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L'ouverture  de  cette  coquille  a  quelques  rap* 
ports  avec  celle  des  Struthiolaires ,  qui  sont  de 
vrais  Bucdos.  Le  reste  de  sa  forme  est  ce  qu'on 
pourrait  appeler  normale,  c'est-à-dire  régulière- 
ment ovoïde  pointue.  Les  premiers  tours  de  spire 
sont' rapprochés,  et  Pavant -dernier  est  souvent 
beaucoup  plus  grand  que  ceux  qui  le  devancent. 
Il  est  très-finement  strié  en  travers,  ainsi  que  le 
dernier.  La  couleur  est  blonde  ou  rouge*  brun 
clair,  avec  quelques  taches  rougeâtres. 

Nos  nombreux  individus,  pris  sur  la  côte  nord 
de  la  Nouvelle-Guinée,  par  2®  de  latitude,  sont 
tous  de  moitié  moins  grands  que  ceux  qui  ont 
servi  à  M.  Rang,  et  qui  proviennent  de  l'Océan. 
Ce  serait  une  variété  de  taille. 

L'animal  a  de  longs  tentacules  cylindriques  et 
déliés ,  à  la  base  desquels  sont  des  yeux  sessiles. 

bouche  s'allonge  en  forme  de  trompe.  11  en  est 
de  même  du  pied,  ainsi  disposé  pour  mieux  em- 
brasser les  fucus  qui  lui  servent  de  support.  Tout 
le  corps  est  d'un  jaune  clair.  Ce  Mollusque  est 
figuré  nageant.  De  même  que  M.  Rang ,  nous  ne 
lui  avons  pas  vu  d'opercule.  Quoique  nous  l'ayons 
observé  long-temps  à  la  loupe  pour  pouvoir  le 
dessiner,  nous  n'avons  point  aperçu  le  fil  qu'il 
sécrète  pour  se  fixer  aux  plantes  marines,  et 
dont  parle  M.  Bellanger.  C'est  qu'il  nous  aura 
échappé  par  sa  transparence ,  car  nous  n'en  dou- 
tons nullement. 
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Noos  nominerous  Bicarénée  une  espèce  encore 
plus  petite  plus  courte,  mais  plus  renflée, dont  le 
dernier  tour  a  deùx  carèn^V'  la  ^nfMiHeilIlBipte 

saillante.  Nous  n'en  connaissons  point  rànimal. 
-    Cette  espèce  proviéot  de  la  oôt)e^d<||||mt4e4| 
DfoaTeUe^HoUande:    '  r    .  !    >  i>^tèvm^èlàfiSt^ 

Longueur. . .     .  .  ^ ,  ^^^^^ 

■. 


BUCCIN  FLAMMULÉi 
Mueeimm  /kuMuUatëm ,  nob. 

Pomn-PouHi ,  par  les  habitanis  de  Tonga, 

fffiAJIGHB  3q^  VKUkUkft  49*5l, 

tiucçinutn  ,  testa  odlongn ,  fij^ijormi ,  basi 
transume  striaià,  txpice  trunoaHa  siUemi»^  fiiha^ 
flammvJUs  rabentUms  undklatis  longitrorsum  or* 
nota, 

,       .  . 

Ce  petit  Bllcoiu  est  grêle,  fort  allongé.  Son  a- 

nal  est  large  ,  long ,  un  peu  dévié  à  gauche  d 
recourbé  vers  le  haut  ;  son  ouverture  assez  ré- 
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trécie  est  ovalaire ,  pourvue  d'un  pli  on  arrière 
sur  le  bord  columellaire  ;  le  droit  est  arrondi, 
tranchant  et  ondulé.  La  spire  est  tronquée^  à 
tours  un  peu  obliques ,  sillonnée  à  sa  pointe.  Le 
dernier  tour,  fort  grand,  a  quelques  stries  trans- 
verses à  la  base.  Cette  colcjuillis ,  sur  un  fond  jau- 
nâtre clair,  est  couverte  de  petites  flammes  longi- 
,  tudinales  d'un  brun  rouge  tirant  sur  le  violet.  Elles 
sont  interrompues  sur  le  dernier  tour.  La  bouche 
est  blanchâtre. 

L'animai  a  ses  tentacules  médiocrement  longs. 
Le  pied  est  grand ,  blanc  en  dessous ,  tacheté  de 
rouge  brun  très-clair  sur  1^  çoti^s,  ainsi  que  le 
dessus  de  la  téte.  La  trompe  est  violacée. 

L'opercule  çst  ovalaire  et  jaunâtre. 

Gel^e  espèce  est  voisine  du  .Baociq  flexueux  de 
M.  Laroarck ,  qui  provient  de  l*Ile-de-Fhince.  Son 
ouverture  est  seulement  plus  large  et  son  bord 
nitroit.  plus  évasé.  £lle  est  de  celles  qui  se  rap- 
prochent beaucoup  de  certains  Fuseaux,  dont  il 
est  difficile  de  les  distinguer,  soit  par  lanimal  ou 
par  son  enveloppe. 

Ou  la  ivouve  dans  Tile  de  Tongaàbou. 

DIMBiriIOllS. 

lignes. 

Longueur  •   i3 
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BUCCIN  RAIFORT. 


V  I  . 


Encycl.,  pl.  435,  ig.i. 

Bueeùutm  nodosuniy  Martyns,  Conch.  i,  fig.  5. 
Murex  raphanus,  Chemo.  lo,  t.  CLXIU,  fig.  i558.  } 

PLANCHE  01,   PIGUHES   5-0.     ^       -'•  Ik* 

iemd,  trampiersestnatay  é^Mda ,  fiM^àMÈtâ; 

anfractibus  medio  angulato-carinatis ,  ultimo  bi- 
carinato }  carinis  ommbm  tub&vi(é^ti^dew^^ 
apertura  alba  ;  labro  (à 

Les  tentacules  et  le  siphon  très -longs  de  ce 
Mollusque,  l'énorme  développement  de  son  pied, 

son  agitation  et  sa  saillie  presque  permanentes 
hors  de  sou  enveloppe  »  nous  déterminent  à  1ère* 
tirer  des  Fuseaux  où  M.  Lamarck  Pavait  placé ,  pour 
en  faire  un  Buccin.  Les  Fuseaux ,  en  général,  sont 
des  animaux  très-timides,  qui  mettent  beaucoup 
de  temps  à  se  développer,  et  dont  le  siphon  ne 
dépasse  presque  pas  le  canal.  De  plus,  leur  ope^ 
cule  est  fort  grand  et  leurs  tentacules  sont  très- 
petits. 
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Le  Buccin  Baifort  est  une  jolie  coquille ,  fort 
légère,  striée  en  travers  et  recouverte  d'une  ran- 
gée de  tubercules  sur  ses  tours.  Le  dernier  en  a 
deux ,  quelquefois  trois  rangs.  Sou  canal  est  long 
et  relevé. 

En  jetant  nn  coup  d'oeil  sur  nos  dessins ,  on 
verra  de  quel  développement  son  animal  est  sus- 
ceptible. Il  est  entièrement  rougeâtre,  et  piqueté  de 
points  de  la  même  couleur.  Le  pied  seul  est  d'un 
blanc  jaunâtre  en  dessous  :  il  a  un  sillon  trans- 
verse antérieur;  un  large  canal  ou  pore  aquifère 
le  parcourt,  et  communique  avec  la  cavité  vis- 
cérale au  dessous  du  péritoine.  Sa  branchie  est 
double,  et  inégale.  Sa  trompe  est  longue,  pourvue 
d'un  étroit  et  assez  court  ruban  garni  de  trois 
rangées  de  crochets,  dont  ceux  du  milieu  sont  à 
cinq  pointes,  et  les  latéraux  doubles.  L organe 
excitateur  est  énorme  et  plissé  en  dessous.  U  occupe 
presque  toute  la  cavité  respiratrice;  son  extrémité 
présenteune  pointe  qui  est  la  terminaison  du  canal 
déférent.  L'organe  dépurateur  est  composé  de  fo- 
lioles agréablement  ramifiées.  L'opercule  est  rou- 
geAtre,  médiocre,  mince,  onguiculé  et  pointu.  U 
est  des  individus  qui  ont  une  teinte  moins  rouge  : 
même  observation  pour  la  coquille ,  qui  est  quel- 
quefois d'un  jannÀtre  sale. 

Nous  prîmes  beaucoup  de  ces  Mollusques  dans 
le  détroit  de  Cook ,  k  la  Nouvelle-Zélande.  Nous 
n'en  vîmes  que  là.  Us  se  tiennent  toujours  profon- 
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dément.  Nous  en  avons  pris  à  plus  de  vingt-cinq 
brasses  de  profondeur. 

DIMENSIOirS. 

'  pnaces.  lifu». 

Longueur                                                     a  a 

Épaisseur                                                  i  i 


STRUTHIOLAIRE  CRENULEE,  mtlie. 
Struthiolaria  crenutata. 

Lamarck.  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  148. 
Chemn.  Conch.  11,  t.  CCX  ,  fig.  2086-2087. 
Martyns,  f.  53,  x  ,  bonne  figure. 
Tarai,  par  les  naturels  de  la  baie  Tashnan. 

PI.AISCHF  i)l  .  FIOIÎUKS  7-p. 


Struthiolaria,  testa  o%>ato-coriica,  tram\>enim 
striata ,  griseo-lutescente  ;  anfractibus  augulatis\^ 
planulatis  ;  suturis  suhtus  large  canaliculatis. 

Nous  avons  sous  les  yeux  six  individus  de  cette 
petite  Slruthiolaire,  que  M.  de  Laraarck  a  nom- 
mée Crénulée.  Bien  qu'ils  soient  tous  à  peu  prèf 
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lie  la  même  taille,  nous  sommes  embarrassés  pour 
savoir  si  c'est  vraiment  une  espèce  ou  une  variété, 
ou  bien  le  jeune  âge  de  la  grande  INodulouse.  Dé- 
crire les  différences  qui  les  caractérisent  n'avan- 
cerait point  la  question  que  nous  voudrions  ré- 
soudre. Malheureusement  nous  n'avons  pu  nous 
procurer  l'animal  de  la  grande  espèce,  quelque 
prix  que  nous  ayons  offert  aux  naturels  de  la 
Nouvelle-Zélande,  seul  lieu  oii  l'on  ait  encore 
trouvé  de  ces  Mollusques.  Nous  laissons  à  d'autres 
le  soin  d'éclaircir  ce  point.  On  pourra  se  servir 
des  exemplaires  que  nous  avons  déposés  au  Mu- 
séum. Nous  allons  en  attendant  donner  une  idée 
de  l'animal  de  ce  genre,  que  nous  considérons 
comme  différant  peu  des  Buccins. 

Son  pied  est  fort  gros,  presque  cylindrique, 
ovalaire  en  dessous,  peu  étalé  sur  les  bords  et 
pourvu  d'un  sillon  marginal  antérieur.  Il  porte 
un  tout  petit  opercule  allongé  ,  pointu ,  ongui- 
culé. Les  tentacules  grêles  ,  assez  courts ,  ont  des 
yeux  sessiles  à  leur  base  externe.  L'animal  fait 
sortir  une  trompe  énorme  par  sa  longueur,  qui 
nous  a  paru  dépourvue  de  ruban  lingual.  Le  si- 
phon que  forme  le  bord  du  manteau  est  à  peine 
perceptible.  La  cavité  respiratrice  est  spacieuse. 
Une  grande  brancliie  en  tapisse  la  paroi  supé- 
rieure sans  y  adhérer.  Les  lamelles  en  sont  grêles, 
arrondies,  rigides  et  boutonnées  comme  celles 
lies  Crépidules.  Sous  la  veine  pulmonaire  est  une 
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ligne  ondulée  représentant  la  Mconde  branchie  à 

l'état  rudimentaire.  Le  cœur  est  comme  à  Tordi- 
naire.  L'anus  est  porté  sur  un  pédicule  libre. 
L'oigne  mâle  s'ouvre  en  avant  du  tentacule  droit, 
à  l'extrémité  d'un  petit  tube  tronqué.  H  est  sans 
organe  excitateur.  Le  testicule  ^  rougeâtre  ,  gru- 
œelé,  est  placé  à  l'extrémité  du  tortillon ,  et  la 
glande  de  la  dépuration  au  fond  de  la  cavité  pul- 
monaire, laquelle  est  garnie  en  avant  de  son  bord 
droit  de  follicules  muqu^ux.  Tout  le  corps  de 
cette  espèce  est  d'un  blanc  jaunâtre.,  marqué  de 
petites  stries  rougeâtres  très-fines.  Les  tentacules 
sont  blancs  à  la  pointe. 

Nous  ne  trouvâmes  que  ce  seul  individu  vivant 
sur  une  des  plages  de  la  baie  Tasman,  dans  le 
détroit  de  Cook.  La  Noduleuse  est  fort  commune 
à  la  baie  des  lies*  Les  naturels  e^i  ont  des  tas  de- 
vant leur  porte ,  parce  qu'ils  en  mangent  l'ani- 
mal. Nous  ignorons  la  localité  précise  qui  la  leur 
fournit  II  est  probable  que  ce  Mollusque  se  plait 
sur  les  rochers  battus  par  des  eaux  profondes. 
Le  voyage  de  V Astrolabe  fera  baisser  le  prix 
d'une  coquille  encore  assez  chère  et  rare  dans  les 
ocdlectionSi. 

iDiMiiiaioifS. 
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BUCCIN  LISSE. 
Bueemum  iœvitnmum, 

Lamarck  »  An.  s.  v.,  t  TII,  |^age  ^65,     6.  ' 
Ilnd.  pour  la  synonymie. 

PLAHCBB  .3l,  VIGVËBS  l4-l6. 

Buednum,  testa  ovato  '  obhnga ,  lœvissima, 
niiidaj  luieO  '  fidva  et  amdescente  ;  mfractUfus 

convexiusculis y  connatis  ;  spira  breviuscula,  oblu- 
siuscula  ;  apertura  lœvi;  labro  arcuato ,  infèrne 
rq^ando.  Lamk. 

Dans  le  dessia  ^ue  nous  avons  donné  de  ce 
Buccin  très-counu,  d'après  notre  collègue  M.  Gau* 
diduuid  (Zoologie  de  1^ Urémie ^  pl.  fig.  B  ), 
quelques  détails  ont  été  omis;  et  un  nouveau 
voyage  au  Cap  nous  a  permis  de  les  ajouter. 

11  fait  partie  de  la  division  des  Nasseis»  Lorsque 
ces  Mollusques  seront  mieux  étudiés^  ils  pour- 
ront peut-être  former  un  genre  distinct  des  vrais 
Buccins >  par  la  conformation  de  leur  pied,  très- 
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considérable,  s'étalant  largement ,  écussonné  ou 

bilobé  en  avant,  écbancré  en  arrière  *;  par  la  pe- 
titesse et  la  forme  de  leur  opercule  presque  tou- 
jours dentelé;  enfin  par  la  vmcité  de  leurs  mou- 
vements. 

Le  Buccin  lisse  a  un  pied  énorme  ,  ovalaire, 
débordant  de  toutes  parts  la  téte  et  la  coquille, 
qu'il  peut  recouvrir  comme  celui  des  Ancillaires  et 
des  Olives.  Il  a  un  petit  écusson  antérieur  étroit, 
indiqué  seulement  par  une  rainure.  Il  a  de  plus 
un  sillon  marginal.  Postérieurement  il  porte  deux 
très-petites  pointes  cbarnues.  L'opercule  est  ex- 
cessivement petit,  membraneux ,  onguiculé  et  jau- 
nâtre. La  tête  est  large,  le  plus  souvent  étalée  en 
disque:  il  en  part  deux  tentacules  assex  longs ,  un 
peu  pointus,  sans  aucune  trace  d'yeux  à  leur  base. 
Ce  Buodn  et  la  Janthîne  sont,  parmi  les  Mollus* 
ques  Pectinibrandies  que  nous  avons  rencontsés, 
les  deux  seuls  qui  soient  aveugles.  Il  fait  sortir 
lorsqu'on  Texcite  une  longue  trompe  cylindrique 
année  de  crochets,  à  laquelle  il  imprime  un  mou- 
vement de  tarière  si  fort ,  que  sans  aucun  doute 
trois  ou  quatre  coups  perforeraient  la  peau  s'ils 
portaient  an  même  point  LVesopbage  est  rétréci. 
Deux  petites  glandes  salivaires  réunies  en  boule 
versent  leur  fluide  par  deux  conduits  séparés.  L'es- 
tomac, très-rétréci  dans  son  état  de  vacuité,  doit 

*  Canclèra  qni  ii*«v«it  poigt  éeba|ipA  à  IdiimColamM ,  eonme  m  |M<t 
le  voir  dans  une  figu*  de  DiDiél  Major. 
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être  pris  depuis  la  bouche  jusqu'à  un  renflement 
en  cul  jde  sac  sur  lequel  s'applique  le  foie.  L'iutes- 
titt  ne  forme  point  de  oircoAvolutfoa  et  n»  timaine 
par  un  reetum  assefe  court  qui  s'avance  peu  ;  ce 
qui  jannonce  évidemment  un  animal  Carnivore. 
Uorgane  excitateur  est  lopig  et  contourné  en  S.  Il 
fiât  quelquefois  saillie  sur  le  bord  droit. 

Le  manteau  est  mince ,  le  siphon  très-long  ,  se 
recousbant  sur  le  dos  de  la  coquille.  La  branchie 
est  Ibraiée  ^le  deox  peignes,  dont  un  )[>eaiiooup 
phis  petit  placé  en  dedans  du  grand.  Les  nerfs  qui 
partit  du  ganglion  œsophagien  sont  remaix|ua- 
blement  gros/  Tout  l'animai  est  blanq ,  slymc  idée 
stries  longîtudinafes  brunes  eKcessivement  fines 
et  plus  ou  moins  rapprochées.  On  les  voit  mieux 
sur  le  siphon. 

Ce  Mollusque  jouit  d'une  faculté  que  nous 
n'avons  point  observée  à  un  aussi  haut  degré 
daxM^  aucun  autre  :  elle  consiste  à  absorber  par 
le  pied  à  l'aide  de  ses  pores  une  grande  quantité 
d'eau  qu'il  lance  ensuite,  quand  on  l'inquiète,  en 
jets  déliés  par  derrière  ou  sur  les  côtés.  Un  de 
ces  canaux  aquiféres,  en  forme  de  T,  fort  large, 
occupe  le  milieu  du  pied  et  communique  avec 
l'abdomen. 

Il  habite  le  fond  de  la  mer,  dans  la  baie  de 
la  Table,  au  cap  de  Bonne -Espérance.  Mis  sur 

le  sable,  il  s'y  enfonce  promptement  à  l'aide  de 
son  pied ,  qu'il  fait  sortir  et  qu'il  agite  dans  tous 

98* 
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les  sens  pour  se  débarrasser  des  obstacles  qui  le 
gênent.  Comme  il  est  très-volumineux,  il  lui  SaMt 
un  peu  de  t&sxpè  pour  le  &ire  Gomplétement 
rentrer.  On  profite  de  sa  voracité  pour  le  prendre, 
en  plaçant  sur  un  filet  mis  au  fond  une  chair  quel- 
conque 9  dont  il  se  gorge  et  qu'il  vomit  ensuite 
lorsqu'on  l'irrite.  Son  estomac  doit  dans  ce  cas 
considérablement  se  dilater.  En  voyant  le  dessin, 
on  est  étonné  qu'une  masse  charnue  aussi  volu- 
mineuse pmsse  être,  entièremeni  oœitenne  dans 
ime  telle  enveloppe. 

Dans  cette  espèce,  le  renflement  de  la  coquille 
ne  nous  a  pas  paru  un  aussi  bon  signe  pour  dis» 
tinguer  les  femelles  des  mâles ,  Tjue  dans  plusieurs 
autres  Mollusques  dioïques.  On  doit  cette  décou- 
verte  à  M*  le  profiesseur  de  Blainville. 


DiMBinioirft. 


Longaair  ét  la  coquille   i  & 

ÉpttMCig  •   »  9 
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BUCXIK  AGATE. 
Buecinum  achatùtunt. 

Laraarck,  Ad.  s.  v.,  l  YXl,  iig.  265,  8. 
Ihid.  pour  la  synonjmie*  • 

PLANCHE  3l  ,  FIGURE  IJ, 

Buecinunij  testa  watxyturrita  ^  lœvi^  hueO'ru* 

fescente ,  anfractibus  convexiuscutîs ,  superne  con- 
fluentibus  ;  spira  apice  obtusiuscula  ;  apcrtura 
lœviy  basi  latùisctda. 

Tout  ce  que  nous  Tenons  de  dire  du  Buccin 

lisse  est  à  peu  près  commun  à  celui  -  ci.  Comme 
lui  il  est  aveugle,  et  il  n'en  diffère  que  parles  p2U> 
tieB  latérales  du  disque  antérieur  du  pied  ^  qui  se 
prolongent  en  un  double  filet  délié.  Le  c6té  droit 
seulement  a  un  double  âlament.  Les  deux  appen< 
dices  postérieurs  sont  aussi  plus  allongés.  L'o- 
percule est  denticulé  des  deux  côtés. 

Ce  Buccin  est  moins  commun  que  le  précé- 
dent, car  nous  n'avons  pu  nous  en  procurer  qu'un 
seul  individu  vivant.  Sa  couleur  est  blanche , 
fortement  striée  de  noir.  • 

'  Il  habite  également  dans  la  baie  de  la  Table. 
Les  plus  grands  individus  atteignent  jusqu'à  prés 
de  deux  pouces,  sur  sept  lignes  d'épaisseur. 
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BUCCIN  CASQUILLON. 

Bimniun  areitlaria, 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  |Mige  976,  5o. 
Ibid.  pour  toute  la  synonymie. 

FLANGU  3a ,  FIGURES  X"^. 

Buccùuanf  testa  ovato-abbrevieUa,  ventricosa^ 
crassa ,  cinerea  aut  griseo  -  cœrulescente  ;  ultimo 
anfractu  turgido,  tubercuUs  coronato;  anfracUbus 
àpirœ  hngimdinalUet  groéséijue  plicit  tis;labro  m- 
tus  striâtes.  hAaiL 

Ce  Buccin  a  le  pied  quadrilatère ,  allongé,  élargi 
et  iongaemeDt  auincalé  vtir  tes  oôtés  en  arfliity 
profondément  ëchancré  en  aorrièrevoù  il  se  ter- 
mine par  deux  pointes.  L'opercule  est  ovalaire, 
arrondi,  membraneux,  jaune  et  denticulé  sur  un 
de  ses  bords.-  Les  tentacules  sont  Irags,  très-dé- 
liés, portant  les  yeux  sur  un  renflement  près  dfe 
leur  base.  Le  siphon  est  également  fort  long.  Tout 
Fanimal  est  blanc,  jaunâtre  en  dessous;  Textré' 
mité  du  siphon  est  piqitetée  de  noir.  Quelques 
individus  ont  de  semblables  taches  sur  les  côtés 
du  pied. 
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Les  Nasses  se  plaisent  à  mer  basse  sur  les  touffes 
de  plantes  mariaès ,  où  elles  semblent  chàsser  lei 
petits  aiiimaiix  qui  6*y  trcmTenti  Gé  sont  des  Mol* 
lusques  très  •  actifs ,  toujours  en  mouvement ,  se 
i^vant  facilement  à  Taide  de  leur  pied  lorsqu'on 
les  renverse,  ne  dMrchant  pas.  les  eatix  profondes» 
mais  cependant  rampant  rarement  à  l'air  libre. 
On  trouve  cette  espèce  dans  divers  lieux  du  grand 
Océan.  C^e^,  provient  de  Tonga-Tabou.  Il  y  en  b 
beaucoup  sur  les  bords  de  la  petite  tle  dePangaî- 
Modou. 


BUCCIN  PAUVRET. 
Buecinum  pauptratum. 

Lâmarck,  An.  s.  v.,  t.  YII,  page  978,  n**  56. 
.  PouHi-Ptorai,  par  les  habitants  de  Tonga. 

PLARcm  3a ,  mvEBs  5-7. 

Bisçcùuun,  testa  omta ,  ventricosa,  crassius^ 
CÊila^  longitttdinaUter  undatim  pUcata  y  tramvet' 

sim  minutissime  striata^  alba,  luteofasciata;  ul- 
timaanfractu  spira  hngiore,  maciUansfa  tincto; 
iabro  mms  sirmto^'ljmk. 
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L'animal ,  en  tout  semblable  au  précédent  pour 
l'ensemble  de  sa  forme ,  a  oependant  quelques  dif^ 
férences  spécifiques,  comme  lés  tentacules  et  le 
siphon  plus  petits;*  l'opercule  arrondi  sans  dente- 
lures. Sa  couleur  est  un  blanc  jaimàtre,  ponctué 
de  noirâtre  dans  toutes  ses  parties. 

U  habite  Fite  de  Toiig».Tabou ,  ou  i!  est  rare. 
On  le  trouve  sur  les  mêmes  lieux  que  leCasquillon, 
dont  il  a  à  peu  près  les  mêmes  meeurs. 


Longueur   g 

Épaisseur   5 


BUCCIN  COURONNÉ. 

Buccinum  coronatum. 

Lamarck,  Au.  s.  v.,  t.  VII,  page  276,  n*  61. 
Ibid.  pour  la  syAonyipie. 

rtiANCHB  3a,  FieuBvs  8->xo. 
Le  même,  Ti^été,  an  spedes  ^OMi^nc  ii-ia. 

Buccinum,  testa  ovato-acuta,  crassiuscula , 
}rso  lœvigata,  basi  siriaùn peSUde  (^waoea^  itkh 
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cure  zonata;  anfractibus  prope  suturas  tubercuLor 
ti$;iabro  postioe  denticuiis  muricaio,  intus  striato, 
Lamk. 

F'arietas ,  testa  longiore ,  acuta ,  ultimo  an- 
fractu  pUcafa;  suturù  dupUdbus,  tuberculatis, 

L*animal  a  le  pied  très-long,  quadrilatère,  di- 
minuant  de  largeur  à  sa  pointe  termioée  par  deux 
filets  <pii  prennent  naissance  en  dessus  ;  en  avant 
il  'est  arrondi  et  auriculé.  L'opercule  est  ovalaire, 
pointu ,  onguiculé  et  denticulé  tout  autour,  de 
couleur  jaune*  lies  tentacules  'et  le  siphon  sont 
grands.  Les  premiers  sont  blancs  et  le  dernier 
jaune,  ponctué  de  brun.  Le  pied  est  blanc,  ta- 
cheté de  noir. 

Il  habite  le  port  Dorey  v  k  la  nouveUe-Ouinée. 

Longueur   i  » 

Épaisseur   »  6 

C'est  avec  quelques  doutes  que  nous  donnons 

comme  variété  l'individu  suivant  :  ovalaire  plus 
allongé , moins  renflé,  canaliculé  sur  tous  ses  tours 
de  spire,  qui  sont  doubles  et  tuberculeux  à  leur 
base.  Le  dernier  a  i]?i  ou  deux  rangs  de  petits  tu- 
bercules autour  du  canal  en  dessus.  Mais  Touver- 
tuM^t  la  mAme,  épaiiettse^sar  son  bord  droit, 
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et  ses  couleurs  sont  aembhiMes  pour  k  haàè^ 
iette  brune  transyérse.  Un  exemplaire  était  recou- 
vert d'une  teinte  rouge-ferrugioeux. 

L'aoimal  a  le  pied  lancéolé  en  arrière  sans  ap- 
pendices; son  opercule  est  arrondi,  faiblement 
denticulé  d'un^seul  côté.  Tout  le  corps  est  blanc, 
piqueté  de  ikoîr,  mémè  le  dessous  du  pied,  qui 
est  nn  peu  jaunâtre  en  avant ,  de  même  que  Ua 
tentacules. 

On  le  trouve  à  Toi^a-Taboii,  où  les  habitants  lui 
donnent  le  nom  dé  Kai  Pôohi^FùiÊhL  II  haUltt 
aussi  b  Nouvelle-Guinée. 

miIbmiovs» 

If.». 

Longueur  ,   t%\ 

&Ndsseur  •  s 


BUCCIN  OUVATBE. 
Buerùmm  oUvaeemm* 

I<amarck,  An.  s.  v.,t.  VII,  p.  267,  n"  11. 
rfiAwiani  3a,  mmas  i3-i5. 

BUccinum,  testa  o^ato-conica,  longitudma- 
lUer  pUcata,  transperse  striatu,  rt^fo-fuscesante 
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aut  oUvacea;  lUtimo  anfractu  medio  lœvigato  ; 
labro  crassiitscuh ,  exUu  margùuUo,  postice  denr 
iiculis  mwicatOy  intai  stdeato.  LamL 

La  forme  conique,  allongée  et  pointue  de  ce 
Bucdn  a  sans  doute  détermuié  M.  de  Lamarck  à  ne 
pas  le  mettre  dans  sa  division  des  Nasses.  L'ani- 
mal en  offre  cependant  tous  les  caractères  :  son  pied 
est  fort  long,  auiiculé  en  avant,  lancéc^é^  pointu 
en  arrière ,  avec  deux  filets  latéraux  postérieurs  à 
Fopercule,  lequel  est  ovalaire,  pointu  aux  deux 
extrémités ,  onguiculé  et  rougeàtre. 

Les  couleurs  de  ce  Mollusque  participent  de  sa 
coquille ,  qui  est  d'un  brun  chocolat  presque  noir. 
Le  pied  et  les  tentacules ,  sur  un  fond  jaune,  sont 
souillés  de  taches  noires  rapprochées.  Le  siphon  ^ 
fort  long,  noir  à  sa  pointe,  est  bleuâtre ,  piqueté 
de  brun  à  son  origine. 

H4bite  File  de  Bourou^  une  des  Moluques* 

L'individu  qui  a  servi  à  nos  dessins  est  long  dt 
dix-sept  lignes. 

Deux  autres  plus  petits,  d'un  brun  rougeàtre, 
tirant  sur  Volite  àu  sommet ,  n'ont  que  onze  lignés 
de  longueur.  Leur  ouverture  est  blanche,  sans  ap- 
parence de  bandelette  de  même  couleur,  tandis 
que  dans  le  grand  exemplaire  die  est  violacée. 
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BUCCIN  RÉTIGULÉ. 

Bttccinum  retieuUUwn, 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  p.  167,  n*  i4- 

Ibid.  pour  la  synonymie,  t.  XLYII,  fig.       (bons  cl<»- 

sins  mal  gravés.) 
Délie  chiaje,  Suppl.  de  Poli. 

<•  ' 

PLiJicHB  3a,  FI6ITEB8  16-17. 


Buccinum ,  testa  ovato-conica,  longitudmaliter 
pUcata,  strus  transversis  decussàta,  suàgFunuhsa, 
varie  colbrtUa  ;  anfractihus  comexthplanis  ;  apet' 

tura  ru^usa  et  dentata.  Lamk. 

Nouai  ferons ,  j^ur  cette  espèce  »  h  même  obser» 
mition  que  pour  la  précédente,  c'esNHlirequ^elle 
doit  être  mise  dans  la  division  des  Nasses.  Les 
individus  qu'on  nous  a  rapportés,  proviennent  de 
llle  de  VanikorOy  dans  le  grand.  Océan.  Ils  sont 
identiques  avec  ceux  qui  habitent  les  mers  d'Eu- 
rope. Du  moins  n'avons  -  nous  pas  .  trouvé  de 
diCferenoes  bien  sensibles  en  les  comparant  avec 
ceux  de  la  collection  de  M.  le  prince  d'Essling,  qui 
est  celle,  comme  on  sait,  quia  appartenu  à  M.  de  La- 
iliarck,  et  a  servi  à  son  ouvrage.  Par  la  forme  de 
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-  ranimai  et  ses  couleurs,  on  pourra  juger  si  c'est 
absolument  la  même  espéœ. 

Celui  du  nôtre  a  le  pied  grand,  un  peu  rétréci 
et  à  pointe  bifurquée;  en  avant  il  est  médiocre- 
ment auriculé.  Sur  un  fond  jaune  pâle ,  il  est  pi- 
qaété  de  noirâtre.  Uniformément  jaune  en  des- 
sous ,  Topercule  est  fort  petit,  ovalaire.  Le  siphon, 
long ,  est  souillé  de  brun  verdàtre  Les  tentacules 
sont  jaunes  et  très-pointus.  Sa  coquille  est  tachée . 
d'un  joli  brun  presque  noir,  formant  deux  on  trois 
bandelettes  tr^Lusverses,  irrégulières  sur  le  dernier 
tour. 

D11UH810HS. 

Longueur   i  » 

Êpaitsear  »  6 


BUCaN  FASCIÉ. 
Buccinum  fasciatunié 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  p.  «71,  n"  aS. 

PLAHCBB  ^2,  FIGDEBS  l8-2I. 


Buccinum,  testa  ovato^conica ,  apice  acuta , 
kmgiiudinaiUer  pUcato'gramdosa transversim 
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striata  ,  alba  vel  cinerea  aut  lutescente  ;  fasciis 
transversis  diversimode  coloraUs^  labro  itUus  den- 
ÊxUo.  Lamk. 

Cette  tres-petite  espèce  toute  granuleuse,  lon- 
gitudinaleipent  plissée ,  est  une  ^asse  très-com- 
mupe  sur  lies  c6t^  4^  la  Nouvell^HoU^de.  Gomme 
le  dit  M.  de  Lamarck,  elle  offre  de  grandes  variété 
dans  sa  color^tiQU.  ^e  plus  Qrdiuairement  elle  est; 
^  tQU|e  (^laj^cbe  ou  jaunâtre,  avec  diçç  bandes  tranar 
Vier$ea  rouge-brun  dans  les  sutures,  et  deux  sem- 
blables sur  le  dernier  tour. 
^  L'animal  a  le  pied  en  carré  long ,  bifurqué  en 
iarrière ,  étalé  et  lobé  en  devant ,  avec  Findice 
d'une  rainure  en  dessous.  Les  tentacules  et  le  si- 
pbqn  sont  fort  longs.  Les  yeux  sont  placés  à 
quelque  distance  de  leur  base.  Ce  Mollusque  est 
entièrement  d'un  gris  verdâtre.  Le  pied  seul  a  de 
cbaque  côté  et  en  dessous  une  ligne  couleur  de 
suie.  L'opercule  est  ovalaire,  membraneux,  denti- 
culé  sur  un  de  ses  c6tés.  Lorsque  l'animal  mardie, 
il  relèye  la  partie  postérieure  de  son  pied. 

BUBHSIOirS» 

ligMi. 

Longaeor.*...*  

ÊpaÎMCur. . .  
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BUCCIN  THERSITE. 
Buedaum  tkersUet» 

Lamarcky  An.  s.  v.^  t.  YII,  p;  177,  5a. 
Ibîd.  pour  la  synonymie. 

FULNCHB  3a  f  FIGURES  22-24; 

Bucdaump  testa  ovata^  dorso  T^alde  già^a,  forir 
gitudinaUter  partim  pUcatay  basistriata,  oUpocea 
vel  pallide  cœrulescente ,  albo  aut  fusco  fasciata;- 
gUfâo  lavi ,  maculato  f  labra  efmso,  intus  d&n* 

L'animal  a  la  forme  de  la  plupart  des  Nasses 
précédeates.  Son  piad  n'est  que  légèrement  échan- 
cré  en  arrière.  Sa  couleur  est  d*un  jaune  yerdâtro* 
excepté  en  avant  où  il  est  brunâtre  en  dessus.  Le 
siphon  seul  est  piqueté  de  brun»  L'opercule  est 
ovalaire  et  lisse. 

Cette  espèce  habite  TUe,  de  YanikorOf 

OIMXMSIOHS. 

Lon^ear.  

Épaitieur  
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BUCCIN  GLOBULEUX. 
Buccuium  globosum ,  nob. 

PLA.NCHE  ^2,  FIGURES  sS-aj. 

Buccinum,  testa  globosa ,  longitudinaliter  pli- 
cata,  transversim  striata ,  subgranulosa  y  alhaaut 
lutea,  desuper  fusco  maculata  ;  spira  brevissimay 
acuta;  labro  crasso,  albo,  intus  striato. 

Très -petite  espèce,  arrondie,  globuleuse,  sans 
gibbosité  ;  remarquable  par  la  grandeur  de  son 
dernier  tour,  et  la  blancheur  éclatante  et  polie  de 
son  ouverture.  Le  dos  est  obliquement  plissé  en 
long  et  strié  en  travers ,  de  sorte  qu  il  en  résulte 
de  petites  granulations  quadrilatères  un  peu  apla- 
ties sur  toute  la  coquille.  La  spire ,  très-courte  et 
pointue,  décrit  cinq  à  six  tours  i^i  peu  arrondis. 
La  columelle  a  un  pli  très-marqué  à  sa  base.  Le 
bord  droit  est  strié  en  dedans.  La  couleur  est 
blanche  ou  jaune  clair,  avec  une  tache  brun  rouge 
foncé  sur  le  dernier  tour.  Ordinairement  la  plu- 
part des  individus  sont  régulièrement  brun  clair, 
mais  toujours  avec  le  dos  taché. 

L'animal  est  jaunâtre  piqueté  de  brun.  Son 
pied  est  arrondi  et  bilobé  en  avant ,  échancré  en 
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arrière.  Son  siphon  est  long,  mais  ses  tentacules 
sont  fort  petits.  L^opercule  ^  ovakire  y  membra- 
neox  ,  porte  one  pointe  recourbée  à  une  de  ses 
extrémités  et  deux  denticules  à  l'autre. 

Cette  Nasse,  qui  est  constamment  en  meuve* 
•ment,  habite  Tile  de  Vanikoro.  Qn  la  trouve  aussi 
au  bavre  Carteret  de  la  KouveUe-Irlande. 

DIMENSIONS. 

ItfBM. 

Longneor   5i 

ÉpaitBeur  3t 


BUCCIN  TA£ILL1$SÉ. 
BMcdnmm  canceUatum^  nob. 

PLANCHE  .^2,  FIGURES  3o-3l. 

Bucemum,  testa  ovaiso^conicoy  acuta,  rugosa/ 
paWdêhaeOy  longitrotsum plicaixiy  UneoUs  tentus' 
simis,  elet^atis  transversim  cincta  ;  apertura  ovali^ 
angnstuta,  aurantiaca;  margine  dextro  sukato; 
cohimeUa  boH  uniplicata. 

Cette  espèce,  de  moyenne  grandeur ,  est  régu- 
bèrement  conique,  très -pointue  à  son  sommet. 
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plM0     long  et  rélH^ée  p^r  dts  «tnes  tnm- 

verses,  élevées,  très -fines,  formant  des  i|spérU«» 
par  kur  cr<;(ism«^ti  ayeç  ^  plû^  lo^giludiilAWI  : 
elles  sont  plq»  Vi«rqai&e«  m  sqmmet  mPm^ 
Celite  qoqtlille  e^t  d  un  jaune  n'ès-pâle.  L  ouver- 
ture est  ovalaire,  rétrécie,  de  couleur  praogAQ. 
Le  bord  droit  e^t^iUvni»^;  te  q^undlam»  Ua90^ 
avec  un  seul  pli  à  sa  base. 

Nous  n'en  connaissons  point  l'animal.  Habite 
rUe  de  Yanikojro. 

DIlTBirSlOllS. 

Longueur.   ^ 

Épaisseur  ,   ^ 

i 


BUCCIN  MURIQUÉ. 
Bmceinum  muricatum ,  nob. 

Buccinum,  testa  minima,  o^fato-globosa,  lutea, 

■ 

apiceacuta,  longitudùuUUer  plicata,  transversim 
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'très- petite  espèce,  arrondie,  subglobuleiise  à 
la  base  ,  à  sommet  conique  et  pointu ,  plissée  en 
long ,  hérissée  de  nombreux  petits  tubercules 
transverses,  comnle  certaines  fticlnules.  Son  ou- 
verture ,  ovalaire ,  grande  ,  est  granuleuse  dans 
soncontour,  et  sillonnée  en  dedans  du  bord  droit. 
La  columelle  porte  à  sa  base  un  pli  ^  commun  à 
presque  toutes  les  Nasses. 

La  couleur  de  cette  coquille  est  un  jaunâtre 
très  clair  ou  rougeâtre*  'Son  ouverturé  est  blan- 
die.  M.  deLâmarcken  possédait  une,  dans  sa  collec- 
tion, qu'il  n'a  pas  décrite.  On  la  voit  également 

au  Muséum  sou^  le  nom  de  Nucléole.  Les  individus 
en  sont  blancs  ou  maculés*  Ne  Tayaut  reconnue 
dans  aucun  auteur ,  nous  nous  sommes  décidés 
il  eid  donner  une  figure  ;  car  c'est  vraixn^At  mk^  es- 
pèce soîurelle  et- très^distîneto.  Vom  ii'ep.  gpq^ 
naissons  point  l'animàl. 

£lle  habite  le  havre  Gartereti^  b  MoM^/^df?* 
Irlfnilsi  '  . 

btMBSttoirs. 

Longueur   ,  6. 

Êpaisi^r...   /i 


«9* 
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BUCCIN  DU  PORT-JACKSON. 

« 

Muccinum  Jacksmianum ,  nob. 

•  *  * 

Buccinum,  testa  mimma,ovaUi'Conica^  tongi- 
ttorsum  plicatay  hiteo-oUvacea;  ultime  anfractu 
medio  lœvigato,  antice  transversim  striato  ;  vitta 
alàa  cmcto;  (qferéuragranUhsOf  intus  suùsulaua, 
postice  dentata. 

Cette  autre  petite  espèce  est  ovalaire ,  conique, 
à  spire  grosse  et  peu  pointue ,  décrivant  environ 
cinq  tours  plissés  en  long.  Le  dernier,  plissé  sei^ 
lement  au  côté  gauche,  est  lisse  dans  le  reste  de 
son  étendue  ;  ce  qui  pourrait  bien  ne  tenir  qu'à 
râge.  Il  présente  quelques  lignes  transverses  à  pa, 
base ,  près  dn  canal,  et  des  tubérosités  k  la  suture 
qui  semblent  indiquer  plus  tard  la  formation  des 
plis.  Le  bord  droit  a  un  bourrelet  extérieur;  en 
dedans  il  n*a  que  des  indices  de  sillons.  La  colu- 
melle  est  granuleuse,  plissée;  en  arrière  est  une 
dent. 

Cette  coquine  est  oliv&tre ,  avec  une  bandelette 

blanche  ou  jaunâtre  sur  le  dernier  tour.  Les  côtes 
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et  les  tubercules  sont  blancs,  de  même  que  Fou- 
verture  et  sa  callosité. 

Habite  le  Port-Jackson,  d'après  M.  Fraser,  bo- 
taniste, qui  nous  la  donna.  Nous  n'en  avons  qu'un 
individu  complet  ;  beaucoup  d'autres  n'avaient 
point  encore  formé  leur  ouverture.  Nous  n'en 
connaissons  point  l'animal. 


DIMENSIONS. 


Longueur   7 

Épaisseur   'à 


BUCCIN  LIME. 


Buccin  um  sert  tiens  um . 


Cancellaria  senticosa,  Lamarck,  Anim.s.  v.,  t.VlI ,  |>. 

114,  n**  7. 
Ibid.  pour  la  synonymie. 


PLANCHE  3l,  FIGURES  i->4* 


Buccinum  ,  testa  ot^ato  -  oblonga ,  subturrita  , 
scabra,  loiigitudinaliter  plicata,  striis  tramversis 
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cuaaeUata,  albiduau$  paUide  fulvat  ii^ferne  iona 
Tufb  rubente  cincta;  pUcis.pet  fotam  hngitmU' 
wfh  dmiMê9o»^ug)^{  eofumella  ois^m  tri- 

^  .  I. 

«im^o  (i^ten^f  rouy^rtim  de  çett^  co- 
quille, de  la  forme  de  9qo  cunal,  joint  aux  pU» 

de  la  columelle  et  aux  sillons  du  bord  droit ,  au- 
rait pu  f^ire  4eviner  qu'elle  était  plus  près  des 
Buccins  que  des  Turbinelles,  sans  ayoir  recours  à 
Fétude  de  fon  animal ,  qui  est  tout-à*£dt  celui  des 
Nasses. 

Ueslconsidér^le.  Sk>n  pied,  k  sillon  maiginal, 
8*ayance  beaucoup  au-delj^  de  la  téte,  en  s'érasant 

et  formant  deux  pointes  latérales.  Il  est  lancéolé 
en  arrière  et  terminé  par  un  ûlament,  que  re- 
couvre en  partie  Topercule,  qu^on  peut  appeler 
terminal.  Il  est  allongé,  rétréci,  onguiculé, mem- 
braneux et  tj^ès-pointu.  Les  tentacules  sont  gros, 
recourbés,  portant  les  jreux  dur  ta  moitié  de  leur 
longueur ,  et  terminés  par  un  filament  délié.  Le  si- 
phon est  fort  long.  La  cavité  respiratrice  contient 
deux  branchies  i.pégales  :  la  plus  |;rande  a  ses  la- 
melles épaisses,  libres  un  peu  par  la  pointe.  La 
trompe  est  très-longue ,  pourvue  d'un  ruban  lin- 
gual à  trois  rangées  dç  crochetti. 

Dans  les  mâles,  le  pénis  est  long, mince  et  plat; 
il  3ort  de  ce  qu'on  peut  appeler  sa  gaîne  ou  pré- 
puce «  non  par  le  pç^é ,  m«^s  tQut-à'-Ênt  à  i'^.trè- 
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mité ,  qui  est  tronquée.  Le  conduit  déférent  n*est 
pas  seulement  une  rainure,  comme  dans  quelques 
Mollusques ,  mais  un  canal  complet  dont  on  aper- 
çoit le  trajet  sur  le  plancher  inférieur  de  la  cavité 
respiratrice. 

Le  manteau  porte  l'empreinte  des  sillons  inté- 
rieurs ,  dont  la  coquille  est  marquée. 

La  Couleur  varie  un  peu  sur  deux  de  ces  Mol- 
lusques que  nous  avons  observés.  Le  pied,  jaune 
en  dessous,  jaunâtre  en  dessus,  est  marqué  de 
stries  rougeâtres  et  de  raies  noires  en  arrière.  Un 
écusson,  arqué,  blanc,  bordé  de  noir,  le  distingue 
en  avant.  Les  tentacules  sont  jaunâtres ,  avec  des 
teintes  qui  recouvrent  aussi  le  siphon,  dont  le 
fond  est  bleuâtre.  L'opercule  est  d'un  jaune  vif. 

Habite  Hle  d'Amboine.  Est-il  bien  siir  qu'on  le 
trouve  à  la  Nouvelle-Hollande ,  comme  l'indique 
M.  de  Lamarck?  Nous  ne  le  pensons  pas. 

DIMBHSIOHS. 


Longueur 
Épaisseur 


i8 
9 
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mccm  YiOLACt 

» 

Buccinum,  testa  ouata,  suhglobosa ,  transveT' 
sim  sulcata^Juscescente^iolacea.  Spira  brevi^  ob* 
tusa^  kevi;  apertura  àmpla,  sukata,  ftisca. 

Cette  espèce  est  courte,  globuleuse,  Tentrue, 
à  spire  obtuse,  arrondie  et  lisse,  décrivant  quatre 
tours  et  demi  transversalement  sillonnés  d'une 
manière  large  èt  peu  profonde.  L'ouVeitnré  est 
ample  et  ovalaire ,  d'un  brun  clair,  sillonnée  sur 
son  bord  droit,  lisse  sur  la  columelie,  qui  est  ar- 
rondie. Le  canal  est  fort  court  et  calleux.  Cette 
coquille  est  d'un  rouge  brun  violacé.  On  la  pren- 
drait facilement  pour  une  Pourpre,  et  elle  a  même 
plusieurs  rapports  avec  la  Fustigée  {CruentaiOj  de 
Lamarck.) 

L'animal  a  la  téte ,  le  pied  et  le  siphon  d'un  vio- 
let très  -  foncé.  Les  tentacules  sont  longs  et  por- 
tent les  yeux  à  leur  base;  leur  pointe  est  blanche; 
le  dessous  du  pied  est  orangé  et  ses  côtés  sont 
striés  de  brun.  L'opercule  est  ovalaire,  un  peu 
pointu,  brun  et  paucispiré.  Sa  forme  et  la  place 
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des  yeux  suffisent  pour  classer  cette  coquille  parmi 
les  Buccins.  Elle  paraît  commune  dans  la  baie  de 
la  Table,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  à  en  juger 
par  les  débris  roulés  que  nous  y  avons  rencontrés. 
Cependant  la  coquille  avec  son  animal  y  est  rare. 
Les  individus  petits,  plus  allongés,  moins  ven- 
trus, sont  probablement  des  mâles. 

DIMENSIONS. 


Longueur 
Épaisseur 


i6 
9 


m 


ZOdLOGlE. 


ÉBURKE  GANAUCUlÉE. 

I<aaiiarc]u,  Anîm*  s.     t.  Vn,  page  180, -U*  3. 
^d.  poar  la  synonymie. 

Eùumaf  testa  açatO'OCiOa,  ventncosa,  Icevi, 

maculis  luteo-fuhis  pic  ta  ;  anfractibus  superne 
çanaiicuiatis  :  canaiù  margine  externo  acuto; 
^ira  apice  cœrulea;  caUo  cobmeUœ  umbiUcum 
partim  obtegente,  (  Lamk.  ) 

C'est  avec  les  Buccins  que  doiveut  aller  les 
Éburoes ,  bien  que  l'animal  ait  certains  rapports 
de  formes,  dans  la  téte  et  les  tentacules,  avec  les 
Tritons;  son  opercule  ressemble  même  à  celui 
du  Ptieare»  Ce  sont  ces  différences  qui  doivent 
porter  à  maintenir  ce  genre,  jusqu'à  de  plus 
amples  observations  sur  les  animaux  des  diverses 
espèces  qui  le  constituent.  L'Éburne  canaliculée 
^  la  téte  large ,  arrondie  en  awit ,  portant  de  longs 
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tentacules  pointus  y  divergents  Gomme  les  branches 
du  Lyre,  oculés  sur  un  renflement  dé  leur  base» 
Ce  fecîea  que  le  dessin  seul  peut  rendre ,  expckne 
celui  des  Tritons  et  des  Ranelles.  Qn  voit  aor(irde  la 
boucbe  une  trèa^groase  et  longue  trompe  cylin* 
drique,  pourvue  d'un  ruban  lingual  peu  long, 
dont  les  épines  sont  sur  trois  rangées;  les  deux 
latérales,siinpleS|  fiortement  coudées  (leamoyennes 
à  cmq  dent9b  Les  glandes  salivairas  sont  extrême^ 
ment  petites ,  molles  ,  diffluentes  et  griimelées.  Il 
faut  considérer  Testomac  comme  formé  de  deux 
parties  :  la  première  allongée,  ample ,  sans  dilata- 
tion ,  etiaseconde  renflée  en  cul  de  sac ,  recevant  les 
conduits  du  foie  qui  lem brasse  en  totalité.  L'intes- 
tin en  sort  et  se  termine  tout  de  suite  et  sans  droon- 
volution  par  le  rectum.  I^e  testicule  suit  le  contour 
de  la  spire  qu'il  se  partage  avec  le  foie.  Son  canal 
déférent  est  saillant  sous  les  téguments  de  la  ca- 
vité '  pulmonai  re  et  gagne  un  organe  excitateur 
fort  petit ,  aplati ,  recourbé  et  pointu. 

Le  siphon  est  peu  développé  ;  au  coté  opposé  ^ 
sous  le  manteau ,  sont  les  plis  qui  sécrètent  la  mu- 
cosité. La  branchie  supérieure  est  fort  grande, 
arquée;  la  seconde ,  petite  et  courte.  Le  pied, 
large,  épais,  à  sillon  marginal,  porte  un  grand 
opercule ,  ovalaire ,  pointu  comme  un  pépin  de 
courge,  onguiculé,  brun,  fermant  bien  l'ouverture. 
La  couleur  générale  de  ce  Mollusque  est  d'un  jaune 
clair,  taché  de  larges  plaques  d'un  brun  foncé, 
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en  forme  de  bande  sur  la  téte ,  et  inégales  sur  les 
côtés  du  pied. 

La  coquille  est  rerétiie  d'an  épidémie  von- 
geâtre ,  qui  en  marque  les  teintes.  Le  canal  pro- 
fond de  la  partie  postérieure  du  bord  droit,  qui 
élargit  snagulieiement  les  sutures, «st. prodnit  par 
iin  repli  eu  gouttière- du  manteau. 

Cette  Éburne  provient  deCeylan.  Nous  ne  l'avons 
point  représentée  en  couleur,  parce  que  l-animal 
était  mort. 

onnirsiaMS. 

Longueur...;   %  .» 

Laigenr. ..'  .     i     i»  . 
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Gbitbe  vis. — Terebra^  Bruguières. 

C'est  près  des  Buccins  que  les  Vis  doivent  être 
placées;  il  existe»  en  effet,  entre  ces  Mollusques, 
certains  rapports  d'oE^ganisation  qu'il  est  &cile  de 
saisir,  sans  toutefois  dissimuler  qu'elles  ont  aussi 
des  affinités  avec  les  Mitres  par  ieursi  mœurs , 
par  rextrême  petitesse  de.  leurs  tentacules  et  la 
place  de  leurs  yeux.  Et  si  réellement  il  y  a  des 
Mitres  operculées,  le  passage  sera  encore  plus 
fiicile. 

VIS  POLIE. 

Lamarck  ,  An. ,  s.  v. ,  t.  VII,  page  a85,  n**  4« 
Ibid.  pour  la  synonymie. 
Martyn,  9);  bonne  figure. 

»LAiiGHB  36,  vioirafes  17-18. 

Terebra  ^  testa  tiwrito  -  subulata  ^  lœs^i,  luteo- 
eamea,  maoulis  alSù  oui  Juscis  longiiudmalibus 
•  undaiis  subbifkUs  omata  ;  anfractibus  planuiaHs , 

'  superne  sulco  impresso  diwisis  :  supremis  longitu* 
dmakter  striatis.  (Lamk.  ) 
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Nous  devons  à  M.  de  Blainville  quelques  détails 
sur  l'organisation  de  l'animal  des  Vis,  d'après  un 
individu  de  l'espèce  tachetée  que  nous  avions 
rapporté  des  îles  Sandwich,  dans  notre  premier 
voyage.  (Zoologie  de  rUraniSy  pag.  449i  pl-  69.) 
Ce  professeur  s'en  est  servi,  dans  son  Manuel  de 
iRtalacologie,  pour  caractériser  le  genre;  mais  c'est 
moins  dans  cet  ouvrage  qu'il  faut  chercher  son 
opinion  à  ce  sujet,  que  dans  le  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles,  à  l'article  Vis,  parce  que 
comme  il  le  dit  lui-même,  il  a  été  trompé  par  un 
passage  d'Adanson.  Ayant  eu  occasion ,  aux  îles 
des  Amis,  d'observer  ces  animaux  ,  nous  allons 
ajouter  quelques  faits  de  plus  à  ce  qu'on  sait 
déjà. 

En  voyant  sur  nos  dessins  la  petitesse  des  par- 
ties extérieures  de  l'animal,  comparées  à  la  lon- 
gueur et  à  la  pesanteur  de  la  coquille ,  on  préjuge 
d'avance  quels  efforts  il  doit  faire  pour  l'élever 
et  la  soutenir,  car  elle  ne  traîne  pas;  ce  qui  est 
visible  par  la  beauté  de  son  poli.  Quoique  ce 
Mollusque  soit  craintif  et  sorte  peu  au  dehors ,  il 
est  cependant  à  présumer  qu'il  se  meut  souvent 
et  qu'il  recherche  les  eaux  claires,  autrement  il 
serait  recouvert  de  l'enduit  limoneux  qui  souille 
la  plupart  des  Mollusques  sédentaires. 

L'anima)  delà  Vis  polie,  mâle,  a  la  téte  assez  larg«, 
les  tentacules  distants  ,  excessivement  petits  et 
côurts  :  à  peine  y  aperçoit-on  les  yeux  vers  le  roi- 
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lieu  de  leur  longueur.  Le  pied  est  allongé,  un  peu 
cylindrique,  évasé,  sillonné  en  avant,  portant  un 
opercule  assez  grand ,  ovalaire ,  bien  régulièrement 
onguiculé.  Entre  les  tentacules  sort  assez  commu- 
nément une  grosse  trompe  cylindrique ,  suscep- 
tible de  se  dilater  en  cloche ,  ainsi  que  nous  l'avons 
représentée;  la  langue  qu'elle  contient  est  lisse  et 
sans  apparence  de  crochets.  Ij'estoniac  est  allongé, 
mais  peu  dilaté.  Les  glandes  salivairesqui  Entourent 
l'œsophage  sont  vermiculées,  réunies  en  un  seul 
paquet  arrondi  comme  dans  la  Mitre.  L'intestin, 
après  avoir  passé  dans  le  foie ,  revient  à  droite  et 
se  termine  par  un  assez  gros  rectum.  L'organe 
biliaire  occupe  presque  tout  le  reste  de  la  spire 
avec  le  testicule.  Ces  parties  étaient  trop  racor- 
nies dans  nos  individus,  pour  qu'à  notre  retour 
nous  ayons  pu  les  développer  convenablement, 
et  nous  avons  dit  ailleurs  les  occupations  pres- 
santes qui  nous  empêchaient ,  dans  les  relâches, 
<le  tenter  de  faire  de  l'anatomie  sur  les  animaux 
frais.  Le  canal  déférent  se  montre  sous  la  peau  de 
la  cavité  respira  trice,  sous  la  forme  d'un  petit  cor- 
don tremblé  ;  il  gagne  la  gaine  de  l'organe  excita- 
teur, qui  est  longue,  recourbée,  ouverte  à  sa 
pointe  par  où  sort  le  pénis  proprement  dit,  qui 
n'est  que  la  suite  du  canal  déférent.  Sur  le  vi- 
vant, ce  corps  était  denticulé  en  scie  sur  un  de 
ses  bords ,  tandis  qu'un  autre  individu  de  la  même 
espèce,  conservé  dans  l'esprit-de-vin,  l'avait  seu- 
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qjae  nous  le  reprétentmis  draii 
les  détails  anatomiquès. 

I  .  La  cavité  brauchiale  est  vaste,  étendue  en  loa- 
gueur;  die  pocte  au  coté. gauche*  un  loDg.peigne 
étroit  à  lamelles  fines  et  serrées.  La  seconde  est 
petite.  Le  cœur  nous  a  paru  fort  allongé.  Le  si- 
phon.qui  introduit  Teaadans  la  cavité  puUnoimne 
est  gros  et  court,  et  il  ne  &it  que  peu  de  saillie  au- 
delà  du  canal.  Des  plis  folliculeux,  occupant  le  bord 
du  manteau,  sécrètent  une  mucosité  plus  ou  moins 
abondante  :  cdle  quieort  de  Toigane  de  la  pourpre 
onde  la  dépuration,  est  couleur  de  laque. 

-  .  Tout  l'animal  est  d'un  jaune  orangé  uniforme 
et  dair.  Dans  la  franella,  l'utérus  tient  la  .place  du 
•conduit  défièrent,  longe  le  rectum.et  s'ouvre  près 
de  Tanus. 

.  La  Vis  polie  se  distingue  .par  ses  tours,  doubles 
•eu  rubanés,  marqués  d'un  triple  cordon  de  taches 

quadrilatères  qui  varient  en  couleurs  depuis  le 
bkncijusqu'au  joli  brun  clair  tirant  sur  la  terre 
•de  Sienne  calcinée  »:  cette  dernière  teinte  cit 
•celle  de  l'individu  que  nous  faisons  figurer. 

-  Habite  l'ik  de  Tonga-Tabou. 

DIMKlfSIOVS. 

Longueur   4  > 

Èpmaaeiat  i  la  base  I . . .         8  • 

■       *  ■  •      '  " . 
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VIS  TIGRÉE. 
Tertbnt  subaiata. 


LamarckyAn.  s.      t.  VII,  fi.  «86  ,  6. 

Ibid.,  pour  U  synoDyinÎ€. 

PIOCHE  36  f  viGmuBs  19-do. 


TerebrUy  testa  turrito-subulata,  angusta,  lœui" 
gâta,  albida;  mfractibus  com^exiuscuiù ,  maciê^ 
Us  quadratis  rufo-fttscis  biseriatim  dncds  :  SM^re^ 

mis  sulco  impresso  diyisis.  Lamk. 

Cette  espèce  est  figurée  pour  montrer  que  ra- 
nimai ne  diffère  pas  de  celui  de  la  précédente. 

Sa  téte  s'allonge  sous  la  forme  d'un  petit  mufle 
qui  disparait  lorsque  la  trompe  se  dilate  et  sort. 
Les  tentacules  sont  plus  gros  et  moins  dbtincts'. 
Nous  aurions  cru  voir  que  les  yeux  étaient  pla- 
cés tout-à-fatt  à  leur  extrémité  ;  ce  qui  tenait  pro- 
bablement à  la  contraction  de  la  pointe  qui  les 
domine.  Lé  pied  est  ovalaire ,  dilaté  ;  le  pénis  long, 
grêle  et  entièrement  lisse  :  il  était  violacé  ainsi 
que  le  bord  du  manteau ,  tandis  que  toutes  les 
autres  parties  de  Tanîmal  étaient  d'un  jaune  assez 
intense.  Le  siphon  est  court  et  sans  saillie  exté- 
rieure. 

Zoologie,  T.  u.  3o 
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Tout  ce  que  nous  avons  dit  de  Torganisatioii 

de  l'espèce  précédente  se  rapporte  à  celle-ci, 
qu*on  trouve  dans  les  mêmes  lieux. 

L'individu  qui  a  servi  k  nos  dessins  a  quatre 
pouces  de  longueur  sur  huit  lignes  d'épaisseur 
à  la  base. 


VIS  RUBANÉË.. 
Tereùrm  iamioàua,  nob. 

■ 

PLAVCHB  36,  FICHEES  95-a6. 


Terebra,  testa  turrito-suhulata ,  angusta ,  longi- 
tudinaUterstriata,  rosea^  tasniola  rubra  bicincta; 
anfracUhus  corwexiusculis  supeme  suîco  ùnpresso 

divisis  et  albo  cinctis;  columella  lamellosa. 

Petite  espèce  très-élégante,  non  vèntruey  dont 
teft  tours  sotit  largen,  séparément  stiiés  en  long, 
^^Vés,  bifides  ,  c'e!ft-à-dire  divisés  pi^és  de  leur 
sommet  par  une  strie  décurrente ,  fortoant  un  rà^ 
hm  d'un  blanc  jaun&tre  sur  un  fond  rose,  lâi 
petit  ruban  touge  très -étroit  patrooilrt  tous  les 
tours  en  touchant  presque  les  sutures  :  il  est  double 
au  dernier;  et  comme  il  n'est  pas  plus  large  que 
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k  Strie  dont  nous  lmoiis4epflrle(r,  il  rend  la  co- 
ifûUe<odimè  doidbrkettiiiB^  est 
ovalaire,  entière ,  c'est-à-dire  qu'une  lamelle  qui 
recouvre  la  columeUe  se  joiât  aja  bord  droit 

HcmiB  «cM|iiiUèvdtiÉii^iiè^'ïie  éIMm  point 
ranimai  y  se  trouve  à  Tonga-Tabou. 

mMENSioirs. 

Ixingoenr........ 

Épaisseur  à  la  base 


VIS  VEKPELET. 
Têreèra  momiie.^  dcA». 

PL4iianB  -36 ,  mimBS  s  i  -  a  a . 

Werebra  ,  testa  turrito  -  subulata  ^  lœui  y  lutea  y 

dis  "oianis  tMvuilnfi;  ^éolunê^n  4anwiioM* 

Autre  petite  espèce ,  moins  conique  que  la  pré- 
cédente ,  polie  ,  brillante ,  dont  les  tours  assez 
lal-geb^d^aEbèrdfiâtiiéSyd'ûn  jtfùne'&irvë  uniforme, 
ÉàDt  cerclés  par  Une  petite  bandelette  tubercu- 
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lease«  dont  les  tuberciUes.sîOiUt  blancs,  peu  éle- 
vés et  quadrilatères..  L'ouverture  est  entière.par 
la  lamelle  qui  recouvre  la  columelle  et  vient  se 
joindre  au  bord  droit. 

Nous  ne  connaissons  ni  .ranimarni  la  patrie  de 
cette  coquille.  Elle  habite  peat-étre  les  tlarianes 
ou  les  Carolines. 

Dimiisiovik 

Longueur  

Épaisseur  k  la  base^ 


VIS  STRIÉE. 
Terekra  ttnatOp  aob. 

VLÂIVGKB  36,FtGmift  a3-94> 

Terebruy  testa  turritUy  basi  leuiter  ventncosa^ 
€dbido  fulvoque  marmorata  ;  anfractihus  con- 
veximculis  y  .s^perne  suleo  diuisis ,  longitrwsum 
separaUm  striatis;  lUtUno  anfraetu  Unea  ntfa  hi- 
cincto. 

Petite  espèce,  conique,  assez  peu  pointue,  lé- 
gèrement ventrue  à  ia.base,  dont  les  tours  de 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES.  469 

spire  sont  larges ,  bifides ,  et  tous  séparémeut 
striés  en  long  par  des  sillons  profonds,  rougeâtres, 
écartés  les  uns  des  autres,  et  qui ,  en  passant  d*un 
tour  à  l'autre,  ne  se  correspondent  pas  toujours. 
Le  ruban  qui  borde  chaque  tour  près  des  sutures, 
devient  tuberculeux  vers  la  pointe  de  la  spire* 
Une  strie  décurrente,  double  ou  même  triple  sur 
le  dernier  tour,  se  perd  insensiblement  sur  les 
autres. 

L'ouverture  est  allongée ,  la  columeile  tordue , 
avec  un  pli  très-obligUie^J^  J>ase.  Le  fond  de  la 
coquille  est  blanc  avec  des  maculatures  fauves , 
quadrilatères ,  allongées. 

L'animal  nous  est  inconnu,  de  même  que  la  pa- 
trie de  cette  coquille,  que  nous  supposons  pro- 
▼enir  des  iles  Carolines. 

Un  individu,  assez  semblable  au  nôtre,  existe 
au  Muséum,  sous  le  nom  de  Pertusa^  qui  équir 
vaut  à  peu  près  à  celui  que  nous  avons  donné. 


DIMBIISIOIIS. 

t 

pOUCM.  ti(llM. 

Longaeur   i        lo  4 

Épaisseur  à  la  baic.   4 
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VIS  PLOMBÉE. 
Terebra  plumbtay  iiob. 

PLANCHB  36  >  FIGURES  'l^-Zo. 

Terebra,  testa  turiréto-subulata,  polita,  longi* 
trorsum  plicata,  tramversim  tenuissime  striata, 
brunneO'plumbea ,  vitta  nigra  decurrente  cincta  ; 
apertura  Jusca  ;  columella  contorta  bipliçata» 


Très-petite  espèce  très-pointue ,  ayant  des  rap- 
ports avec  la  ViS:Foret,  mais  ses  côtes  sont  plus  sail- 
lautes,  plus  oadulées,  et  au  lieu  d'être  ponctuée, 
elle  est  ceinte  par  un  ruban  noir  sur  un  fond  jau- 
nâtre sale,  ce  qui  lui  donne  une  teinte  légèrement 
plombée.  Les  tours  de  spire  sont  obliques,,  longs 
et  élevés,  profondément  cannelés,  formant  des  sil^i* 
Ions  longitudinaux  auxquels  ne  correspondent 
pas  les  arêtes  du  dernier  tour.  Ils  sont  de  plus 
striés  très-finement  en  travers.  Le  fond  de  l'ou- 
verture est  d'un  bleuâtre  sombre,  et  la  coluraelle 
est  tordue  et  doublement  plissée. 

Habite  les  Moluques.  Son  animal  nous  est  in- 
connu. 

niHKNSIOVS. 


li 


M. 


Longueur   lOj 

Épaisseur  k  la  base   a 


Diyi 


MOLLUSQUES.  47 1 

m 

VIS  CANCELLÉE. 
Terebra  cancefiata,  nob. 

PLANCUE  36,   FJGUAES  27-28. 


Terebra,  testa  turrito  -  subulata ,  asperuy  Ion- 
gitrorsum  undatim  plicata^  transverse  tenuiter 
striata,  rubente  aut  fuscescente;  anfractibus  su- 
perne  sulco  impresso  dwisis. 

Petite  espèce  assez  pointue,  terne  et  âpre  au 
toucher  par  ses  cannelures  longitudinales  un  peu 
en  ondes  que  traversent  des  stries  déliées.  Chaque 
tour  est  allongé  et  divisé  à  son  sommet  par  un 
sillon  transverse  ;  ce  qui  forme  comme  un  ruban 
décurrent  près  des  sutures.  Deux  individus  varient 
un  peu  pour  les  couleurs  :  Tun  est  d'un  rouge 
brun  sombre,  et  l'autre  brun  violacé  très-foncé. 

Cette  Vis  provient  des  Moluques.  L'animal  en 
est  inconnu. 

DIMENSIONS 

poucee.  lignes. 

Longueur   '  ^ 

Épaisseur  à  la  base   ^ 
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Gmn  UTTORINE.  —  Httonna,  Férussac. 

M.  de  Fénissaô  a  formé  ce  genre  pour  de  pe- 
tites coquilles  d'organisation  diverse  ,  réparties 
dans  le$  genres  Turbo,  Buccin,  Phasianelle,  etc. 
U  était,  en  effet,  asse^  difficile  de  classer  plusieurs 
de  ces  Mollusques  ;  et  Ton  ne  pourra  même  bien  le 
faire  que  lorsque  i'ou  connaîtra  leurs  caractèresana- 
tomiques  les  plus  essentiels.  Nous  n'avons  pu  nous 
livrer  à  ces  recherches  pour  les  sept  espèces  que 
nous  donnons;  cependant  nous  avons  vu  que  celles 
que  nous  avons  étudiées,  doivent  être  placées  près 
des  Buccins,  bien  qu'elles  n'aient  pas  de  siphon. 
Mais  on  voit  des  Mollusques  du  même  genre, 
comme  les  Mitres  par  exemple,  qui  ont  un  si- 
phon trè»!-iong  et  quelquefois  à  peine  apparent 
Quant  aux  espèces  qui  avoisinent  le  Turbo  lit- 
toral, ce  sont  très-probablement  des  Buccins,  et 
les  sexes  sont  alors  séparés.  Car  si  elles  se  rap- 
portaient au  groupe  des  Troques  et  des  Turbos, 
Fopercule  serait  différent,  et  par  cela  seul  on  poui^ 
rait  aussitôt  en  déduire  une  oifanisation  interne 
tont  autre,  dans  la  branchie,  le  cœur,  dam 
l'appareil  génital  et  même  le  système  nerveux. 
Enfin  ce  seraient  des  Mollusques  hermaphrodi- 
tes, dont  un  setd  sexe»  le  femelle,  est  bien  ap- 
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parent.  Nous  entrerons  dans  plus  de  détails  sur 
un  sujet  que  nous  ne  faisons  qu'indiquer  ici,  lors- 
que nous  en  serons  aux  Troques.  Mais  ne  sem- 
ble-t-il  pas  bieu  particulier  qu'on  aille  étudier  la 
nature  au  loin  9  tandis  que  nousignorons  plusieurs 
de  ses  phénomènes  les  plus  intéressants,  qui  sont  à 
notre  portée  et  se  passent  pour  ainsi  dire  tous  les 
jours  sous  nos  yeux?  Ce  sont  les  Xurbos,les  Tro- 
ques elles  Monodontes,  dont  l'organisation  et  le 
singulier  mode  de  reproduction  sont  inconnus, 
qui  nous  portent  à  dire  cela. 

Plusieurs  des  Mollusques  qu'on  range  parmi 
les  Littorines  sont  remarquables  par  la  minceur 
et  la  fragilité  de  leur  coquille ,  à  tel  poiut  que  les 
rencontrant  sur  les  arbres  du  rivage  9  on  poui^ 
rait  les  prendre  pour  des  Mollusques  terrestres. 
Ils  vivent  infiniment  plus  dans  l'air  que  dans  Teau, 
quoiqu'ils  s'éloignent  peu  de  ce  dernier  élément. 
Us  se  plaisent  surtout  sur  les  rameaux  des  végé- 
taux qui  dominent  les  eaux,  le  long  des  pieux  qui 
supportent  les  maisons  des  naturels.  Partout, 
dans  les  contrées  chaudes,  on  ramasse  de  ces  ani- 
maux à  pleines  mains.  D'autres  préfèrent  les  her- 
bes des  rivages.  Quelques  caractères  organiques 
peuvent  déterminer  ces  habitudes.  Nous  donne- 
rons  les  détails  que  nous  aurons  pu  saisir  en  dér 
cri  van  t  chaque  espèce  en  particulier. 
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UTTCmiNE  ANGlJIlFiRB. 

phasianelle  anguUfère^  Lamarek.  »  An.  s.  v.,  t  VU, 

p.  54,  n*  10. 
listerrt.  DLXXXtU  1 1  37-38. 


lÂttorina ,  testa  oblonga-conica ,  carinata ,  hast 
ventricosUy  teniuscula,  transversim  striata;  ma- 
cuUs  in  fimdo  vario  jûdlidoque  longitudinalibus 
inœquaUbus  rufo  fuscis;  uUimo  anfractu  anguUr 

fero;  spira  apice  acuta.  Lamk. 

C'est  sans  doute  cette  espèce  et  ses  analogues 
qai  auront  penné  M.  de  Fénusac  ài  ks  6lfir>  des 
fenres  où«]lés  paient,  pour  cd  foimer  celiii  dos 
Littorines.  Ce  sont  en  effet  des  coquilles  fort 
mioces,  la  plupart  striées,  à  opercule  membra- 
BOiui  6t  paiieiapiré;  M.  de  Lamaii^,  qui  n'en  com 
naissait  pas  l'animal,  les  a  rangées  parmi  lesnasla» 
neileSy  qui  ont  une  organisation  bien  différente, 
car  ce  sont  de  vrais  Turbos.  La  coquille,  qui  noas 
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occupe,  a  une  carène  arrondie  y  bien  visible  ,  qui 
passe  sur  le  dernier  tour  et  côtpie  toutes  ies 
sutures  ;  le  pli  de  sa  columelle  est  iriolet  sur  le 

vivant.  Son  opercule  est  d'un  rouge  brun  très* 
ioncéo 

L'ammal  a  le  pied  ovalave,  assez  grand ,  k  sillon 

marginal  antérieur,  jaune  en  dessous  avec  une 
Ligne  brune  au  milieu,  yerdàtre  piqueté  de  noif 
sur  leS;  côtés.  Le  mnfie  s'allonge  eu  forme  ^ 
trompe;  il  est  ooir,  et  jaune  seulement  à  son  exr 
tr^nuté.  La  téte  est  marquée  d'mp^e  tache  noire 

accompago^^  de  4eux  bandée  jauges.  Les  t^^tar 

cules,  médiocrement  allongés,  coniques,  poiii^ 
tus,  piquetés,  comme  annelés  de  brun,  portent 
les  yeux  sur  un  i^epfleme^t  de  leur  b^se.  Lfi 
mai^teaa,  d'un  hnm  clair,  a  son  limbe  blaoc*  La 

cavité  pulmonaire  est  fort  grande  et  largement 
ouverte.  £Ue  contient  detua^  branchies,  dont  u^e 
fort  petite  est  reléguée  au  coté  gauche,  Tautre 
occupe  tout  le  plafond  auquel  elle  adhère,  et  se 
porte  du  côté  opposé  jusqu'à  toucher  le  rectum. 
Les  lamelles  en  sont  aplaties  et  fixées. 

La  langue  est  presque  aussi  longue  que  celle 
des  Patelles,  dont  elle  a  un  peu  la  forme,  avec  trois 
rangées  de  crochets.  Mais  ce  qui  est  bien  particu-» 
lier,  c'est  que  les  deux  sexes  sont  réunis  comme 
dans  lesPulmonés.  L'organe  excitateur  est  énor- 
me et  saillant  sous  le  tentacule  droit.  11  est  plissé , 
peu  pointu ,  et  porte  une  rainure  sur  son  bord 
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externe.  Le  testicule  parait  placé  en  avant  du  foie, 
à  l'endroit  où  commence  le  rectum. 

L'utérus  côtoie  la  fin  de  rintestin  et  s'ouvre  un 
peu  en  arrière  de  l'anus. 

Ainsi  ces  Mollusques  sembleraient  ùàre  par 
leur  organisation  le  passage  des  Pectinibranchss 
aux  Pulmonés.  Leur  branchie  en  effet  n'est  plus 
libre;  ce  n'est  qu'un  repli  de  la  partie  supérieure 
du  manteau  :  de  là  probablement  cette  nécessité 
de  "Vivre  plus  à  terre  que  dans  l'eau.  D'un  autre 
côté^  ils  sont  hermaphrodites  insuffisants,  et  ont 
besoin  d'un  accouplemient  réciproque.  Nous  re- 
grettons que  le  temps  et  nos  occupations  ne  nous 
permettent  pas  de  compléter  leur  aoatomie,  qui 
doit  être  des  plus  intéressantes. 
*  'L'indiTÎdu  qui  a  servi  à  nos  dessins  provient  de 
Tonga-Tabou.  La  même  espèce  se  retrouve  au 
port  Dorey  de  la  Nouvelle-Guinée  et  ailleurs. 

Dimiijuovs. 

Longueur  de»  plus  graods   i  3 

Épaîsaeiir   .  9 
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uttobihe  de  stdnet. 


WLàMcm  33 ,  FEomiif  4*7* 


Littorina,  testa  conica,  apice  acuta,  carinata, 
tehm,,irahsi^îini  striata,  huea  fusùo  •tubenÈe 
pwta;  apertum  sulmtUnda, 

•  '  •     ^  T  ( .   ?  V  >,    i  r  ;     :      '       -     .        ;  .  • 

Cette  espèce  se  distingue  par  sa  forme  élancée, 
turriculée ,  à  sommet  pointu.  Le  dernier  tour  est 
de  la  même  longueur  .qiïe  tous  les  autr^$  réunia, 
non  renflé ,  traversé  par  une  petite  carène  arron- 
die, qui  va  se  perdre  dans  les  sutures.  Quelques 
individus  en  ont  deux  seulement  sur  le  dernier 
tour,  qui  présente  assez  ordinairement  un  bour- 
relet éloigné  du  bord  droit.  L'ouverture  est  à  peu 
près  ronde ,  un  peu  anguleuse  postérieurement, 
sans  presqueaucunedépression  il  la  columelle*  Cette 
coquille  est  profondément  striée  transversafement 
d'un  jaunâtre  clair  piqueté  de  brun  et  de  rou- 
geàtre.  Ces  taches  sont  lojpues  et  suivent  le  «ens 
des  stries.  Il  y  a  quelque  variété  dans  Fintensité 
de  la  coloration;  et  quelques  exemplaires  ont  de 
petites  flammes  brunes  longitudinales. 
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L'animai  a  ses  tentacules  gros,  courts  ,  coni- 
queSy  jaunes,  striés  de  brun.  Les  yeux  sont  sessiles 
et  placés  sur  leur  base.  Le  mùAe  «élst  ^allongé,  noir 
en  dessus  ,  jaune  au  bout.  Le  pied  est  ovalaire, 
jaune,  avec  une  ligne  brune  médiane  en  dessous, 
piqueté  de  brun  sur  les  côtés.  Son  opercule  est 
excessivement  mince,  jaunâtre  et  paucispiré.  Lors- 
que l*animai  marche ,  on  voit  le  manteau  saillie 
en  arrière  au  dessus  du  pied.  Quelques  individus 
ont  les  tentacules  entièrement  jaunes.  L'organe 
excitateur  est  loug,  gros  ,  bifurqué  à  sa  jpointe , 
qui  se  recourbe  en  crochet. 

Nous  rencontrâmes  cette  Ottorine  dans  les 
herbes  que  la  mer  recouvre  parfois  ,  au  port 
Jackson ,  dans  la  rade  de  Sydney <,  de  Tauti^e  coté 
de  la 'Ville  oà  se  trouvée 'unein^mle.'  Autant  qnb 
noms  pouvons  nous  le  rappeler ,  c'est  la  seule 
localité  où  elle  se  trouve. 

-      •  . 

DiMBirsioirs. 

•  »         #    ■      «  ■ 

«LuigfieiiP.  ..v.sv  7i 

■  ^puinaup.*-.'  ,  V.  4 
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LITTOÉINË  D!E  DIÉBlEN. 
XàKorÛM  âiememenàSf  nosb. 

*  t      •  -  • 

I 

nkHCRB  33 ,  ^vàB8  '8*ti.- 

• 

Liaorma,  testa  ilfihHMà ,  iiH^àtthàônMta ,  àp&fè 
acuta ,  transversim  tenuissime  striata ,  cceriUes- 
't&rite;  idtimo  Mjrùàtu  ifUtmt  àpërtxtta  ifiiOa^ 
cta;  cù&ûnettà  deprèssu, 

lies  quatre  espèces  ((ue  nous  allons  tuaÎDtenant 
tiécnre  s'ébigaetft  dèls  ^i^écédentes  par  la  soiidicé 
delà  coquille  ;  leiM*  mclfle  paraît  pas  non  pltis  si 
allongé.  Elles  sortent  bien  de  l'eau  ,  ma^s  eu  de- 
meurent peu  éloigiiées  sur  les  rochers  qu'elles 
(Souvrent  de  leu^  qmàntités  innoiilbrablds.  Enlift 
leurs  rapports  aVéC  les  Buccins  sont  plus  grands. 
Noùs  n'avons  point  étudié  leur  orglmisation.  Nous 
avons  seulement- Vu  stirlàfliasianelle  maUkitienne 
de  Lamarck,  qui  est  une  des  plus  grosses  espèces, 
que  la  branchie  tapisse  le  plafond  de  la  cavité  » 
et  que  Ja  langue  est  munie  d'un  petit  ruban  à 
erochets. 

La  Littorine  de  Diémen  est  absolument  le  Turbo 
bleuâtre  de  M.  de  Lamarck,  qu'on  trouve  dans  la 
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MéditerniDée,  avec  des  stries  transvenés  de  plus 

que  n'a  pas  ce  dernier.  Les  individus  en  sont  aussi 
généralement  plus  grands.  Il  est  court,  un  peu  renflé 
k  labase,  à  spire  assez  pointue.  Sa  couleur  est  d'un 
bleu  tirant  sur  le  céleste,  avec  Une  bandelette  irré- 
gulière, plus  foncée  sur  le  dernier  tour.  Son  ouver- 
ture est  arrondie,  un  peu  anguleuse,  d'un  violet 
sombre  en  dedans.  La  colum^le  est  déprimée.  La 
coquille  a  beaucoup  plus  d'éclat  dans  Teau ,  que 
lorsqu'elle  est  exposée  à  Tair. 

L'animal  a  les  tentacules  gros ,  courts,  avec  un 
gros  renflement  à  leur  base  pour  les  yeux.  Ils  sont 
jaunâtres  et  ponctués  de  brun  sur  les  côtés.  Le 
pied  est  large ,  ovalaire ,  blanc  en  dessous  avec 
une  ligne  brune  au  milieu ,  et  brun  sur  les  côtés. 
La  téte  et  le  mufle  sont  noirs  en  dessus,  avec  des 
teintes  verdâtres.  L'opercàle  est  brun-rouge ,  ova- 
kire  et  paucîspîré. 

Cette  espèce  couvre  les  rochers  de  tout  le  litto- 
iral  de  la  partie  sud  de  la  JNpuvelle-Hpilande ,  de 
Ifle  de  Yan-Diémen  et  même  de  la -Nouvelle- 
Zélande.  Elle  est  fort  petite.  Les  plus  grands  indi- 
vidus ont  les'  dimensions  suivantes  : 

Longueur.   S 

Épai&seur   3 

Parvenus  à  leur  plus  grand  accroissement^ 
presque  tous  ont  le  sommet  et  la  spire  rouges. 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES.  461 


UTTORINE  CEINTE. 

JUttorina  cincta  ,  nob. 

■ 

PLÀNCBB  33,  FIGURES  20-21. 

Littorina,  testa  ouatO'Conica  y  apice  acuta,  basi 
sudcannata,  transwersim  late  striata,  hueo-fusco 
cincta  ;  ipertura  09aU  spadicea  ;  cobaneUa  de* 
pressa  violacea. 

Assez  petite  espèce ,  courte,  très  «conique,  à 
spire  pointue ,  dont  les  tours  sont  un  peu  arron- 
dis,  le  dernier  portant  une  carène  peu  saillante, 
mais  qui  se  distingue  cependant  des  sillons  trans- 
verses. L'ouverture  est  arrondie  ,  d'un  brun  vio- 
lacé. Lie  bord  gauche  est  très-aplati,  presque  eu 
gouttière,  blanc  et  violacé.  Cette  coquille  est 
transTérsalement  et  régulièrement  striée.  Les  sil- 
lons sont  peu  profonds  y  jaunes  et  assez  espacés, 
ce  qui  donne  Fair  de  petites  bandelettes  à  leuis 
intenraUes  bruns.  La  pointe  de  la  spire  est  bleuâ- 
tre. 

Noos  ne  connaissons  point  l'animal  de  cette 
espèce  qui  a  des  rapports  avec  la  Phasianelle  sillon- 
née deBI.  de  Ijamarck,  qui  elle-même  est  une  Litto- 
rine. 

Zoologie.  T.  u.  3i 
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Nos  individus  proviennent  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, ou  ils  paraissent  rares. 

DlMXlfSlOVS. 

Longueur  i   6 

Épaisseur   4 


LITTOEINE  PYRAMIDALE. 

Littorina  pjramidalis,  nob. 

PLAlfCllB  ^Z  .   FIGURES  12-1 5, 

Littorina,  testa  conica  elongata^  basi  inflata, 
eqfice  atnita,  tubercuUoa;  griseo-fitsca;  ultime  an," 
fractu  plicato  duabus  seriehus  nodulorum  cincto  ; 
apertura  minima  rotunda  ;  columella  depressa, 
subcanaUculata  t  basi  dUaUUa, 

■  Cette  espèoe  est  remanjuabie  par-  sa  ferme  en 

pyramide,  dont  le  dernier  tour,  très-renflé,  semble 
être  la  base  de  laquelle  s'élève  assez  brusque- 
ment le  reste  de  la  spire.  £lle  est  rugueuse,  ceinte 
d'un  cordon  de  tubercules  sur  le  sommet  des  tours: 
le  dernier  en  a  deux  rapprochés ,  qui  sont  presque 
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épineux;  il  offre  de  plus  quelques  plis  longitudi- 
naux près  du  bcurd  droit.  L'ouverture  est  petite, 
i^nde,  fauve  ;  lacolumelle  est  largement  déprimée, 
un  peu  canaliculée ,  et  dilatée  à  sa  base.  Le  der- 
nier tour  est,  en  général ,  d'un  joli  gris  opalin,  et 
le  reste  de  la  coquille  d*un  brun  rougeàtre  clair, 
sur  lequel  se  dessinent  de  petits  tubercules  blancs. 

L'animal  a  les  tentacules  assez  courts ,  portant 
les  yeux  sur  un  renflement  de  leur  base.  Us  spnt 
d'un  vert  sale  au  milieu ,  avec  deux  lignes  longi- 
tudinales enfumées.  La  bouche ,  placée  à  l'extré- 
mité d'un  petit  mufle  en  forme  de  trompe,  a  son 
limbe  noir  et  un  ruban  lingual  filiforme  démesu- 
rément long.  Le  pied  est  ovalaire,  blanc  et  un 
peu  large  eii  avant ,  sale  en  arrière.  La  branchie 
oiocupe  tout  le  plafond  en  travers,  9t  Torgaoe  ex* 
dtateur  est  fort  long^.L'opercule  est  brun  et  pat|- 
cispiré.  .»  -   .  ' 

Cette  LittorÎM  a  quelques  rapports  éloignés 
avec  le  Tnibo'muriqué.  Elle  se  troqve  à  la  -biiie 
Jervis ,  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

niHSHSlOlIS. 

LoDgiieiir  ^..«.  iQt 

Epaissear  à  la  base.  - . .  6  ^ 
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UTTORUŒ  MIUAIRE. 
IMtorùta  miUaritf  nob, 

PLAHCnB  33  ,  FIGUBBS  l6-  I9. 

t 

Litiorina,  testa  ovato^globosa^  apiee  acEttaf 
vittis,  granosis  conferiis  cinctà,  cinereo-plumbea; 
Jauce  violacea  et  alba;  columelia  depressa ,  basi 

AilntnfA. 

Cette  petite  espèce  est  globuleuse ,  à  Ipire  courte 
et  très-pointue,  toujours  noirâtre  à  la  pointe,  tan- 
dis que  le  reste  de  la  coquille  est  d'un  assez  joli 
gris  bleuâtre.  £lie  est  couverte  de  granulations 
ou  tubercules  arrondis  en  lignes  transverses  très- 
serrées.  L'ouverture  est  siibovalaire,  d'un  violet 
foncé,  marqué  de  deux  lignes  blanches  trans- 
verses,  constantes  dans  tous  les  individus.  La  co* 
luraelle  est  violacée,  aplatie  ,  un  peu  dilatée  à  sa 
base.  lue  bord  droit  est  sillonné  seulement  sur  son 
limbe,  et  varié  de  blanc  et  de  brun. 

L'animal  a  les  tentacules  gros ,  courts,  coniques, 
pointus,  renflés  à  leur  base  pour  le&yeux.  UssoDt 
d*un  brun  clair,  et  la  téte  est  presque  noire  endes» 
sus.  Le  mufle  est  jaune  à  son  extrémité.  Le  bord 
du  manteau  et  le  dessous  du  pied  sont  jaunes.  Ce 
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dernier  est  brun,  strié  de  noirâtre  sur  les  cotés. 
La  branchie  occupe  transversalement  tout  le  pla- 
fond de  la  cavité.  La  langue  a  un  ruban  corné  as- 
sez court.  L'opercule  est  large ,  ovalaire ,  mem- 
braneux ^  brun  et  pauoispiré. 

Ce  Mollusque  est  très-firéqnent  à  111e  de  TAscen- 
sion.  Il  se  plaît  sur  les  rochers  battus  par  la  mer. 
U  serait  difficile  de  le  distinguer  du  Turbo  mu- 
riqué,  sans  son  défaut  d'ombilic  et  sa  boucbe 
constamment  colorée  de  la  même  manière.  Il  est 
aussi  plus  petit ,  et  sa  spire  devient  pointue  plus 
brus(]uement 

*  DlMIHSIOnS. 

licmgaear  

Épaisseur  •  .«•• 
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Gejvre  plan  axe.  —  Planaxisy  Lamarck. 

PLAl^AJU;  S1LL0NNÉ£« 
Planaxa  tulcaUu 

•        •  » 

Lamarck,  Ao.  s.  ▼.,  t  VII,  p.  5i,  i. 
Lister,  t.  980,  f.  39.  ^  ' 

Born.,  pl.  10 ,  j».  ■ 

Baccinum  sulcatum,  var.  6,  Brng.,  Di€t,  11**  16. 
Sowerby,  Gênera,  n*  1  a. 

PLAN     £  33  ,  FIGUBSS  25-29-  * 

•  k 

Planaxis  ,  testa  ovato  -  conica  ,  imperforata , 
iransversim  sulcata ,  alba^  nigro-maculata  ;  ma- 
cidis  sùBquatbutis  ;  labro  margine  crenulato,  in- 
tus  siriaio.  (Lamk.  ) 

•  C'est  encore  non  iom  des  Buccins  qu'en  atten- 
dant nous  plaçons  ce  petit  genre  assez  embar- 
rassant ,  car  s'il  tient  aux  littorines  sous  quelques 

rapports  de  la  coquille,  nous  ne  nous  dissimuloos 
pas  que  Tanimai  a  plus  d'affînités  avec  les  Mêlâ- 
mes ;  mais  il  n'en  a  aucune  avec  les  Phasianelles. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Planaxe  sillonnée  est  une . 
coquille  fort  épaisse ,  assez  agréable  dans  sa  colo- 
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ration  verdàtre,  qui  varie  quelque  peu  sans  ces- 
ser cependant  de  présenter  ses  taches  brunes 
quadrilatères,  qui,  réunies,  forment  quelquefois 
des  flammules  longitudinales.  L'animal  a  ses  ten- 
tacules ioDgSy  filiformes,  annelés  de  brun  rouge, 
portant  les  yeux  sur  un  court  pédicule  de  leur 
base.  Le  mufle  s'avance  en  forme  de  petite  trompe  ; 
il  est  d'un  brun  presque  noir;  et  le  bord  du  man- 
teau est  piqueté  de  rougeâtre.  Le  pied  est  assez 
grand,  jaune  verdâtreen  dessous,  tacheté  de  brun 
et  de  noir  sur  les  côtés.  Sou  opercule  est  ovalaire  al- 
longé, un  peu  pointu  aux  extrémités,  sans  spire.  Ses 
éléments  tiennent  de  ceux  des  Pourpres,  c'est- 
à-dire  que  les  lames  eu  sont  appliquées  les  unes  à 
GÔfé  des  antres  d'une  manière  un  penoblique^  Il 
ne  porte  point  l'empreinte  delà  callosité  décurrente 
de  l'ouverture.  La  branchie  est  formée  de  deux  feuil- 
lets, dont  un  rudimentairé;  et  l'autre,  fort  grsa^ 
occupe  tout  le  plafond  du  manteau,  qui  est  sillonné 
comme  le  dedans  de  la  coquille.  La  bouche  est  nlu- 
nie  d'uu  court  ruban  lingual.  Dans  un  individu, 
nbas  trolivânes  rùténw  rempli  d'une  grande  qfnin- 
tîté  de  petits*  oeofs  arrondis. 

La  même  espèce  se  trouve  àAmboine,  à  Maurice 
et  à  Yanikoco.  Des  pays  thauds  ce  Mollusque  passe 
assez  fecilement  aux  tempétatnres  plus  fraîches  , 
car  nous  en  avons  conduit  un  vivant  et  sans  nour- 
riture, d'Amboine  à  l'île-  de  Van-Diéroen,  en  ayant 
soin  .de  renouvder  souvent  IVau  dans  laquelle  ii.. 
était. 
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Longueur 
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PLANAXE  COURTE. 
Planaxit  hr^m^  nob. 

PLANCHE  33^  FiGUKBS  3o-3a. 

PkmaxUy  Usta  mmùna,  ct^atO'eamca,  hrtn^ 
trans^ferstn  striata,  nigrîcante  ;  obscure  albido 
punctata  ;  labro  margine  crenulaio  intus  striato, 
fitsco;  spira  obtusiuscuia* 

Ce  n'est  que  d'après  nn  grand  nombre  d'indi- 
vidus tous  semblables  que  nous  avons  reconnu  que 
cette  petite  espèce  n'était  point  le  jeune  âge  de  la 
précédente,  bien  quenousn'ayonspointéléàniéiiie 
de  confirmer  davantage  cette  opinion  par  une  re- 
présentation de  l'animal.  £Ue  est  couirte ,  à  spire 
grosse»  médiocrement  pointue ,  presque  toujours 
corrodée,  striée  en  travers  de  la  même  manière 
que  la  Planaxe  sillonnée.  Sa  couleur  est  d'un  brun 
presque  noir,  obscurément  piquel^  de  bknchàtie. 


OIVKN8I0VS. 


Il 

6 


Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES.  4S9 

Le  bord  droit  est  couleur  de  chocolat  ;  le  fond  de 
rouyectuse  et  la  columelie  sont  d'une  teinte  un 
peu  plus  claire,  ce  qui  distingue  ces  parties  de  I» 

belle  blancheur  de  l'autre  espèce. 

On  la  trouve  à  Guam  et  à  la  !Nouvelle4ïuinée. 


OIMEKSIONS. 

Longueur.   4| 

ÉpuMcur   3 


plànaxs  Décollée. 

PUuuufit  deeoUaUtf  nob. 
viiAircHi  S3,  PiomiBS  33-34^ 

PlanaxiSy  iesia  opoiO'ittrriia,  apiee  truncata, 

transuersim  tenuissime  striata,  virescenti-lutea  ; 
flammulis  fuscis  longitrorswn  tecta;  labro  margine 
ini^ro;  cobaneBa  posUce  valde  dentoia. 

Cette  espèce ,  par  son  port ,  ses  stries ,  la  forme 
de  son  ouverture  pourvue  d'une  callosité  décur* 
lente^  est  bien  une  Planaxe;  mais  elle  est  susoep* 
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tible  de  former  une  division  dans  le  genre  par 

la  forte  dent,  ou  plutôt  réchancnue  du  sommet 

de  la  Gohimelley  qui  forra^  un  canal  avec  la 

callosité. 

Cette  coquille  est  épaisse,  allongée^  turriculée, 
un  peu  ventrue.  Son  ouverture  portée  à  drmte 
est  ovalaire;  le  bord  droit  demi-circulaire ,  uni , 
épais,  sillonné  en  dedans  ;  la  columelle  lisse ,  arron- 
die, un  peu  échancrée.  la  spire  est  toujours  ron- 
gée ,  décollée  à  sa  pointe  ;  les  tours  en  sont  arron- 
dis :  le  dernier  égale  à  peu  près  ce  qui  reste  des 
autres  réunis.  Ils  sont  très-finement  striés  en  tra- 
vers.  Quatre  ou  cinq  raies  plus  grosses  corres- 
pondent à  la  columelle.  Le  fond  de  la  couleur  est 
un  vert  jaunâtre,  couvert  de  bandes  brunes  lon- 
gitudinales, rapprochées.  Le  dernier  tour  en  a  de 
plus  une  transverse.'  L*bui^eirture  est  d'un  blanc 
légèrement  rougeâtre. 

L'animal  a  les  tentacules  bburts,  très-déliés;  les 
yeux  sont  sessiles  à  leur  base;  son  mufle  s'allonge 
en  forme  de  petite  trompe  écbancrée  ;  la  bouche 
e^tpourvu^vd'un  isùnmX  ruban:; \)e  pied  -est  gros, 
pvafeire,.  rosé  en  d^sai^ns  v  tàndts  que  toutes  les 
autres  parties  du  Mollusque  sont  d'un  brun  rou- 
geâtre très-^EWoé.  J»a  branobie  ^  double»  lapins 
grande  est  collée  au  plafond.  L'opercule  est  ovsr 
laîi'e ,  un  peu  pointu,  infiniment  peu  pauci- 
spiré  ,  membraneux ,  brun  rougeâtre,  et  portant, 
sëltm  nous ,  ttbé  dépression  p6ùr  glisëer  sur  la 
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dent  de  la  columelle.  Un  individu ,  provenant  de 
la  Xïouyjelie-Irlandey  avait  les  tentacules  beaucoup 
plus  longs» 

Ceux  que  nous  décrivons  habitent  le  havre  de 
Dorey,.  à  la  Nouvelle-Guinée.  Nous  croyons  <|u'ils 
M  tiemieot  à  rembouchure  dea  niîsseaiix  où  la 
mer  anîTe. 

OIMSNSIOVS* 

•  ■  .  •  * 

pouce*,  lignu. 

LoDguear   i  i 

Épaisseur   f  Si 


PLANGHB  33  >  FIGUBES  A2-a4* 


Planaxis  y  testa  minima ,  fragili,  oi^ato-conica  ; 
breviy  subçentncosa,  Ubvî,  basi  transpersim  stria* 
ta  y  nigerrima;  apertura  ovaU  kevigata  ;  postke 
canaliculata ,  nec  ccdlosa. 

Ce  n'est  que  près  des  Planaxes  qne  nous  pou- 
vons placer  cette  très-petite  coquille  «  bien  que  sa 
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callosité -décurrente  soit  remplacée  par  un  canal 
à  l'angle  postérieur  de  1  ouverture.  Mais  cette 
ouverture  ^  à  oolumeile  tronquée ,  séparée  -du 
bord  droit  par  un  sinus,  est  tont-à-£snt  celle 
des  Planaxes.  £lle  est  lisse  sans  sillons.  La  spire 
est  courte  «  (^)tuse ,  toujours  un  peu  corrodée  à  sa 
pointe.  Ses  tours,  au  nombre  de  quatre,  sont 
obliques,  arrondis,  le  dernier  très-grand  ,  ventru, 
dilaté ,  avec  trois  ou  quatre  stries  transverses  à 
sa  base,  près  du  sinus*  Le  test  est  assez  frag^, 
lisse  dans  le  resté  de  son  étendue,  et  totalement 
noir.  L'ouverture  seule  est  d'un  brun  de  chocolat 
luisant. 

L'animal  est  de  la  même  couleur  que  son  enve- 
loppe ;  le  dessous  du  pied  seul  est  d'un  blanc  lé- 
gèrement jaunâtre.  Les  tentacules,  longs  et  grêles, 
ont  d'assez  gros  yeux  sessiles  à  leur  base  externe. 
L'opercule  est  ovalaire,  allongé,  onguiculé,  sans 
apparence  de  spire. 

Ce  petit  Mollusque  couvre  les  cailloux  du  bord 
de  la  mer ,  au  havre  Gàrteret  de  la  Nouvelle- 
Irlande. 


Dimimioin* 


longueur  .'   4 
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Gejsire  mSSOAÎRE.  —  Âissoa,  fréminviile. 


RISSOAIRE  ST&IÉ£. 
Rittoa  ftriata ,  nob. 

FLANCHE  33  ,  PiCCBES  38->3o. 

Rissoat  testa  turritOf  ad  dextnan  tantisper  in* 
flextty  apice  acuta ,  albitla,  transversim  striata^ 
postice  costidata  ;  apertura  ovali  y  lœvi  et  alba. 

C'est  par  quelques  rapports  d'affinités  assez  éloi* 
gnës  dans  l'ouverture,  que  nous  plaçons,  après  les 
Planaxes,  la  seule  Rissoaire  que  nous  ayons  à  dé- 
crire. Cette  espèce  est  allongée ,  turricuiée ,  à 
spire  pointue,  dont  les  tours  sont  un  peu  arron- 
dis ,  le  dernier  plus  grand ,  renflé  et  dévié  à  droite. 
11  est,  ainsi  que  le  pénultième ,  strié  très-ûnement 
en  travers;  tous  les  autres  ont  de  plus  que  les  stries, 
des  sillons  longitudinaux.  L'ouverture  est  ova- 
laire  à  bords  unis,  épais,  d'un  beau  blanc  luisant. 
Le  reste  du  test  est  également  de  couleur  blanche. 
Un  autre  exemplaire  est  roussâtre.  Mais  comme 
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ces  coquilles  étaient  mortes,  peut-être  n'est-ce 
pas  la  couleur  naturelle. 

Nous  n'en  connaissons  point  Tapinial  ni  la 
localité  précise.  £lle  provient  peut-être  de  Itle 
Vanikoro. 


DIMENSIONS. 

lifDM. 
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Gbitee  fuseau.  -^FusuS  j  Bru^uières* 

"  ;  - 

Fusus  australis  ^  nob. 
VLàÀCÊUs,  34 1  Fi«umBS  9- '4* 

Fusus ,  testa  /usi/ormi ,  subveruricosa ,  irons* 
versm  tenuiter  striata ,  ferruginea  -  rufescente  ; 

anfractibus  convexis  subnodulosis  ;  spira  cauda 
œquante  ;  apertura  ovaU  ;  labro  margine  den^ 
tata ,  intus  lœviter  striato. 

Cette  espèce  tient  du  Fuseau  sillonné  et  du 

multicaréiié;  mais  elle  diffère  de  ce  dernier  par 
d€8  Stries  {dus  rapprodiées,  des  bourrelets  moins 
prononcés ,  et  des  tours  dç  spire  plus  gros  ;  elle  dif- 
fère du  sillonné  ,  par  l'allongement  de  son  canal  et 
^  bouche  plus  ovale  ;  et  d'un  autre  coté ,  en  la 
voyant  par  le  dos,  on  a  de  la  peine  à  la  distin- 
guer de  la  l'asdolaire  ferrugineuse.  Bile  est  aasez 
grande,  un  peu  ventrue,  ayant  le  caaai  presque 
aussi  long  que  la  queue  ;  Touverture  ovaiaire ,  à 
peine  striée  en  dedans  ^  assez  fortement  denticulée 
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*  sur  le  bord  droit ,  qui  forme  un  petit  sinus  en  se 
joignant  à  la  coluraelle.  Celle-ci  est  rugueuse, 
presque  aplanie,  puis  relevée  en  lame  le  long  du 
canal ,  qui  est  ondulé  et  rouge  brun  foncé  inté- 
rieurement. 

Ses  lignes  transverses  sont  inégales  eu  grosseur  et 
parfois  accouplées  :  elles  sont  traversées  par  d'an- 
tres lignes  en  long,  infiniment  plus  déliées.  L'extré- 
mité de  la  queue  est  noduleuse.  La  couleur  géné- 
rale est  d'un  brun  rouge ,  plus  intense  sur  les  re- 
lief. L'ouverture  est  flambée  de  la  même  couleur, 
mais  plus  claire.  L*épiderme  est  velu  et  roussfttre. 

L'animal  des  Fuseaux  est  très -craintif,  lent  à 
sortir  de  sa  coquille ,  bors  de  laquelle  il  fait  peu 
de  saillie.  Son  pied  est  large,  quadrilatère,  à 
sillon  marginal  antérieur,  un  peu  lobé  aux  angles, 
portant  un  assez  grand  opercule  ovalaire,  pointu, 
onguiculé,  rouge  brun  clair,  qui  ne  ferme  pas  en- 
tièrement l'ouverture.  Les  tentaoules  sont  très- 
courts ,  gros,  réunis  par  leur  base,  près  de  la- 
quelle sont  placés  les  yeux  sur  un  petit  renfla 
ment.  La  masse  buccale  est  considérable ,  cor- 
difbrme,  susceptible  de  s'allonger  en  trompe, 
quoique  nous  ne  l'ayons  point  vu,  mais  ce  qu in- 
dique assez  la  courbure  de  Fœsopbag^.  £lle  con- 
tient un  :ruban  lingual  assez  long  ,  k  trois  rangs 
de  crochets,  dont  les  latéraux  sont  plus  grands 
et  doubles.  L'œsopliage  est  très  -  resserré  à  son 
passage  sous  le  ganglion  cépballque  ;  il  est  acoom- 
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pagné  de  deux  glandes  salivaires  ovoïdes  ,  dont 
les  coaduits  passent  sous  le  cerveau.  L'estomac  est 
assc^peuconsidérabie,  et  présente  un  rétrécisse- 
ment pylorique  bien  marqué.  Le  canal  intestinal 
est  délié  et  traverse  le  foie.  Le  rectum  côtoie  l'uté- 
rus dans  la  femelle ,  et  s'ouvre .  coi^e  lui  au  coté 
droit, mais  un  peu  plus  en  airière.  U  part  de  ce 
dernier  organe  un  sillon  qui  se  porte  sur  le  bord 
du  pied ,  et  qui  sert  sans  doute  à  donner  une  di- 
rection à  la  sortie  des  œufs.  Dans  les  mâles,  Tor- 
gane  excitateur  est  long ,  large  et  peu  recouribé. 

La  cavité  respiratrice  est  ample  ;  le  siphon  qui 
y  conduit  Teau  est  plus  ou  moins  long ,  selon  l'éten- 
due du  canal,  qu'il  ne  dépasse  pas:  elle  porte  à 
gauche  deux  peignes  .  branchiaux ,  dont  les  la- 
melles du  plus  grand  ne  sont  libres  qu'à  leur 
ezlrémii^.  L'organe  dépurateur  est  placé  au  fond 

.  4&  Ja  cavilé.  Nous  u'avQns  point  reniarqué  de  Coi* 
licules  muqueux  sur  le  manteau. 
:L'^nin9^  du  Fuseau  austral  (est  d'un  beau  rouge- 

..miSQ99»9  |»t^€i^' de  hlanc  sous,  le  pied  de  même 
qu'on  dessus  ;  la  tele  et  les  tentaciilès  sont  blan- 

.  châtres;  le  siphon  est  de  couleur  rosée. 

Il  habite  la  Nouvei(e-l|oUandç ,  cj^ns  les  ports 
'du.  BoirQeofges  et  Western. 

ommnsioiis. 
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FUSËAU  DILikTÉ. 
Fiutiê  dihMattti, 

PLARCBB  34  y   FIGUHES  l5-l6. 

viGttRB  17,  5on  analogue  fossile. 

Fusus,  testaovata,  turgiday  transversim  tenuis- 
sime  striata ,  edbo  ruhente  ;  anfractibus  carinaith 
tuberculatis  ;  apertura  ampla  ,  subovali ,  alba  ; 
mat^ne  ckxtro  valde  angtdato ,  sulcato  ;  càlu- 
mella  plawi' 

Ce  Fttseau  a  pour  analogue  fossile  le  Subca- 
riné  de  Ghaumont,  et  probablement  aussi  celui  de 
SeuliSf  qui  ne  présente  d'autre  différence  qu'un 
peu  plus  d'aplatisseiDeiit  dans  les  tours  de  apire. 
Notre  espèce  est  remarquable  par  Tampleur  de  son 
dernier  tour  très-diiaté,  caréné  au  sommet  comme 
tous  ceux  de  la  spire,  avec  de  groa  bourrelets  an- 
guleux et  espacés.  Le  sommet  est  ^[miîs,  coiîrt,  de 
même  que  le  canal,  qui  est  large,  un  peu  re- 
courbé en  haut  et  déjeté  à  gauche.  L'ouverture 
est  grande,  ovalaire,  d'uu  beau  blanc;  le  bord 
droit,  qui  forme  un  angle  presque  droit,  est  ondulé 
sur  le  bord,  et  sillonné  intérieurement.  Ces  sillons 
sont  quelquefob  rougeâtres  dans  une  partie  de 
leur  trajet  vers  le  limbe.  La  columelle  est  plane 
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et  lisse.  Tout  le  tét  est  transversalement  strié  en 
ondes  par  de  grosses  et  de  petites  raies.  Dépouillé 
de  son  enveloppe  marine  ,  qui  est  grisâtre ,  ce 
Fuseau  ,  sur  un  fond  blanc ,  est  strié  de  brun 
rougeâtre. 

L'animal  a  le  pied  assez  grand  ,  pointu  en  ar- 
rière ;  les  tentacules  gros ,  courts ,  portant  les 
yeux  assez  près  de  leur  pointe.  Ces  parties  sont 
tuberculeuses.  Les  rugosités  très-rapprocliées ,  sur 
un  fond  jaunâtre  ,  sont  séparées  par  des  stries 
brun-rouge,  ce  qui  rend  les  cotés  du  pied  comme 
marbrés.  Le  dessus  est  jaune  clair.  L'opercule  est 
fort  petit  proportionnellement  à  la  grandeur  de 
l'ouverture  ;  il  est  rougeâtre,  ovalaire  ,  pointu  et 
onguiculé. 

Cette  espèce  habite  la  baie  des  îles,  à  la  Nou- 
velle-Zélande. Une  variété,  plus  petite,  a  des  stries 
plus  grossières.  Les  longitudinales,  qui  tiennent  à 
raccroisssement ,  sont  aussi  plus  apparentes.  ' 


LilMF.>5IOk>S. 
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FUSEAU  DE  LA  I>{OUVELLE-ZKLANDE. 
Fusus  tttantUcui,  nob.  ' 

Fusus f  testa fitstfomù,  elongata^  rugoit^,  eipUse 
crnssuy  transuersim  stneUa ,  brunneo^rufescente ; 
sidcis  prorninulis  ,  corrugatis ,  subrubris  ;  anfraC' 
tibus  rotuncUs  ;  apertura  alba,  waU  et  ampia, 
margine ,4enticuiata  f  s&iata. 

Il  est  quelques  espèces  de  Fuseaux  qui  se  res- 
semblent presque  toutes  au  premier  aspect,  et 
qu'il  faut  examiner  avec  attention  pour  trouver 
iefli différences  qui  les  caractérisent.  Celui  qui  nous 
occupe  est  dans  ce  cas  :  il  a  de  grands  rapports 
avec  le  Sillonné  ;  mais  il  est  plus  allongé,  plus  fii- 
«iformey  et  à  spire  moins  brusquement  poin*- 
tue.  Sa  queue  est  épaisse ,  quoique  longue  ;  les 
tours  de  spire  sont  gros ,  bien  arrondis  ;  les  pre- 
miers seuls  ont  des  indices  de  bourrelets,  le  der- 
nier est  un  peu  enflé  :  ils  se  succèdent  par  des 
sutures  Êiiblement  indiquées.  Tous  sont  transver- 
salement et  profondément  sillonnés.  A  un  gros 
cordon  en  succède  ordinairenaent  un  plus  'délié  : 
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ils  sont  rugueux  ea  forme  de  râpe.  Le  canal  est 
court ^  l'ouverture  grande ^  ovalaire ,  blanche, 
sillonnée;  le  bord  droit  denticulé,  et  la  colu- 

melle  nue. 

Ce  Fuseau,  dans  son  état  naturel,,est  d'un  brun 
uniforme,  très -légèrement  rougeâtre  sur  les  re- 
liefs ;  lorsqu'il  est  nettoyé,  le  fond  en  est  blanc  et 
les  stries  transverses  sont  d'un  rouge -brun.  Nous 
l'avons  recueilli,  sans  l'animal ,  dans  la  baie  Tas- 
man ,  à  la  Nouvelle-Zélande. 

VlMHlISIUlfâ. 

I 

Longueur  

Épaisseur  


Fusus  lineaUu,  nob. 

» .       »  r  •  • 

Fusus,  testa  f**'inirnaj^/'usi/ormi,  crassa,  l^evi^^^ 
rosea ,  Uneolis  rubrùT^fl^mlfg/t  ^emcta>;  apemua'\ 
ovaUf  aiba  sùhstriata ,  margine  intégra. 
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Cette  petite  espèce  est  de  celles  qu'on  pourrait 
assez  facilement  confondre  avec  les  Buccins,  si 
Taspect  de  son  animal,  sans  siphon  extérieur, 
ne  le  disait  rentrer  dans  les  Fuseaux.  Elle  est 
courte,  quoique  fusiforme.  La  spire  est  grosse, 
peu  pointue  ;  les  satures  et  les  tours  eù  sont  peu 
distincts;  le  dernier  est  ovalaire,  un  peu  ventru» 
Le  canal  est  un  peu  long  ,  évasé  ;  l'ouverture  ova- 
laire, grande,  blanche,  très-  légèr,ement  striée  sur 
le  bord  droit ,  qui  est  entier  et  piqueté  de  rou- 
geâtre  par  la  terminaison  des  cercles.  Toute  la 
coquille  est  lisse,  d'un  rosé  tirant  sur  le  vio- 
let, et  cerclée  de  petites  lignes  louge-bran, 
rapprochées. 

L'animal  a  les  tentacules  grêles,  assez  longs, 
portant  les  ^eux  vers  leur  extrémité  ;  le  pied  est 
ovalaire,  bien  détaché.  Os  parties  sont  d'im  jaune 
clair,  tachées  de  points  d*un  brun-rouge ,  princi- 
palement sur  ia  tète,  autour  du  pied,  qui  en  est 
liséré ,  et  à  l'extrémité  des  .tentacules.  L'opercule 
est  ovalaire ,  peu  pointu ,  onguiculé  et  jaunâtre. 

Nous  avons  conservé  à  ce  Fuseau  le  nom  qu'il 
porte  dans  les  galeries  du  Muséum.  Il  ne  se  trouve 
point  dans  Lamarek.  Nos  individus  proviennent 
de  la  baie  des  îles ,  à  la  Nouvelle-Zélande. 

On  remarque  quelques  variétés  dans  la  forme , 
qui  est  plus  ou  moins  trapue,  avec  ou  sans  plis  à 
l'extrémité  .de  k  spire. 
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Dimiistoiis. 

Longueur.  

Épaisseur  


FUSEAU  A  QUEUE.  ' 
Fusas  amdattis,  nob. 

PLAMCUfi  FIGFRBS  20-21. 

Fusus  ,  testa  minima ,  fusiformi ,  ventricosa , 
apice  ^ngata ,  turricuUua ,  fulva ,  transuersùn 
strkaa;  {tnfractiàus  eoiwexù,  subpUcatis  ;  aper* 
tura  ovaU;  canali  Greffe. 

C'est  avec  quelques  doutes  que  nous  formons 
une  espèce  de  ce  Fuseau,  qui  pourrait  bien  n'être 
que  le  jeune  âge  d*une  antre  espèce  que  nons  ne 
connaissons  pas.  Sa  queue  est  remarquablement 
longue 9  grosse,  peu  pointué;  son  canal,  court, 
^ais.  Les  tours  de  spire  sont  élevés  ,  arrondis , 
bien  distincts,  un  peu  obliques;  le  dernier  est 
renflé  ;  tous  sont  profondément  sillonnés  en  tra- 
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vers,  avec  des  plis  longitudinaux  plus  apparents 
au  somâiet,  nuls  à  la  base.  Entre  chaque  raie 
transverse  en  est  une  autre  plus  fine.  L'ouverture 
est  grande ,  ovalaire  ,  un  peu  striée  sur  le  bdrd 

droit,  «1  de  couleur  jaunâtre/iExtérieurement  ceHe 
coquille  est  aussi  d'nn  jaune  clair.  Nous  n'en  con- 
naissons point  l'animal. 
.  Habite  la  Nouvelle-Zélande. 


OIMENSIOIIS. 


Loogueiir, 
Épaisseur. 


FUSEAU  IIÀND£LETT£ 

•    ■   -  ,  « 

« 


PLANCHE  WGURBS  l8-lt;. 


Fasus,  testa  minima ,  fusijormi ,  crassa^  apice 
acttta,  nodulosa;  basi  breue,  obscure  transpenim 
striata,  lutea,  vitta  decurrente  violacea  cincta; 
0pertun^  watù-angustaia,  marpns  dextro  sul- 
cota,  èasi  anidentata. 
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,  Petite  espèce  à  formé  normale ,  épaisse ,  à  ca- 
nal gros  et  court,  dëvié  à  gauche,  à  spire  très- 
pointue,  finement  plissée  seulement  à  la  pointe. 
Les  tours  eu  sont  peu  élevés  et  se  confondent  par 
le  peu  de  profondeur  des  sutures  :  ils  sont  mar* 
quës  de  stries  transverses,  à  peine  apparentes ,  si 
ce  n'est  à  la  base,  sur  le  canal.  L'ouverture  est 
étroite,  ovaiaire,  tuberculeuse  sur  le  bord  droit, 
portant,  dans  son  angle  postérieur,  une  callosité  dé- 
currente.  Cette  coquille  est  d'un  joli  jaune- paille , 
ceinte  d'un  ruban  violet  allant  se  perdre  dans  les 
sutures.  Il  est  double  seulement  sur  le  premier  tour. 
Cet  individu  présentait  la  particularité  suivante  : 
il  était  criblé  de  trous  que  l'on  ne  pouvait  bien 
distinguer  quà  Taide  de  la  loupe.  Ce  serait  un 
caractère  à  ajouter,  s'il  ne  tenait  point  à  quelque 
animal  parasite. 

L'animal  a  les  tentacules  assez  longs ,  portant 
les  jenx  près  de  leur  extrémité.  Le  pied,  pel^^ 
ovalaire,  est  d'un  blanc  jaunà^  ainsi  que  |^ 
tète  ;  ces  parties  sont  marquées  de  taches  alloi;!-!- 
gées  d'un  rouge-brun.  Il  y  en  a  çleux  sur  le  SQjp- 
met  de  la  téte,  et  une  troisième  entourant  chaque 
tenlacnlean  dessusdesyeux.  Ce  souilles  mêmes  cou- 
leurs que  celles  de  l'animal  de  l'espèce  précédente. 

.L*opercule  est  brun.  Il  n'a  pa$  été  rendu  appa- 
rent dans  le .  deasin. 

Ce  Fuseau  habite  la  baie  des  îles,  à  la  Nouvelle^ 
Zélande.  « 
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lioDgueur. .,  ,  

Épaisseur.;  ,  

'  FUSEàn  qOEBfOmLLR. 
IFàtut  coins. 

w 

Lamarck  ,  An.  s.  v. ,  t.  VII,  page  ia3,  3. 

Ibid.  pour  la  synonymie. 

Ajoutez  Martyn ,  90 ,  bonne  figure.  - 
* 

PLANCHE  34  9  FIGURES  1-3. 

Fttsusy  tesUl  fusiformiy  angusta^  transpertùn 
suicata,  alba ,  apice  basique  rufa;  ventre  par- 
vulo  ;  anfractibus  çonvexù,  medio  carinato-nO' 
dulosis-;  couda  graciU,  longa;  labro  intus  soi' 
cato,  nutrgiae  denticulato,  (Lamk.j 

Nous  nous  bornerons,  pour  cette  espèce  très- 
connue»  à  Élire  la  remarque  soÎTanteilorsqu'eUe 
est  revétae  de  son  ëpiderme ,  sa  couleur  est  d*uii 
brun  rougeâtre,  avec  des  taches  brûlées  entre  les 
nodosités;  et  dans  le  jeune  âge ,  que  nous  disons 
figurer,  le  canal  est  proportiondbllement' plus  al- 


9 
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longé,  sans  la  lame  qui  borde  son  bord  gauche  et 
se  prolonge  sur  la  columelle.  Chaque  tour  est 
agréablement  marqué  de  blanc  sur  les  plis,  et  de 
roux  dans  les  sillons. 

L'animal  a  la  téte  et  les  tentacules  fort  petits; 
les  yeux  un  peu  proéminents  sur  leur  base  ;  le 
pied  médiocre,  ovalaire ,  jaunâtre  en  dessous, 
d'un  rouge  de  carotte  clair  sur  les  côtés ,  avec 
des  taches  blanches.  I>a  téte  et  le  siphon  sont  uni- 
formément rougeâtres.  L'opercule  est  grand,  ova- 
laire, arrondi  à  une  des  extrémités,  pointu  à  l'autre, 
onguiculé  et  de  couleur  rougeâtre. 

Ce  Mollusque  est  excessivement  lent  à  se  déve- 
lopper; encore  n'avons-nous  pu  le  saisir  que  dans 
la  position  transverse  qu'il  a  dans  le  dessin. 

On  le  trouve  dans  plusieurs  lieux;  mais  Tonga- 
Tabou  est  celui  où  il  y  en  a  le  plus. 


niMKKSlONS. 

pouces,  lifoes. 


Longueur   4  6 
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(Fuseaux  portant  des  plis  à  la  columelie.  —  Fosciolairrs 

(le  Lamarck.) 

FUSEAU  FILAMENTEUX. 
Fusas  fîlamentosus. 

Fasciolaire  FiLAMEifTKusE^Latitarck,  An.  s.  v.,  t.  VII, 

page  lîo,  n°  5. 
Ibid.  pour  la  synonymie. 

PLANCHK    H5  ,    FIGURES  1-3.  %• 

Fus  us  ,  testa  elongata ,  J'usiforrni-turrita  ^  tr ans- 
vers  im  sulcatUy  alba,  strigis  aurantio-rujis  longi- 
tudinalibus  radiatim  picta;  anfractibus  medio 
subangulatis ,  tuberculis  compressis  brevibus  co- 
ronatis,  cauda  longiuscula  ;  labro  in  tus  striato. 
(I^mk.) 

Comme,  par  l'examen  de  l'animal,  on  ne  peut 
vraiment  pas  établir  de  différence  entre  les  Fas- 
ciol aires  et  les  Fuseaux ,  nous  ferons  du  pre- 
mier de  ces  genres  une  division  du  dernier,  seule- 
ment établie  sur  les  plis  obliques  de  la  columelie. 
Des  espèces  même  deTurbinelles  pourront  s'y  rat- 
tacher, ainsi  que  nous  allons  le  démontrer. 


MOLLUSQUES.  909 

Le  Mollusque  que  nous  décrivons  est  eu  tout 
semblable  à  celui  des  Fuseaux  ;  il  oe  sort  que  peu 
de  sa  coquille  et  y  rentre  au  moindre  choc.  Ses 
tentacules  sont  petits ,  peu  pointus  ,  portant  les 
yeux  sur  un  renflement  de  leur  base.  Le  pied  est 
gros 9  arrondi  à  sa  racine,  subquadrilatère  en  des^ 
sous.  L'opercule  ,  grand  ,  bien  qu'il  ne  remplisse 
pas  l'ouverture,  est  ovalaire,  onguiculé,  tres-brun. 
Le  manteau  a  des  ondulations  qui  s'accommodent 
aux  sillons  du  bord  droit.  L*organe  excitateur  est 
recourbé  et  poinlu.  La  téte  et  le  pied  sur  les  cô- 
tés sont  couleur  de  laque  sombre,  avec  des  taches 
ou  lunules  jaunâtres  rapprochées;  ce  dernier  est 
simplement  Violacé  en  dessous.  Le  manteau  est 
jaunâtre  ;  son  limbe  et  le  siphon  sont  bordés  de 
rouge.  Sans  trop  vouloir  tenir  compte  de  la  cou- 
leur pour  reconnaître  à  quelle  famille  appartient 
un  Mollusque,  cependant  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  remarquer  combien  les  teintes  rouges 
dominent  dans  G^le  des  Fuseaux. 
,  .  GQ!u|<^6e'|ro9ive  aii.xUes  yanikoro  etX^^ 

,|jOngueiir« . ....... .,^^^»^,.>;j»,,^. '.  •  V'i-'.'  i' 
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FUSEAU  POLYGONE 
Fusas  pofygonus» 

TomBimtLLB  poLTGOHB,  liAmaick ,  An.  s.    ,  t.  VII» 

page  io8,  i5. 
Ibid.  pour  la  synonymie. 
TorouSy  par  les  natarals  de  ToDga. 

PL4irCHS  35  ,  FIGURBS  ia*f  3. 

FusuSy  testa  fusiformi,  subpoljgona ,  longitU' 
dinaliter  pUcata^  transversim  striata^fulvo  rufes' 
cenie;  plicis  distantibus  nigris^  transversim  albo» 
sulcatis;  anfractibus  medio  angulatis ,  idtra  an' 
gidum  planulatis.  (Lamk.) 

GetteTurbmeUedeM.de  Lamarck  sera  pour  nous 
un  Faseau,  à  tentacules  grêles,  courts,  ayant  les 
yeux  à  leur  base  externe;  à  pied  ovalaire  ,  mé- 
diocre ^  rouge -carotte  en  dessous,  un  peu  plus 
foncé  et  piqueté  de  blanc  sur  les  côtés.  Le  siphon 
est  rosé.  I.'opercule  est  ovale ,  allongé  ,  pointu , 
onguiculé,  presque  noir:  il  est  un  peu  tordu  dans 
le  sens  de  sa  longueur,  et  un  peu  concave  en  des^ 
sous,  caractère  que  ne  présentent  pas  les  vrais 
Fuseaux. 
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Nous  avons  Irouvé  ce  Mollusque  à  Touga-Ta- 
boa.  M.  de  Lamarck  Tindique  comme  proreiiant 
de  llle-nde-France^  ce  qui  ne  non»  parmt  pas  cer- 
tain, i.  ^  >'  ■  ■■ 


OtMSlfSlOIlS.  '  ' 
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figure. 


  > 


Fusus,  testa  /us(formi,  ventricasa,  tuberculir- 
fera,  lasviusculay  alba  aut  rufescente ,  lineis  rufis 

cincta;  tuberculis  conicis  subcoinpressis  in  arifrac- 
tuum  medio  uniseriatis;  columelia  /ulvo-ruùente; 
labro  intus  eleganêer  siriato;strus  rubris,  (Lamk.) 
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Cette  Fasciolaire,  très-commune  dans  les  collec- 
tions ,  sera  encore  pour  nous  un  Fuseau ,  dont 
raBÎmal  r(Bfl0embie  même  heauooiip  à  celui  de-U 
Fasctolaire  filamenteuse ,  par  son  fond  d'un  rouge 
de  laque  foncé,  tacheté  de  blanc  ou  de  jaunâtre. 
La  cavité  respiratrice  est  fort  grafnde,  pourvue  de 
deux  branchies  au  coté  gauche ,  une  grande  et 
une  petite.  Dans  le  mâle,  Forgane  excitateur  est 
fort  long,  épais  et  presque  droit.  L'utérus,  dans 
le  sexe  femelle ,  longe  le  rectum.  L'œsophage  est 
étroit  de  même  que  l'estomac;  la  langue  assez 
longue  ,  recourbée  ,  pourvue  d'un  petit  ruban 
membraneux  couvert  de  légères  aspérités ,  mais 
sans  crochets  bien  marqués. 

Cette  coquille  est  très -commune  à  Tlle-de- 
France;  on  la  vend  au  marché,  probabicynent 
pour  la  nourriture  des  noirs. 


.....  *u^\^'Sl^ie0llfi 
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»  ■        .  • 

Gewre  TURBINELLE.  —  Turbinella,  Lamarck. 


TURBfNELLE  PRUNIFORME. 
Turbinella  rustica, 

» 

Lamarck,  An.  s.  v. ,  t.  VII,  page  107 ,  fig,  i3.  * 

PLANCHE  35  ,  FIGUmSS 

Sa  variété  plus  allongée,  fig.  a 3. 

Turbinella  ,  testa  omto  -  ventricosissima  , 
crassa ,  lœi^igata ,  in  fundo  albo  lineis  spadiceis 
aut  nigris  aut  rubris  confertissimis  transversim 
picta  ;  anfractibus  comexis  ;  spira  breviuscula , 
tumida^  apice  obtusiuscula;  columella  subquadri- 
plicata,  Lamk. 

Les  vraies  Turbinelles  seront  pour  nous  des  co- 
quilles fortement  épaisses,  courtes,  tendant  quel- 
quefois à  devenir  globuleuses,  à  ouverture  étrohe, 
avec  un  pli  décurrent  en  arrière  ,  à  columelle 
transversalement  plissée  et  dont  l'opercule  ovale- 
allongé,  pointu,  onguiculé,  est  concave  et  con- 

Zuoloffie.  T.  II.  33 
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vexe  en  sens  opposé:  cette  disposition  lui  donne 
un  faciès  particulier,  qui  le  fait  parfaitement  dis- 
tinguer de  celiri  des  Fuseaux ,  dont  la  forme  est 
aplatie.  Nous  n'indiquons  du  reste  ce  genre  que 
dans  des  limites  assez  larges ,  car  il  est  des  espèces 
qui  font  le  passage  entre  les  Tùrbinelles  et  les  Fu- 
seaux, comme,  par  exemple,  celle  que  nous  y  avons 
placée  9  et  que  M.  de  Lamarck  nomme  TurbineUe 
poîjrgone.  Quant  à  l'animal ,  nous  ne  pouvons  pas 
y  trouver  de  différences  avec  celui  des  Fuseaux. 
11  a  même  en  général  la  couleur  rougeâtre  de  ceux 
de  cette  famille.  Ainsi  on  vpit  combien  sont  dif* 
ficiles  à  Élire  et  souvent  artificielles  les  coupes 
nécessaires  à  l'étude  des  Mollusques. 

La  Turbinelle  pruniforme  est  suffisamment  dé- 
crite dans  la  phrase  ci-dessus ,  à  laquelle  nous 
avons  ajouté  que  des  individus  étaient  rouges. 
Nous  faisons  cti  même  temps  figurer  une  variété 
remarquable  par  sa  spire  beaucoup  plus  allongée. 

L'animal  a  les  tentacules  courts,  assez  pointus, 
oculés  à  leur  base.  Ils  sont ,  ainsi  que  le  bord  du 
manteau  et  le  court  siphon,  couleur  de  laque.  Le 
pied  est  ovalaire ,  grand ,  dilaté.  Ses  côtés  sont 
dVne  teinte  plus  foncée,  oculés  de  blanc.  L*oper- 
culeest  presque  noir,  épais,  recourbé  à  sa  pointe. 

On  trouve  cette  espèce  à  la  Nouvelle-Guinée ,  à 
la  Nouvelle-Irlande  et  aux  Iles  des  Amis.  L'imli^ 
vidu  qui  a  servi  au  dessin  provient  du  premier  de 
ces  lieux.  La  variété  a  été  prise  à  Tonga-Tabou. 
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TURBmELUS  NASSATULE. 

I  !  

TarbmeUa  mMtmiuUu 

•  >■«...  .  * 

\ 

Lamarck,  An.  s.  v. ,  t.  VU,  page  xio,  n**  20. 

PULlfCHE  35,   FIGURBS  ly*!^* 

■  »  •  • 

Turhinella ,  testa  subturrita  ,  longitudinaliter 
costata ,  transverse  sulçata  et  strUttUp  CQsti^  inter» 
Tuptis  albis  :  mterstUiis  luteO'roseis;  càuda  brwiS' 
sima;  apertura  rosea^iolacescente*  Lamk. 

M.  Lamarck  i/indique  point  comme  figurée  cette 
élégante  petite  coquille  ,  costulée  et  striée  dans 

toute  son  étendue.  Elle  est  surtout  remarquable 
par  h  violât  t#ii4ire  qui  «rw  soo  ojutyfrtuçfs.  r^- 
iMçi^  Ifotrç  ^xemplaji^  ^  99?  Vf!»»-,  l^^.Sm 
blanc  tirant  sur  le  jaunâtre  »  et  )fi^  ÎQtervfiU^, 

33' 


516  ZOOLOGIE. 

ses  traversés  par  deux  ou  trois  bandelettes  de  la 
même  couleur. 

L'animal  a  ses  tentacules  coniques  et  gros, jet 
son  pied  fort  petit.  Il  est  d'un  rouge  de  laque 
uniforme,  assez  clair.  L'opercule  est  tr^brun, 
recourbé  à  sa  pointe,  arrondi  à  i'autito  nMiil^ktà^ 

Cette,  Turbinelle  habite  le  port  Bûrcs]r  %  ,4  Ja 
Nduvelle-Guinée.  ViS^ 


TUBBINELLB  SIAMOISE. 

LamirdLy  An.  s.  v.^  t.  VII,  pige  109,  a*  19. 
lliid.  pour  la  synaaymîe. 

fuuicn  35 ,  muas  i4- 

«T  SA  TAmxfiTXy  ricum,B«  i5-i6. 

Turbinella,  testa  subturrita ,  longitudinaliitr 
obsolète  pUcata^  transvenùn  sukaia,  auranHo' 
tttfescenie;  stdas  lœpiàuà  mbrofitseis;  eauth 

brevissima,  Lamk. 
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FéHeiaSf  iesta  minore^  turèùuUa,  ûpice  ordo, 

vitta  decurrente  alba  cincta. 


Cette  coquille  sera  toujours  fiidle  à  reconnsâtre 
autant  par  sa  forme  rugueuse  et  se  rapprochant  de  ' 

celle  des  Cérites  que  par  son  fond  orangé  plus  ou 
moins  foncé,  rayé  de  brun  rouge  ou  de  noirâtre.  La 
variété  plus  petite,  et  en  même  temps  à  forme 
plus  élégante ,  est  cerclée  d'une  petite  bandelette 
double  sur  le  dernier  tour. 

L'animal  a  la  forme  des  précédents  ,|et  participe 
,de  la  couleur  de  la  coquille ,  c'est-à-dire  qu'il  est 
aurore  ou  d*un  rouge  de  carotte  clair.  L*opercule 
est  tout  noir,  et  offre  les  mêmes  dispositions  que 
ceux  que  nous  venons  de  décrire. 

€^  Mollusque  habite  le  port  Dorey,  à  la  Nou- 
velle-Guinée, et  les  îles  des  Amis,  car  nous  i  avons 
aussi  rapporté  de  Tonga-Tabou. 

Longueur  de  la  Tariété  •   '  lo 

lÈpiiftMur.  ••••  •  5 
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TURBINELLE  CORNIGÊRE 

l^aiiKirGk^  AAi  t.  v,»  t.  YII^  page  toi,  a''  7. 
Ibid.  |>otir  la  synonymie. 

TarbineUa,  testa  opato  -  tarbïmàta ,  sUbtrigônà  y 
transversè  sulèata,  tubereulis  iMis  uhdi^uemuri- 
vata  :  taberculorum  interstitiù  nijgris;  ultèmù  o/i- 
fractu  superne  tuberciilù  eiongatis  crassés  postioe 
-frifùreàtis  eoronùêo ,  et  prope  basim  àliii  simpU- 
vibus  mnricato;  spirà  btevissimà,,  acuminàla;  co- 
lumelîa  quadriplicata.  Lamk. 

Par  la  forme  extérieure  de  cette  Turbinelle  on 
pourrait,  avec  ses  longs  tubercules,  la  prendre,  au 
premier  aspect ,  pour  la  Pourpre  armigère  ;  mais 
les  quatre  plis  de  sa  columeIIe,son  ouverture  ré- 
trécie , non  sillonnée,  colorée  de  brun,  et  surtout 
la  disposition  de  son  opercule ,  la  feront  toujours 
reconnaître  pour  ce  qu'elle  est. 

Son  animal  a  les  tentacules  fort  longs,  assez  dé- 
liés, sans  être  pointus,  portant  les  yeux  près  de 
leur  extrémité.  Ils  sont  rougeatres  et  tachetés  de 


vert.  Le  pied  est  fort  grand ,  ovalaire ,  élargi  et 
c;u*ré  en  avant,  portant  m  dest30us  iipe  ligO|B 
transversale  rouge,  sur  un  fond  rosé  piqueté  de 
verdâtre.Les  côtés  sont  jaunes,  largement  tachetés 
de  vert,  et  orangés  près  du  muscle  columellaire. 

L*opercule,  placé  transversalement,  dépasse  les 
côtés  du  pied ,  un  peu  pointu  vers  cette  extré- 
mité. Il  est  ovalaire,  arqué,  pointu,  concave  et 
convexe  en  sens  opposé^  ré^llèremeut  ouguiculé 
et  de  couleur  brune  mêlée  d^  jaunAtrs^il  res- 
semble en  tout,  enfin,  à  celui  des  Turbinelles  que 
nous  venons  de  décrire.  L'animal, au  contraire, 
pourrait  être  facilement  pris  pour  une  Pourpre 
sans  ce  caractère,  qui  est  d*assez  peu  de  valeur, 
oous  en  convenons. 

]^»Oft  notre  dessin,  nous  avons  été  obii^  dt 
contourner  fortement  le  .pied  du  JMoUoiqae.pour 
faire  paraître  sa  face  inférieure;  ce  qui  n'est  point 
naturel. 

Habite  râle  iie  VMiîkoro. 

I>IM£lf510NS. 

Longueur   i  9 

Épaisseur   9 


590  ZQOLOGIC. 


Gembb  PLEUROïOME.  —  Pleurotoma,  Lainarck. 

♦ 

PLEUROTOME  T0UR-DE-B4«EJ»  ivjy'ôii 

Lamarck,  An.  s.  v. ,  t.  VII     «Çf  .Si|,,p*  Jî^ç^. 
Idem  pour  la  synonymie.  jr^ 
Ijotttn  Ifartyn,  94 ,  bonne  figure. 


I» 


Pleurotoma,  testajusiformi-turrita,  trawerfi^ 
iMrinata  etcinguiaia,  aièm4,fiffi^^  . 

couda  iongiusculu,  JLami^  »^  ^'*il^y^{^^||4(|^ 


Inseniiblement  nous  aTOOS  été  -  oondok»  do 

genre  Fuseau  au  genre  Tùrbinelle ,  en  passant 
par  les  Fasciolaires,que  nous  avons  démontré  ne 
pouvoir  lormer  qu*ttoe  division  dans  les  Fuseaux. 
Nous  eussions  bien  voulu  faire  marcher  parallèle- 
ment à  eux  les  Pleurotomes,  qui  ont  tant  de  rap- 
ports avec  lesFuseaux  à  longue  queue;  mais  ceci 
prouverait  encore,  s'il  enétait  besoin,  qu'on  ne  sait 
où  s'arrêter  dans  ces  nuances  insensibles  et  n  di^ 
verses» 


MOLLUSQUES.  521 

Nom  ignorons  complëtemenl  oe  qu'a  voulu 
dire  d'Argeiiville,  en  parlant  de  Taninml  d'un  Pleu- 
rotome  qui  a  un  pédicule  sur  le  dos,  qui  le  ^it 
trébucher.  Nous  ne  savons  pas  non  plus  où  cet 
•auteur  aurait  pu  le  voir.  Car  il  nous  semble  que 
ces  Mollusques  n'habitent  que  les  contrées  chaudes 
des  Indes  ou  du  Grand-Océan.  11  est  même  assez 
■rare  d^en  rencontrer  de  vivants,  et  tout  aussi  diffi- 
cile de  les  bien  étudier,  càr  ils  sont  très-craintifs, 
lents,  et  ne  se  développent  qu'avec  peine.  C'est 
ce  qui  nous  a  obligés  de  le  dessiner  dains  une  po- 
sition un  peu  forcée. 

L'animal  a  les  tentacules  médiocres,  cylindri- 
ques, gros  à  leur  base,  un  peu  au  dessus  de  la- 
quelle sont  les  yeux  sur  un  léger  renflement.  Le 
pied  est  trapu ,  subquadrilatère,  sillonné  antérievH 
rement,  portant  un  assez  grand  opercule,  ongui- 
culé, pointu;  le  canal  indique  toute  la  longueur 
du  siphon.  Le  manteau  porte  au  côté  droit  une 
échancrure  qui  correspond  à  celle  de  la  coquille. 
Nous  ne  pouvons  lui  attribuer  d'autre  usage  que 
de  servir  à  l'expulsion  plus  facile  des  excréments; 
et,  pour  cek,  il  faut  que  Tanus,  qui  est  porté  sur 
un  pédicule  libre,  se  dirige  vers  la  fente,  car  il  n'y 
correspond  pas  naturellement. 

Des  deux  branchies  placées  au  côté  gauche,  la 
plus  grande  a  ses  lamelles  courtes  et  régulières. 
La  bouche  est  munie  d'une  petite  trompe  char- 
nue, sans  crochets ,  à  laquelle  aboutissent  deux 
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glandes  salivaires,  linéaires,  tortillées,  fixées  en 
arrière  sur  les  parois  de  l'estomac.  Ce  dernier  est 
peu  considérable.  Dans  la  femelle,  Tutérns  côtoie 
le  rectum  en  dedans,  et  s'ouvre  un  peu  en  arrière 
delanns. Le  pénis,  chez  le  mâle,  est  considérable, 
subaplati ,  lancéolé  ou  en  faux  ,  s  ouvrant  à  la 
pointe.  11  fait  saillie  un  peu  en  arrière  du  tenta- 
cule droit.  L'animal  est  jaunâtre  piqueté  de  noir, 
même  sous  le  pied,  au  siphon  et  sur  le  bord  du 
manteau  ;  les  taches  sont  plus  rapprochées  sur  la 
téte ,  et  le  pénis  est  fauve.  L'opercule  est  brun 
rouge.  Ces  animaux  étaient  très-turriculés  ;  mal- 
gré les  précautions  que  nous  avions  prises  pour 
leur  conservation  ,  nous  n'avons  pu  poursuivre 
nos  recherches  sur  les  organes  qui  occupent  le 
sommet  de  la  spire,  comme  le  foie,  l'ovaire,  etc. 

Habite  le  port  Dorey,  à  la  Nouvelle-Guinée.  Ce 
Pleurotome  est  également  commun  à  Tonga- 
Tabou.  ' 

DIMENSIOKS. 
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PLEUROTOME  HÉRISSÉ. 
Pleurotoma  ecldnata. 

Lamarck  ,  An.  s.  v.  ,  t.  VII,  page  92  ,  n"  4. 
Clavalula  echinalay  Encyclop.  pl.  439,  Kg.  8. 

PLANCHE  35  ,   FIGURES  8-9. 

Pleurotoma^  testa  turrita,  tuherculato-echinata, 
albida,  maculis  elongatis  rufescentibus  radiatim 
picta  ;  anfractibiis  medio  angulatis:  angulo  tuber- 
culis  compressis  instructo  ;  cauda  brevi,  attenuata. 
Lamk. 

Une  figure  de  ranimai  de  cette  espèce  confir- 
mera Topinion  de  M.  de  Lamarck,  qui,  après  avoir 
formé  le  genre  Clavatule  pour  les  Pleurotomes  à 
canal  court,  s'aperçut  bientôt  que,  même  par  la 
coquille  ,  la  différence  n'était  pas  assez  grande 
pour  nécessiter  cette  division.  En  effet,  c'est  la 
même  organisation  que  celle  des  Pleurotomes, 
portant  également  une  échancrure  sur  le  bord 
droit  du  manteau.  Les  tentacules  sont  assez  longs, 
grêles,  et  ont  les  yeux  vers  leur  milieu  sur  un  pe- 
tit renflement.  La  têle  s'allonge  en  un  petit  mufle 
déprimé  à  son  extri^milé.  Le  pied  est  gros  ,  évasé. 
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probablement  ovalaire,  car  notre  figure  n'a  pu 
être  faite  sur  le  vivant.  Tout  Tanimal  est  d'un 
jaune  clair  uniforme. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée. 


PLEUROTOME  ROSÉ. 
Pleurotoma  rosea  ,  nob. 

PLANCHE  35,  PIGUBBS  lO-II. 

Pleurotoma  testa  turrito  -  acuta,  transuerse  sul- 
cata,  longitrorsum  striata,  albido  -  rosea  ;  suturis 
marginatis  nodulosis;  cauda  elongata  subacuta. 

Petite  espèce ,  à  canal  court ,  à  queue  longue , 
uniformément  conique  et  peu  pointue,  sillonnée 
en  travers  et  finement  striée  dans  sa  longueur. 
Les  sutures  et  le  milieu  de  chaque  tour  sont  bor- 
dés de  petites  nodosités.  Sur  le  dernier  tour  les 
sillons  sont  assez  larges,  mais  peu  profonds.  Le 
bord  droit  n'étant  pas  entier,  on  ne  peut  bien  ju- 
ger de  la  profondeur  de  son  échancrure ,  qui  ne 
paraissait  cependant  pas  très-forte.  I^i  couleur  de 
ce  Pleurotome  est  d'un  rosé  Irôs-clair,  unifonne, 
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un  peu  plus  intense  dans  Touverture.  Il  a  cer- 
tains rapports  avec  le  Pleurotome  crénulaire. 

Habite  la  NoaveUe-Zëlande*  On  en  trouve  ausû 
à  la  NoaTelle-Hollande,  dans  le  port  Western,  une 
espèce  qui  approche  beaucoup  du  Cingulifère, 
aVec  des  taches  «juadrilatères  près  des  sutures.  > 


Longueur 
Épaisseur. 
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Gebtbe  rocher.  —  Murex  f  Laroarck. 

y 

PLANCHE  36  ,  FIGURES  1-2. 

m 

Avant  que  de  décrire  les  caractères  particuliers 
des  animaux  de  quelques  espèces,  nous  donne- 
rons comme  type  de  leur  anatomie  celle  du  Mu- 
rex  inflatus  {Chicorée-renflée)  mâle ,  qui  provient 
des  îles  des  Amis,  où  il  est  fort  commun.  Son  pied 
est  grand,  épais,  ayant  en  avant  un  sillon  margi- 
nal dans  une  portion  seulement  de  son  étendue. 
L'opercule  est  épais,  ovalaire  et  onguiculé.  Ses 
tentacules  sont  distants,  gros,  assez  courts,  dé- 
primés à  la  pointe,  s'amincissant  à  leur  tiers  an- 
térieur aussitôt  après  l'insertion  des  yeux,  qui  sont 
saillants. 

Les  bords  du  manteau  sont  amples,  découpés 
comme  l'ouverture  de  la  coquille.  La  cavité  res- 
piratrice  a  deux  branches  au  côté  gauche.  La  plus 
grande  est  arquée,  épaisse  sur  ses  bords,  qui  sont 
adhérents. 

La  bouche  est  une  grosse  trompe  pourvue  d'un 
ruban  lingual,  à  trois  rangs  de  crochets.  Deux 
glandes  salivaires ,  aplaties ,  irrégulières ,  se  ren- 
dent de  chaque  côté  à  l'œsophage.  Il  existe  de 
plus  une  troisième  glande  qui  occupe  presque 
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tout  le  côté  droit  de  Tabdomeu ,  et  qui  paraît 
aller  s'ouvrir,  par  un  assez  long  canal ,  non  loin 
des  précédentes.  Après  foesophage  se  présente  un 
cœcum  globuleux,  qui  a  également  une  consi- 
stance  glanduleuse.  L'estomac  est  excessivement 
rétréci ,  et  ne  diffère  pas  du  reste  de  Tintestin 
qui  passe  dans  le  foie,  revient  à  droite,  et  se  ter- 
mine par  un  rectum  assez  volumiueux^  auquel 
est'  accolé  le  conduit  de  l'organe  dépurateur.  Ce 
deriiier  est  considérable  et  formé  de  follicules  symé- 
triques. Le  testicule,  gros,  arrondi,  est  placé  entre 
ce  corps  et  le  foie.  Le  canal  déférent  serpente 
sous  les  téguments^  et  se  vend  à  un  organe  exci- 
tateur recourbé,  pointa,  mais  excessivement  pe« 
tit  pour  le  volume  du  Mollusque. 

LeB  Rochers  sont  des  anitnaux  très*craintifiiy 
et  qui  demeurent  enfoncés  dans  leur  coquille  lov9» 
qu'ils  ne  jouissent  pas  de  leur  pleine  liberté  dans 
des  eaux  vives  et  agitées.  C'est  ce  qui  fait  que 
nous  n'ayons  pu  figurer  cette  espèce  dans  tout 
son  développement  et  avec  ses  couleurs ,  repré- 
sentées par  des  taches  brunes  sur  un  fond  jau- 
nâtre, variant  même  assez  peu  par  la  macéra-* 
tion  dans  la  liqueur. 


528 


ZOOLOGIE. 


ROCHER  FINE-ÉPINE. 
Murex  tenuispitia. 

Lamarck,  An.  s.  v. ,  t.  VII,  page  i58,  n**  Z,. 
Ibid.  pour  la  synonymie. 

PLANCHE  36,  FIGURES  3-4- 

Murex ,  testa  anterius  ventricosa ,  longe  eau- 
data,  per  totam  longitudinem  trifariam  elegan- 
tissime  spinosa ,  grisea  ;  spinis  longissimis  tenui- 
bus  creberrimis  superne  aduncis;  ventre  rnediocri, 
transversim  sulcato  et  striato  ;  spira  prominente, 
Larak. 

Ce  Mollusque  est  représenté  dans  sa  plus  grande 
extension,  lorsque,  placé  sur  le  dos,  il  cherche  un 
point  d'appui  pour  se  renverser  et  ramper.  Son 
pied  est  très -gros,  cylindrique,  ovalaire,  évasé  , 
jaune  en  dessous  et  marbré  sur  les  cotés  de  brun, 
de  rougeâtre  et  de  jaune.  L'opercule  qu'il  porte 
postérieurement  est  grand,  fermant  en  partie  l'ou- 
verture, mince,  en  forme  de  pépin  de  courge» 
onguiculé ,  rouge  brun  au  milieu ,  jaune  sur  ses 
bords.  On  ne  voit  de  la  téte  que  deux  tentacules 
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réunis  à  leur  base,  tFè&4ongs  et  très-pointus,  cy* 
Undriqoes ,  ayant  les  yeur  placés  an  xnitieu  de  leur 
Imgcfear  sur  un  rehfletnént.  Le  manteau  e9t  gri- 
sâttre,  découpé  sur  ses  bords  ou  plutôt  ondulé;  car 
ses  ladoinres  sont  loin  de  se  prolonger  dans  le 
canal  des  épines  qu'elles  forment;  H  en  est  de 
raérae  pour  les  Ptérocères.  Le  siphon  est  de  la 
longueur  du  bec.  Nous  avons  observé  plusieurs 
fois  qu'il  lançait  des -jets  d'eau  par  son  extrémité, 
ainsi  que  nous  Tavons  -  représenté;  ce  qui  pouvait 
dépendre  de  ses  contractions,  ou  peut-être  delà 
rentrée  brusque  de  l'animal  dans  sa  coquille. 
'  Habite  File  d'Amboine. 

DIMMSIOin. 


Ix>ngu6iir  ••»•••        4  * 

Épaisseury  en>dedans  dm  épines   i .  t 


EOCHER  ZÉLAin>AI9. 
Mures  telandkms ,  nob. 

PLANCHB  36,  FIGURES  S-J. 


«  Murex  y  testa  globosa  anterius  ventricosa ,  sub- 
Zoologie,  T.  n,  34 


ZOOLOGX£ 


ffiter  transiwtùn  stdeata  :  spinU  ultimi  anfractm 
longioribus  recurmtisi  spira  longay  €icu^^  lyiCï^ 
fura  ovali  et  alàa$  canaii  brève  r  i^firrfg  r fjfwiijtpja. 

Jolie  espèce,  assez  fragile,  courte,  très^pineusef 
peu  ventrue  ,  àspire  Ipqguey  très  -  poi|i|M^  ,  dont 
les  tours  sont  arrondis ,  bien  ciistiiiei»^. 
dans  leur  milieu  par  le  rang  d'épines' 40||t  ils 
sont  couverts.  Le  deruier  eu  a  cinq  rangiées  Ion-* 
gitudinales,  bien  distinctes  ^  se  touçbant  fiap  iknr 
base.  Les  plus  grandes  avoisinent  la  sutm.  'lPoaias 
sont  canaliculées ,  très*aiguës,  et  plus  ou  moins  re- 
courbées en  arrière.  Le  à&pf^(6^  lu^\ir  j^^ 
blement  sillonné.  L'ouverture  est  giaii^;î^4|iipî- 
laire,  d'un  beau  blanc;  la  oolèmelle  lisse;  le  canal . 
gros,  assez  long,  un  peu  tordu,  et  fortifié  de  cinq 
lamelles  dérmiBiîintrn ,  qui.  n^iolSlSM^riNl^^ 
petits  individus.  Le  bord  droit  est  feffliiHlM|i* 
neux,  et  porte  la  plus  longue  de  toutes  les  pointes 
en  arrière. 

La  couleur  de  ee  fiocber  est  d!uu  blanc  jau- 
nâtre uniforme;  les  jeunes  sont  plus  élancés  et 

ont  la  spire  proportionnellement  plus  longue. 

L'animal  a  le  pied  très-gros,  cylindrique,  aliongéf 
dilaté  en  forïnê  de  cloche  ;  les  tentacules  sont 
courts,  assez  épais,  obtus,  ayant  les  yeux  fort 
près  de  leur  pointe.  Ces  parties  sont  entièrement 
blanc  Jtiffiitee.-Le«  tentacules  paraissent  ré^ 
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ticulés  par  un  blanc  plus  mat.  L'opereule  est  éga- 
lement jaunâtre,  ovalaire  et  onguiculé. 

Habite  la  Nouvelle-Zélaiide,  dans  le  déti^  de 
Cûck ,  à  quelques  brasses  de  profendetir. 


»  9 


ROCHER  OCTOGOIf£. 
Murex  octogonuSf  nob. 

VLkJICmE  36  ,  FIGUBES 

Murex ,  testa  fusiformi ,  subventricosa ,  apice 
acuta,  transverse  sulcata  octofariam  spmosa,  ru^ 
brthfucescetue  ;  anfracUbus  suleatis  ecHmtUis  ;  ca* 
naU  supra  ViUde  vatieosa  ;  apertura  ovali^  violai 
cea  et  striata. 

Assez  petite  espèce ,  fasiforme ,  peu  Tentrue  ^ 

dont  la  spire  est  longue,  pointue,  ayant  des  tours 
bien  distincts^  le  dernier  subitement  plus  gros, 
séparé  de  celui  qui  le  précède  par  une  suture  pro- 

34* 
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fonde.  Il  est  chargé  de  huit  rangées  longitudi- 
nales de  varices  épineuses, pressées,  cannelées, dé- 
jetées à  droite  et  recourbées  en  arrière.  Elles  sont 
réunies  par  des  cannelures  arrondies ,  qui  sillon- 
nent profondément  la  coquille  en  travers.  Le  reste 
de  la  spire  présente  la  même  disposition  en  dé- 
croissant jusqu'à  la  pointe,  qui  n'est  plus  que  tu- 
berculeuse. L'extrémité  du  canal  a  trois  rangées 
obliques  d'épines  recourbées.  L'ouverture  est 
ovalaire,  sillonnée  et  violacée  sur  le  bord  droit, 
blanche  à  la  columelle.  Le  fond  de  la  couleur  est 
rougeâtre  et  les  reliefs  bruns. 

L'animal  a  les  tentacules  gros,  courts,  aplatis, 
portant  les  yeux  fort  près  de  leur  extrémité  ;  le 
pied  est  ovalaire,  blanchâtre  en  dessous,  jaunâtre 
sur  les  côtés,  avec  de  légères  stries  rougeâtres 
qui  existent  également  sur  la  téte  et  les  tenta- 
cules. Le  manteau  est  rougeâtre.  L'opercule  est 
petit,  pointu,  onguiculé  et  brun  rouge.  Dans  le 
dessin, le  pied  n'est  pas  ovalaire  comme  l'indique 
la  description.  Cela  tient  sans  doute  à  la  position 
que  prenait  alors  l'animal. 

Habite  la  baie  des  îles  ,  à  la  ^Nouvelle-Zélande. 


OIMENSIONS. 


poocM.  U'gnn. 

Longueur   i  4*^ 

Épaisseur   »  7 
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I  ê 

EOCHER  PAUHE-DE-ROSIEA. 
Munx  palmo'totm» 

Lamarck ,  Ad.  s.    ,  t.  VII ,  page  161 ,  n*  i5« 
Ibid.  pour  la  ^mon^ie. 

ffiiAvcsB  36,  mvBSi  10-12. 

Murex  y  testa  fusiformi-elongata  ,  angusta  tri- 
fcaiam  frondosay  transverse  striata,  luteo-rufes- 
cenie,  Uneîs  fuscis  cmcta;frQndibus  breuùsùnù, 
eientatchcrispis  f  in  summitate  roseo^violacescenti' 
bus;  interstitiorum  tuberculis parvis  inœqualibus; 
•  spira  longa;  tortura  Ma  aut  rubra,  Laïuk. 

Il  existe,  parmi  ces  Rochers,  des  espèces  qu'il 
n'est  pas  facile  de  bien  établir,  par  les  différences 
seules  qu'of&ent  les  coquilles.  La  connaissance  des 
animaux  pourrait  faciliter  ces  recherches  s'il  n*^ 
tait  pas  aussi  difficile  de  se  les  procurer.  L'individu 
que  nous  offrons  a  son  tét  un  peu  plus  raccourci 
que  ceux  de  la  collection  de  M.  le  duc  de  Rivoli. 
Indépendamment  de  quelques  antres  variétés  de 
teintes ,  il  a  Fouverture  d'un  rouge  assez  vif. 

L'animal  a  le  mufle  gros,  allongé  ;  les  tenta* 
cules  courts,  pointus,  et  les  yeux  plus  près  de 
leur  base  que  de  la  pointe:  ces  parties  sont  ro- 
sées et  piquetées  de  brun.  Le  pied,  de  forme  ova- 
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laire,  est  jaune  en  dessous,  jaunâtre,  piqueté  et 
strié  de  noirâtre  sur  les  côtés.  L'opercule  est  ar- 
rondi, peu  pointu,  rougeâtre,  et  ses  éléments,  au 
lieu  d*étre  onguiculés,  sont  concentriques ,  un  peu 
comme  ceux  de  certains  Tritons.  Ce  caractère 
pourrait  bien  n*étre  qu'accidentel. 
Habite  Tîle  de  Tonga-Tabou. 

DIMEIfSIOnS. 

Longueur  

Épaisseur  


ROCHER  RICINULOIDE. 

^  *  ■ 

Murex  ricinuloïdes  ^  nob. 

PLANCHE  36,   FIGURES  l3-l6. 

Murex,  testaopata,  tuberculato-nodulosa,  creusa^ 
rugosa,  transversim  sulcata,  octofariam  varicosay 
albescente  vel  luteola;  apertura  omli,  angusta, 
violacea  ;  margine  dextro  dentato. 

Ce  petit  Rocher  est  court,  ovalaire,  un  peu 
ventru;  sa  spire  courte,  obtuse  ;  son  canal  trian- 
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gulaire,  légèrement  relevé.  Le  dernier  tour  a  huit 
grosses  côtes  loDgitudiualeSt  réunies  par  six  ou  sept 
batndes  transTerses  en  retie^formant,  avec  les  pi^ 
cédenles,  des  enfoncements  quadrilatères  pro- 
fonds. Le  bord,  droit  est  ondulé,  foliacé,  garni 
de  sept  tubercules  constants ,  dont  le  postérieur 
est  un  peu  plus  éloigné  des  autres.  L'ouyertuie 
est  ovalaire,  rétrécie,  prolongée  en  arrière  par 
un  large  sinus.  La  columelle  est  large ,  lisse ,  d'un 
violet  clair  comme  le  reste  de  la  bouche.  Cette 
coquille,  toujours  encroûtée  d'un  limon  solide,  pa- 
raît blanchâtre.  Il  faut  considérer  comme  une 
variété  un  individu  dont  les  tubercules  sont  plus 
rugueux,  comme  foliacés,  et  le  bord  droit  profon- 
dément  cannelé.  Quelquefois  aosai  Touverture  est 
blanche. 

Cette  mpitù  Jtde  grandi  rapports  avco  le  Mm^ 

mr  concatenatus  de  M.  Lamarck ,  sans  que  noua 
croyions  cependant  que  ce  soit  le  même  ;  sa  res« 
semblance  avec  les  Ricinules  est  suffisamment  in- 
diquée par  lé  nom  que  nous  lui  avons  donné. 

L'animal  nous  a  offert  le  siphon  saillant  au-» 
delà  du  canal  y  caractère  que  nous  n'avons  point 
vu  dans  d'autres  Rochers.  Son  pied  est  ovalaire, 
allongé,  ondulé  sur  les  bords,  jaunâtre,  réticulé 
de  brun  rouge ,  de  même  que  la  tête  et  les  ten- 
tactthst  qui  sont  fort  petits.  i«s  yeux  sont  voi- 
sfina  de  teur  base.  L'opercule ert  ovataire^un  peu 
pointu ,  onguiculé. 


JM«   .  ZOOLOGIË. 
Habke  rîlede  ToDga-Tabou.  - 

liOngueur  ••••.••..«^  <  & 

^  f.  .  •  ■  .r-v  >rt  ..'i/H'r- 
EpauiBeiir  »  7 

ROCHER  AUSTRAL,  i,      .  L  »^ 


Murex,  testa  ovato  -  aputa,  fusiformi  siUHmntrù' 
cosa,trigonaj  aUndo^meMêMê^  trif^^ 

tis  ;  apertura  rotimda,  j>ostàèii^ànidentata,  margine- 

Petite  espèce  fuaifDnneyimp 
gréle,  allongée^  assez  pointue^  à  canal  prolongé  et 
dévié  à  gauche,  de  forme  arrondie,  mais  triquètr^ 
les  trois  ar^ies^¥aiAqoéqaiji:pea  graillantes^ 
lées^  réunies  par  des  silldte  lliifelMA^  rapp^P 
cfaés.  Dans  leur  intervalle  on  voit  de  petits  tuber^ 
çules  ^nrondis  simples  ou  par  deux.  L'ouverture^ 
fax  ammdie  9  -denlicid!^  près,  dpi  bord  droit , 
pourme  d'une  dent  à  «i  ^Atie 
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leur  générale  blanc  jaunâtre.  Nos  individus  n'é- 
taient pas  d'une  grande  fraîcheur. 

L'animal  a  les  tentacules  courts,  de  couleur  de 
suie,  blancs  seulement  vers  la  pointe,  où  sont  pla- 
cés les  yeux  extrêmement  petits.  Le  reste  du  corps 
est  d'un  jaune  très-pâle  piqueté  de  blanc. 

Habite  le  port  Western,  à  laNouyelle-Hollande. 

DlMXMIOirs.*  • 

pmMH.  UffaM. 

Longueur.'.  •   i  4 

Éptiswiir   »  7 
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Genre  TRITOI^.  — Triton,  I^marck. 

.  TRITON  RIDÉ, 
Triton  Spengieri. 

Lamarck  ,  Ad.  s.  v.  ,  t  YII,  page  i8i  y  6. 
Murex  Spengieri,  Chemn.Cooch.  i  i,t.  CXCI,fig.  iS'ig- 
1840. 

PLANCHE  4o  ,  FIGURES  I-a. 

Triton,  testa  ovato-oblonga,ventricosaf  tranS' 
persim  rugosa^  alhido  flauescente  ;  rugis  transverse 
striatis  ;  sulco  excauato  rufo  -  rubente  separatis , 
anfractibus  superne  tuberculato  -  nodosis  ;  aper- 
tara  alba  ,  ampla ,  œtate  valde  dilatata;  cauda 
brevi,  recta,  Lamk. 

Celte  belle  espèce  se  fait  remarquer,  dans  son 
état  frais ,  par  un  léger  épiderme  réticulé  qui  s'en- 
lève par  la  dessiccation  en  larges  plaques.  Son  ani- 
mal est  totalement  rouge  clair ,  avec  des  anneaux 
de  la  même  couleur  aux  tentacules  et  des  points 
sur  la  téte  et  les  côtés  du  pied.  £n  dessous  il  est 
blanchâtre ,  avec  de  petites  taches  rougeâtres. 
L'opercule  que  nous  avons  figuré  ,  également 
rouge  ,  n'était  probablement  qu'un  fragment. 
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Les  tentacules  sont  assez  gros,  peu  longs»  ren- 
flés Ters  leur  base,  oà  ils  pcwtent  les  yeoi^ 

L'individu  que  nous  représentons,  quoique 
jeune ,  était  assez  complet.  On  le  trouve  au  port 
Western  de  la  N<»uvelle*HolkuMie« 

siiuifsiiMn.^ 


TUTON  BOUCBS-SANaUINS,  mâle. 
Triton  pileare. 

Lamarck  ,  An.  «.  v.,  t.  VQyUftf  Â^a  »V  9> 

niUrcHB  40  9  FiGuais  iS^iS. 

Triton,  testa  fuH/brmi'turrita,  transverse  sul- 
cota;  striis  hn^itudinalibus  decussata ,  albo  et 
variegoÊa;  anfiracti&us  eonvexis,  disÉortis^ 
stqfeme  noduUfais;  couda  aâcêndenie;  aperUtrm 
longitudinàU,  sanguinea,  albo^rugosa,  Lamk. 

Hoos  ne  décrirons  point  cette  belle  coquille 
asaci  connue;  nous  ferons  seolement  reipaïqner 

que,  lorsqu'elle  n'a  pas  acquis  tout  son  dévelop- 
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pement,  ie  bord  droit  est  creux,  et  présente  sur 
toute  sa  longueur  en  dedans  un  sinus  très -pro- 
fond et  ses  sillons  bien  plus  marqués.  Dans  son 
état  naturel,  elle  est  totalement  recouverte  d'un 
épiderme  jaunâtre  se  moulant  sur  les  reliefs,  et 
duquel  il  s'élève  une  douzaine  de  lames  longitu- 
dinales ondulées,  très- poilues,  scarieuses,  et  de 
couleur  rousse.  Dans  le  jeune  âge,  il  est  ventru, 
pointu  aux  deux  extrémités  comme  une  navette. 

L'animal  a  les  formes  grosses  et  ramassées,  le 
sipbon  court,  ne  paraissant  pas  faire  saillie  au- 
delà  du  canal.  La  téte  est  large, allongée  en  forme 
de  mufle;  les  tentacules  sont  gros,  courts,  renflés 
près  de  leur  base,  où  ils  portent  les  yeux.  Le  pied 
est  épais ,  ovalaire ,  élargi  en  avant ,  portant  un 
assez  grand  opercule  un  peu  pointu  et  onguiculé 
comme  ceux  des  Fuseaux;  ce  qui  le  distingue  en 
cela  de  ceux  des  autres  espèces.  Ce  Mollusque, 
d*un  jaune  pâle  uniforme  au  manteau  et  sous  le 
pied,  est  couvert  dans  toutes  ses  autres  parties  de 
lunules  brunes  formant  trois  lignes  sur  le  mufle. 
L'extrémité  des  tentacules  est  noire.  L'organe  ex- 
citateur est  médiocre.  Les  Tritons  se  développent 
assez  peu,  et  cet  individu  paraissait  avoir  souffert 
d'un  trop  long  séjour  hors  de  l'eau. 

Habite  Tonga-Tabou  et  Vanikoro 

DIUENSIOIVS. 

Longueur  

Épaisseur   i  n 
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TRITOlf  CHLOROSTOHE»  feînell^. 

Triton  cldorottwnam, 
Lanurek ,  An.  s.    ,  r.  Vil,  page  i85 ,  %o, 

PLANCHE  4o>  FIGURES  16-I7. 


TViton,  testa,  subturrita,  crassiusciUa^  transver- 
sim  sulcata  et  sirùita,  UihmvubUO'muricata,  gri' 
séQ'eœrulescentey  macuUs  variis  picta;  couda 
brewiuscula,  contorta;  apertura  flava^  columella 
rugQsa;  iaiff^  ùU^s  €(eniafOf 

t  •  «  *  • 

Pour  la  torme  et  les  couleurs,  cé  Triton  se  rap- 
proche beaucoup  du  précédent.  Les  bords  du 
manteau  sont  ondulés  et  plissés ,  pour  s'accom- 
moder aux  cannelures  de  Touverture;  le  siphon 
est  assez  long,  de  mérae  que  la  trompe,  que  nous 
n^avoDS  point  trouvée  garnie  de  lames  cornées ,  ce 
qui  tient  probablement  à  son  exiguïté.  La  grande 
branchie  occupe  toute  la  partie  gauche  de  sa  c^ 
vité.  On  voit  au  côté  droit  les  follicules  muqueux , 
formant  un  triangle  de  bandes  transverses..  L'o- 
percttle  est  oTalairCi  jaunâtre  et  ôdgûiculé. 
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Tout  le  corps  de  ce  Mollusque  est  d'un  jau- 
nâtre clair ,  avec  des  taches  irrégulières  ou  légè- 
rement arrondies,  brunâtres , assez  rapprochées, 
s'étendant  jusque  sur  le  cou. 

Habite  l'Ile-de-France. 

DIXKItSIOIfS. 

poaee».  lifM*. 

Longueur   i  8t 

Épaisseur   •  g 


TRITON  DOS-NOUEUX. 
Triton  tuberostim. 

Lamarck  ,  An.  s.  v. ,  t.  VU,  page  i85  ,  n°  i8. 

Ibid.  pour  la  synonymie. 

ToFFouÉ,  par  les  indigènes  de  Tonga. 

PLANCHE  4^  ,   FIGURE  l8. 


Triton  y  testa  ovata,  caudata,  transversim  sul- 
cala ,  rufo  -  rubente  ;  ventre  magnOy  tuberoso,  su- 
perne  angulato  ;  anfractibus  angulo  tuberculiferisi 
tuberculo  dorsali  magno ,  compressa  ;  cauda  as- 
cendente  ;  columella  superne  callosa.  Lamk. 

L'animal  a  le  cou  allongé,  rétréci  au  milieu, 
les  tentacules  très-longs  et  pointus,  plus  gros  à  la 
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base,  près  de  laquelle  sont  placés  les  yeux ,  un  peu 
saillants.  Le  pied  est  large,  ovalaire,  presque  carré 
en  avant ,  jaunâtre  et  ponctué  de  brun  en  dessous 
et  de  noirâtre  sur  les  côtés.  La  téte  et  les  tenta- 
cules ont  de  petites  lunules  d'un  brun  clair.  JjC 
siphon  dépasse  un  peu  le  canal  ;  il  est  gros,  agréa* 
blement  ponctué  de  noir  et  de  blanc ,  de  même 
que  le  manteau  ,  qui  déborde  la  tête  et  le  pied 
pour  former  le  vernis  blanc  qui  entoure  Texté- 
rieur  de  cette  coquille.  Son  opercule  n'est  pas  on- 
guiculé, mais  lamelleux,  ovalaire,  c'est-«vdire  que 
les  éléments  en  sont  concentriques  à  sommet  mar- 
ginal. Cette  espèce  se  trouve  aux  îles  des  Amis. 

La  variété,  qui  offre  une  zone  blanche  sur  son 
dernier  tour,  présente  aussi  quelques  différences 
dans  la  coloration  de  son  animal,  qui  est  entière- 
ment d'un  jaune  verdâtre ,  avec  des  lunules  et  des 
taches  brunes  très-rapprochées.  Le  siphon,  qui 
dépasse  le  canal ,  est  aussi  de  la  même  couleur. 
L'opercule  est  fort  mince,  jaunâtre,  ovalaire,  pres- 
que onguiculé ,  différant  un  peu  de  celui  décrit 
ci-dessus. 

Comme  cette  coquille  avait  son  bord  droit 
mince,  canaliculé  intérieurement,  annonçant  un 
jeune  âge,  nous  ne  pouvons  assurer  si  les  bandes 
blanches  du  dernier  tour  et  la  couleur  un  peu  dif- 
férente de  l'animal  tiennent  à  cet  état  ou  à  la  va- 
riété elle-même. 

Habite  l'île  de  Vanikoro. 
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DIMFTrSIOlfS. 

pouces.  lifi>». 

Longueur   i  9 

Épaisseur   11 


TRITON  GRIMAÇANT,  femelle. 

Triton  anus. 

Lamarck ,  An.  s.  v. ,  t.  VII,  page  186,  n**  21. 
Ibid.  pour  la  synonymie. 

PLANCHE  4^  7  FIGURES  6-10. 


Triton  y  testa  ouata,  ventricoso  -  gibbosa,  dis- 
torta,  subtus  planulata ,  supra  nodulosa^  subcan- 
cellata,  albida,  rufo-maculata;  apertura  coarc- 
tata,  sinuosa ,  irregulari  y  ringente;  labro  valde 
dentato;  cauda  breviy  recurva.  Lanik. 

L'animal  et  la  coquille  de  cette  espèce  tiennent 
autant  aux  Casques  qu'aux  Tritons,  de  sorte  que 
nous  avons  été  un  instant  embarrassés  pour  sa- 
voir dans  lequel  de  ces  deux  genres  nous  la  fe- 
rions entrer.  Un  caractère,  qui  paraîtra  peu  im- 
portant sans  doute ,  nous  a  déterminés  pour  ce 
dernier,  c'est  celui  de  la  coloration  par  lunules  et 
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les  anneaux  des  tentacules,  çoniminis  à  presque 

tous  les  Tritons. 

Ce  Triton  a  les  tentacules  gros  et  courts,  ob-; 
tus,  portant  les  yeux  sur  un  renflement  yers  le 
milieu  de  leur  longueur.  Le  pied  est  court  et  ra- 
massé, carré ,  sillonné  en  avant;  l'opercule  e&t  ar- 
rondi, subcordiforme,  à  lamelles  concentriques  et 
à  sommet  médian.  La  trompe  est  excessivement 
longue,  déliée,  probablement  dépourvue  de  cro- 
chets. L'estomac,  très  -  développé ,  allongé,  com- 
mence aussitôt  après  le  ganglion  cervical;  ses  pa- 
rois sont  minces,  et  il  était  rempli  d'une  substance 
verdâtre  en  bouillie ,  qui  semble  indiquer  que  l'a- 
nimal mange  beaucoup.  Deux  grosses  glandes 
salîvaires  occupent  les  cotés  de  l'oesophage,  comme 
dans  les  Casques  :  celle  de  gauche  était  fort  lon- 
gue, et  la  droite  ramassée  en  boule.  Le  siphon  res- 
piratoire est  à  peine  indiqué;  la  plus  grande  des 
branchies  a  ses  lamelles  courtes  et  assez  pressées. 
L'utérus  et  le  rectum  sont  accolés  l'un  à  l'autre, 
et  de  même  longueur.  Ijss  follicules  qui  tapissent 
la  paroi  supérieure  de  la  cavité  pulmonaire  sé- 
crètent une  mucosité  qui  ne  se  dissout  plus  dans 
l'eau  froide  après  avoir  macéré  dans  l'alcool,  ce 
qui  la  distingue  de  la  mucosité  de  la  plupart  des 
autres  Mbllnsqnes.  La  pourpre  que  cet  animal 
produit  teint  la  liqueur  en  un  vert  sombre  trèsr 
tenace. 

Ce  Triton  est  jaune  d'orpîn,  avec  des  lunulfls 
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jaune-clair,  plus  ou  moins  régulières,  sur  la  tête  et 
les  côtés  du  pied.  Les  tentacules  sont  annelés  de 
rouge;  le  bord  du  manteau  est  jaunâtre ,  strié 
de  rouge  ;  la  trompe,  rougeâtre ,  aurore  à  sa  pointe. 

Habite  le  port  Dorey,  à  la  Nouvelle-Guinée.  Il  y 
est  rare;  et  même  nous  n'avons  trouvé  que  deux 
fois  ce  Mollusque  vivant.  Il  se  dévdoppe  lente- 
ment et  difficilement 

Dunaniom. 


Longueur,  jV,.*  >....  * 

Épitear  •••••   ■ 


TEITOIM  BOUCHË-BLAIHCHS. 
Triton  leucostomum. 

RavUiU  BOVoxB-BLAirGaB  I  LamardLy' An.  s. 
t.  VII,  page  i5o,  ik*  a. 

niAncBB  4o  t  neuaBs  3-4* 

Triton ,  testa  opato  conica^  transve^im  tenuiS' 
sùnè  striata,  rufo-castanea;  anfractibus  medio 
tuberculis  paryulis  série  wUca  cinctis;  varkiàui 
uibo  nigroque  vttriù  ; /auee  àiba»  Lamk» 
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Kous  ne  trouvons  fias  de  caraotms  $uflBMuHs 

dans  l'animal  et  niéroe,àbien  prendre,  dans  la  co- 
quille, pour  séparer  les  R^nelles  d^  Tritons; et 
surtout  la  Ranelle  ieucostome,  qui  ne  présente  pee*. 
de  triples  tuyauk  canalifères  le  long  des  deux  cô- 
tés de  la  spire.  Cette  espèce,  encore  inédite  dans 
son  état  naturel,  est  recouverte  par  un  épiderme 
jaunâtre  très-finement  velu;  l'extrémité  de  la  spire 
parait  toujours  rouge. 

L'animal  a  la  tète  large,  portant  de  gros  tenta- 
ciiles  cylindriques,  écartés,  évasés  en  branche  de 
lyre ,  ayant  les  yeux  près  de  leur  hase  et  saillants. 
Le  pied  est  large ,  quadrilatère ,  sillonné  en  avant 
et  de  couleur  jaunâtre.  Les  tentacules  ont  un 
cercle  rouge  au  dessus  des  yeux.  La  léte  est  pi- 
quetée de  la  même  couleur.  La  trompe  est  cylin- 
drique dans  son  allongement,  cordiforme,  lors- 
quelie  est  rentrée;  elle  est  garnie  d'une  langue 
assez  longue,  armée  de  cinq  rangées  de  crochets 
simples,  dont  les  deux  latérales  se  touchent  pres- 
que. Deux  glandes  salivaires  se  rendent  à  l'œso- 
phage. Les  branchies  ne  présentent  rien  de  re- 
marquable. Dans  le  mâle,  Forgane  esidtateur  est* 
long ,  large  et  sillonné  sur  le  côté.  L'opercule  est 
large,  ovaiaire,  à  lamelles  concentriques,  àsom»» 
met  subterminal. 

Cette  espèce  habite  le  port  du  Rol*66org«s$  à 
la  Nouvelle-Hollande.  Un  autre  individu,  prove- 
nant de  la  Nouvelle  •  Zélande  «  dans  la  baie  des- 
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Brèmes,  a  les  tentacules  piquetés  de  brou  ronge 

de  même  que  les  parties  latérales  du  pied ,  lequel 
ésl  jaune  en  dessous.  La  téte  a  une  ligne  blanche 
an  milieu. 

DiHtirsioss. 

Longueur   s  6 

Épaisseur   i  4 

« 

TRITON  GRANIFÈRE. 

Ranelle  GRÂifiFÈaz,  Lamarck,  An.  s.  v. ,  t.  VII, 

page  i53,  n"  9. 
Ibid.  poiur  la  synonymie. 

ê 

PLAJfCHE  4^}  FIGDEBS  21-22, 

Tniont  testa  oblonga,  ot^aio^caniùa,  scabriuS" 
CÊtia^  striis  granosis  cincta^  albo4ate$eenie  oui 

rufa^  albo-fasciata  ;  granis  subacutis  ;  columeUa 
Hticata;  iaâro  jnargine  denUUo.  JLamk. 

Cette  petite  espèce,  qu-on  distingue  ÊMnlement 

à  ses  granulations  rougeâtres  sur  des  lignes  trans- 
Tersales,  a  les.tenlacales  ^cylindriques  obtus, 
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renient  rougeâtres,  doublement  annelés  de  rouge- 
brun  au  dessus  des  yeux.  Le  pied  est  large,  ova- 
laire,  un  peu  élargi  el  carré  eu  avant;  il  est  roi^ 
brun  en  dessous  avec  des  points  de  la  même  cou* 
leur.  Le  siphon  ne  dépasse  point  le  canal.  L'oper- 
cule est  arrondi ,  à  lamelles  concentriques  et  à 
sommet  presque  central.  Les  éléments  de  cette 
pièce  peuvent  varier  de  manière  à  porter  le  som- 
met vers  une  des  extrémités,  comme  nous  nous 
en  sommes  assurés  sur  un  individu  provenant  d* 
la  Nouvelle -Irlande,  en  tout  semblable  à  celui 
que  nous  décrivons,  et  que  nous  avons  pris  à 
Tonga-Tabou.  Ce  Mollusque  est  un  de  ceux,  qui 
transmettent  leur  couleur  à  la  co<iuiUe. 

DIlOirSXOMS. 

.    famtu.  ligoM. 

Longueur   ,  ..  .Vf.  ' 

Épaisseur   .»  ' 


TRITON  GIBBËUX. 

Triton  b^fonium. 

Ramsub  oibbbusb  ,  Lamarck,  An.  s.  v^  t.  VU,  p.  iS^^ 

Ibid.  pour  la  synonymie. 

VLAHOBB  4Ù9  VIGUBIS  XI<*1S^ 

Triton,  lesta  ovali,  gibba,  crassa ,  tuberculato- 
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nodosa,  alâo-grisea,  maculis  mininus  fuscis  picta; 
itgtièrum  noduiis  itttin^ue  tribus  caHali/èris;  aper- 
non  alba ,  éubfotunda  ;  îabrè  erassdsimo,  mah' 

gine  interiore  dentato,  J^mk.  ' 

Cette  espèce  est  celle  qui  sert  de  tjpf^  âa  genre 
Bânelle  de^  M.  Lamarek.  Ses  boorreleto  latéraux 

ont  fait  penser  à  cet  auteur  que  l'animal  était 
obligé  de  saillir  d'un  demi  tour  jusqu'à  oe  que  oes 
diGrousances  lussent  lormées.  Pour  nous,  qui  n'a^ 
▼ons  remarqué  aucune  difTérenoe  entre  ce  Mol^ 
lusque  et  celui  des  Tritons  proprement  dits,  nous 
ne  poavdns  ni  concevoir  ni  supposer  le  méca- 
nisnie  dont  il  s'agit*  La  sécrétion'  des  tuyaux  cana** 
lifères  et  des  varices  qui  leur  sont  intermédiaires, 
se  fait  Datureilement  par  les  bords  du  manteau, 
qui  s'allonge  un  peu  plus  pour  produire  les  pre- 
miers :  c'est  comme  un  double  siphon  placé  aux 
deux  diamètres  de  Touverture.  Nous  n'ajouterons 
rien  aux  détails  de  cette  coquille  qui  est  très-con- 
nue, mais  rare ,  car,  dans'nos  voyages ,  nous  ne  l'a* 
vons  trouvée  qu'une  ou  deux  fois  vivante.  Un  indi- 
vidu avait  sa  bouche  violacée  et  ses  bourrelets 
brangés.  On  peut  vôir  que  son  animal  est  en  tout 
point  celui  des  Tritons,  Ses  tentacules  sont  gros, 
obtusy  portés  sur  une  léte  en  forme  de  lyre,  ayant 
le»  yeux  près  de  leur  basé»  Us  sont  jaunâtres,  pi- 
quetés de  rouge  et  doublement  annelés  de  noir. 
Le  pied  M,  oval^re,  é.l^gi  en  avant,  piqueté  de 
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rougeàtre  sur  un  fond  jaune ,  marqué  4»  stries 

brunes  sur  les  côtés.  Le  siphon,  qui  est  assez  long 
et  dépasse  un  peu  le  caual,  offre  les  mêmes  teintes. 
L'opercule  est  petit ,  rougeàtre ,  régulièrement 
OTiilaire,  et  onguiculé. 
Habite  le  havre  Carteret ,  à  la  Nouvelle-Irlande. 

SIMBUSIOITS. 


Longueur 
Épaisseur 
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V 

(  < 

Gbitbe  FOVKPRE,^ Purpura,  Ijamarck. 

POIIRPRE  HATTÊE: 
Purpura  textUota, 

V 

Lamarck,  An.  s.  v. ,  t.  VII,  page  a4a ,  a**  a4.  — 
Encyclop.  pl.  398.  tig.  4-6*. , 

FLANCUiS  3^,  FIGUa£S  ,I-3. 

Furpuruy  testa  ovato-acuta,  ventricosa,  rugis 
crassis  elevatis  altemis  minoribus  succincta,  striis 
longitudinalibus  tenuissimis  decussata,  squaUde 
alba;  spira  mediocri^  apertura  pauUa;  labro  in- 
tus  profonde  sulcato.  Lamk. 

L'animal  de  cette  Poupre  a  les  tentacules  gros, 
^courts,  coniques  y  peu  pointus,  d'un  brun  foncé, 
violacé ,  portant  les  yeux  près  de  leur  extrémité. 
Le  pied  est  grand  ,  dilaté,  largement  ovalaire, 
d'un  blanc-jaunâtre  en  dessous,  et  brun -violet 
sur  les  cotéSy  portant  un  assez  large  opercule  ova- 
laire  ou  subquadrilatère  y  à  lamelles  appliquées 
les  unes  à  côté  des  autres,  presque  droites  ou  sob* 
onguiculées,  comme  le  dit  M.  de  Blainville.  Sa  cou- 
leur est  chocolat  ou  mieux  terre  de  Sienne  calci* 
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née.  Le' siphon  n'est  point  indiqué  dans  le  dessin 
comme  faisant  saillie  au  dehors  ;  il  esl  brun  à  son 
extrémité,  et  blanc  dans  le  reste  de  son  étendue. 

La  trompe  est  fort  longue,  toujours  rentrée  et 
garnie  d'un  ruban  corné  très-long  L'œsophage 
est  étroit,  et  reçoit 'le  canal  excréteur  d'une  très- 
grosse  glande  pyrifonne  de  couleur  brun-rougc. 
L'intestin  se  termine  par  un  rectum  très-dilaté, 
s'ouvrant  au  côté  droit  L'organe  de  la  Pourpre  est 
composé  de  cinq  à  six  faisceaux  de  ramifications 
ressemblant  à  cellesdu  cervelet  des  mammifères.  Le 
testicule  accolé  au  foie  communique,  par  un  long 
canal  déférent,  avec  l'organe  excitateur  fortement 
contourné,  de  grandeur  médiocre,  placé  au  lieu 
accoutumé,  près  le  tentacule  droit. 

Une  assez  grande  cavité  pulmonaire  contient 
deux  peignes  branchiaux  inégaux,  placés  au  bord 
gauche  du  manteau.  Une  grosse  veine  pulmonaire 
verse  le  sang  dans  un  cœur  presque  arrondi ,  ayant 
line  large  oreillette.  L'aorte ,  à  sa  sortie  du  ven- 
tricule ,  se  divise  en  deux  branches,  dont  Tune  se 
porte  en  avant ,  et  l'autre  dans  les  viscères  abdo- 
minaux. 

Cette  Pourpre  devient  trèfrgrosse.  £Ue  habite 
la  NouveHe- Zélande,  et  se  trouve  communément 

dans  les  eaux  courautes  et  sur  les  rochers  de  la 
Passe  des  Français. 

'  DxiiBinioirs. 
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POURPRE  SEAU. 
Purpura  hausium. 

Martyo ,  ûg.  9  ,  e.  Buccinum  hauslurn. 

WLkMiSKE  37  ,  FI6VEBS  4*^* 

Purpura,  testa  ovato-oblonga ,  ventricosa,  an- 
the  subacuta ,  fiisco'vipescenie ,  rugosa,  iranspo^ 
sim  striata;  spira  brevi,  conica;  aperturao^aU, 
ampla  ,  violacea  aut  albida ,  margine  usta,  den- 
UUa;  columeUavalde  compianata,  canaUculata, 
postice  maeutata. 

Il  existe ,  dans  Martyn ,  une  bonne  figure  de 
cette  Pourpre ,  sous  le  nom  de  Buccinum  hauS' 
tum  y  dénomination  que  nous  lui  conservons ,  en 
]a  reiitlant  en  français  par  le  mot  assez  impropre 
de  seau.  Cette  espèce  ne  se  trouvait  poipt  dans 
le^  collections  de  France  avant  le  voyage  de 
tj^strolabe ,  qui  l'a  rendue  fort  Commune.  Sa 
forme  est  ovalaire ,  allongée ,  un  peu  pointue  eh 
avant ,  ventrue ,  à  spire  courte ,  conique  y  ne  for^ 
mant  que  quatre  tours ,  transversalement  striée. 
Son  ouverture  est  fort  grande ,  ovalaire ,  large- 
ment évasée  ,  à  columelle  très-aplatie ,  arquée , 
largement  canaliculée,  blanche,  avec  une  tache 
brune  en  arrière.  Le  bord  droit  s'arrondit  en  arc, 
et  forme  une  pointe  en  bec  eu  avant,  à  son  uniou 
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avec  la  colameUe.  Il  est  sillonné  seulement  près  de 
sort  contour,  et  comme  brâlé^  tandis  que  le  fond  est 
blanc- bleuâtre.  Dans  les  jeunes  individus  Touver- 
ture  est  d'un  bleuâtre  foncé.  Le  dessus  de  la  co- 
quille est  rugueux,  d*un  brun  verdâtre  sale. 

L'animal  a  ses  tentacules  fort  gros ,  presque  cy- 
lindriques ,  obtus  f  avec  les  yeux  très-près  de  leur 
pointe.  Le  pied  est  lar^e  et  quadrilatère.;  il  est  dé- 
passé en  arrière  par  une  lamelle  cbarnue,  sur  la- 
quelle repose  l'opercule,  qui  est  ovalaire,  large, 
subouguiculé  ,  d'un  beau  rouge  -  brun.  Ce  pied 
prend  quelquefois  une  assez  singulière  forme  ré- 
trécie  que  nous  avons  représentée  dans  notre  des- 
sin. Il  est  jaunâtre,  strié  en  dessous,  taché  de  blanc 
sur  les  côtés.  Les  tentacules  sont  blancs,  iinéolés 
de  blànc-mat. 

Du  vivant  de  l'animal ,  la  trompe  ne  sert  que 
pour  pénétrer  dans  les  Mollusques  dont  il  se  nour- 
rit. Le  siphon,  qui  estasses  long,  ne  dépasse  point 
le  canal. 

Habite  tout  le  contour  de  la  baie  Tasman ,  à  la 
Nouvelle-Zélande ,  sur  les  rochers.  Il  y  en  a  beau- 
coup dans  la  Passe  des  Français. 

DIMSHSlOlfS  PaiSKS  SUH  C5  JUTOIViOD  MOYSM. 

I«oogiiear.  1       i     lo  | 

Largeur..   <  i  i 

Épaisseur   »  ii 
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POURPRE  ARMIGÈRE ,  variété. 

Purpura  armigera^  var. 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  a37,  7. 

•    •  • 

Purpura,  testa  Oimta ,  turbinata  ,  transversim 
striata;  tubercuUs  elongatis,  qbtusis  tratisversepbi' 
iiseriatis  armata^tUbida;  spirà  coniea^  tuàerci^ 
lata ;  apertura  flaua ,  ad  dextrum  rubro  sulcata; 
labro  tenui  intus  recuruato,  undaUtn  sinuoso  den^ 
ticidato,  castaneo;  cohuneUa  crassa ,  ktteo /iuce^ 
cente. 

Cette  Pourpre  est  une  très -forte  variété  de 
rArmigère ,  si  ménie  ce  D'est  point  une  autre  es> 
pèce»  EHe  est  chargée  de  trois  gros  tabercules  oo*> 
niques,  obtus;  la  différence  est  dans  l'ouverture, 
dont  le  bord  droit  est  mince  9  recourbé  en  de» 
dans,  denticulé,  maculé  de  brun  et  fortement  on- 
dulé par  la  terminaison  de  quelques  tubercides: 
plus  profondément,  il  est  jaune  clair,  sillonné  par 
des  lignes  aurores.  La  columelle  est  lisse,  arron- 
die f  aplatie  et  un  peu  cannelée  à  sa  base ,  large- 
ment tachée  de  brun -marron  en  arrière.  Le  canal 
est  court  et  assez  largement  ouvert. 

L'animal  a  le  pied  grand ,  ovalaire ,  jaune  en 
dessous  et  réticulé  de  noir  sur  les  côtés  ;  les  ten- 
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tacules  assez  gros ,  coniques ,  obtus ,  jaaD&tres , 
avec  un  cercle  noir  au-dessus  des  yeux ,  qui  ne 
sont  pas  aussi  près  de  la  pointe  que  dans  les  es- 
pèces précédentes.  Le  siphon  est  fort  long  et  dé- 
passe le  canal ,  en  s'évasant  à  son  extrémité. 

L'opercule  est  grand ,  subovalaire ,  à  lames  appli- 
quées ex  presque  droites ,  de  couleur  brun-fonçé. 

C^ttePourpre  halnte  Tonga-Tabou.  Toujours  re- 
couverte d'un  enduit  terreux  d'un  blanc  sale,  elle 
doit  être  jaunâtre  avec  des  taches  brunes. 

Dimsioirs. 

poucM.  UglIM» 

Longueur   *    '  > 

^paisieor,  non  compris  les  tentacules. . .       i  4 


POURPRE  MARRON-D'INDE,  vai. 
Purpura  hippocanamitm, 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  a38 ,  n"  9. 
Ibid.  pour  la  synonymie.  ^ 

VUkNGBB  38,  FIGUBBS  I*4* 

Ibid.  fiGuass  5-6 ,  variété  plus  grande. 


Purpura  ,  testa  ovato-abbrenata  ;  sulcis  sub^ 
squamosis  cincta ,  tubercuHs  ehngatis  spinifomi- 
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hus  muncataf  Mo  et  nigro  marmaraia;  latro 

sinuosoy  intus  verrucoso»  Lamk. 
» 

jUi  variété  qui  a  servi  à  notre,  dessin  se  £iit  re- 
marquer par  sa  petitesse,  quoique  bien  adulte* 

Elle  tient  beaucoup  de  la  Ricinule  raûre,  mais  elle 
est  plus  graiide  qu'elle;  son  ouverture  n*est  point 
la  même  pour  la  coloration,  qui  est  d*un  blanc- 
bleu  ,  taché  de  rougeâlre-violacé,  avec  cinq  dentsau 
bord  droit,  d'où  partent  cinq  raies  trausverses 
violacées  ;  à  la  partie  postérieure  est  une  callosité 
décurrente.  Ses  tentacules  sont  à  peu  près  égaux , 
bruns,  avec  des  lignes  d'un  vert  sale  dans  les  sil- 
lons. La  spire  est  conique ,  obtuse. 

L'animal  a  le  pied  quadrilatère,  allongé;  les 
tentacules  longs  et  gros,  pointus,  portant  les  yeux 
sur  un  renflement  de  leur  pointe;  le  siphon  est 
élargi  à  son  extrémité  et  dépasse  un  peu  le  canal. 
Toutes  ces  parties,  ainsi  que  le  matiteau,  sont 
d'un  jaune-verdâtre ,  tachées  de  brun ,  excepté  le 
pied  qui  est  jaunâtre,  uniforme  en  dessous,  et 
marqué  d'un  rouge-brun  siur  les  côtés.  L'opercule 
est  ovalaire,  obliquement  pointu  à  une  extrémité, 
brun  foncé  au  milieu  ,  et  rouge  sur  les  bords. 

Habite  Tile  de  ïikopia.  L'espèce  proprement 
dite  se  trouve  à  Tonga-Tabou. 

DUOtHSIOirS. 

Longueur..  ,  j  i  t 

Épaisseur.   8 
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POUEPRB  BE  L'ASCENSIOU 
PÊirpÊÊta  Meensioius  «  nob. 

naUlCBB  37  y  FIGTTHBS  20-23. 

^  An.  Murex  Moega  de  Martini  ?  pl.  100^  fig.  961-962. 

t 

Purpura 9  testa  ovatxhobbreviatay^^oentricosaf 

crassa,  transversim  striata  ^  nec  tuberculosa ,  squa* 
lide  alba  ;  spira  brevissima  y  retusa,  apertura  splenr 
dida-alba ,  postice  canaUculata  ;  cobâmeUa plana , 
punctU  qua^emis  spadiceis  UwsquaUbm  notuta;  lot 

bro  margine  denticulato  et  striato. 

On  pourrait  prendre  celte  Pourpre ,  au  premier 

aspect,  pour  la Néritoïde  de  M.  Lamarck ,  à  la- 
queiie  elle  resseinl:>lc  beaucoup  eu  effet ,  mais 
dont  elle  diffère  par  l'absence  constante  de  tuber- 
cules sur  le  dernier  tour,  comme  nous  avons  pu 
le  vérifier  sur  tous  les  individus  que  nous  avons 
rapportés.  Nous  croyons  que  c'est  elle  que  Martini 
a  figurée,  plutôt  que  laNéritoîde.  Cette  Pourpre  est 
globuleuse ,  striée  en  travers  de  lignes  rougeâtres 
sur  uufoud  verdàtre.  Son  ouverture  est  ovalaire, 
d'un  superbe  blanc  de  faïence;  elle  paraît  aug- 
mentée par  le  large  aplatissement  de  la  columelie 


I 
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régulièrement  marquée  de  quatr  tubercule^ 
ronds 9  inégaux,  couleur  de  chocolat.  Le  canal 

est  à  peine  saillant.  Le  bord  droit  est  dilaté ,  ar- 
rondi, crénelé,  rougeàtre,  quelquefois  ponctué 
de  brun.  Sa  partie  postérieure  est  un  profond  si- 
nus, et  il  est  de  plus  légèrement  sillonné  de  blanc 

en  dedans. 

L'animal  a  le  pied  large,  quadrilatère,  arrondi, 
jaunâtre  en  dessous ,  brun-rouge  très-foncé  ét  ve- 
louté sur  les  côtés.  Les  tentacules,  gros,  pointus , 
ont  les  yeux  placés  près  d'uu  renflement  de  leur 
extrémité;  ils  sont  d'un  beau  brun,  de  même  que 
la  téte  et  l'extrémité  du  sipbon ,  qui  est  petit  et 
fait  peu  de  saillie.  Le  manteau  est  rougeàtre  et 
Jégè rement  frangé.  L^opercule  est  large,  subqua*  , 
drilatère,  allongé ,  brun ,  presque  noir  au  milieu , 
rouge  aux  extrémités  ;  ses  éléments  cornés  sont 
en  lames  presque  droites. 

Cette  belle  espèce  habite  les  rivages  de  l'Ascen- 
sion. KHe  n'y  est  pas  rare. 


DiMxiraioin. 


Longueur  '.       i  5 

Épaisseur.   »  9 
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POURPRE  MONaDONTfi. 

*  •  •  •      •  . 

PiapÊff^  monodotaa  ^  nob. 

Purpura  y  testa  minima,  ovatQrgiolfOsa ,  antice 
acuta,  transversim  ienuissùne  striata,  luteo-vires- 
cente;  columella  aeKÉa:,,àreffi;  apertura  amph» 

ovaliy  margine  denticulata ;  columella  plana,  de* 
pressa^  aiba  autviolacea^  basi  unidentata* 

■  Très-petite  espèce  fort  élégante,  qui  âît  le  pas-' 
sage  au  genre  Licorne.  Ëiie  est  ovalaire,  un  peu 
ventrue,  à  spire  arrondie  et  subitement  pointue, 
très -finement  striée  en 'travers  d'un  jaune-ver-, 
dâtre.  L'ouverture  est  fort  large  parla  dilatation  du 
bord  droit,  qui  est  dienticulé,et  par  raplatissement 
en  forme  de  gouttière  de  la  .columelle,  qid  perte 
lyoe  petite  dent  à  sa  base  vers  l'extrémité  du  ca- 
nal: ce  dernier  estarrondi  ou  pointu,  et  peu  saillant. 
La  bouche  est  ou  totaiemer^.  blanche  ou  violette 
sur  la  columeUe.  L'o^ierculie  est  ovalaire ,  Ir^. 
allongé  et  rodé.  o  , 

Cette  Pourpre,  dont  nous  ne  connaiseonj»  ^^P'ï 
l'animal  ^habite.  Tile  de  Tonga-Taboi|«  .. 

ZoiUope,  T.  II.  36 
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POURPRE  STEIÉE. 
Patpura  .iiriata^  nob. 

Purpura ,    te^to  elongato-conica ,  tubercula- 
to^pUcakip  longUrorsum  et  jrqmversim  striata , 
fusca-rubenté;  aperturaehngatOfCrassa, angusta, 
rubente-  viùlacea  ;  nuirgine  dextro  suleaêa  ;  eo* 

Cette  espèce  est  fort  épaisse,,  allongée,  à  forme 
de  Buccin f  dont  la  spire  est  conique,  pointae* 
rouvert  lire  très -allongée  faisant  la  moitié  de  la 
coquille,  rétrécie,  à  bord  droit,  épais,  évasé» 
denticulé  et  pit>fondéittent  sillonné,  rotigèâtre, 
quelquefois  brun  sur  le  Umbe.  La  cotutnelle  est 
rondie  ,  ondulée,  et  seulement  aplatie  à  sa  base. 

Le  test  en  dessus  a  de  gros  plis  longitudinaux 
un  peu  tuberculeux,  finissant  à  la  base,  et  des 
sillons  transvèr^eii,  coupés  longitiidinàlenent  par 
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des  stries  très-fines ,  écailleuses  et  ondulées.  Le 
fond  de  la  couleur  est  d'un  assez  joli  brun,  sur 
lequel  se  dessinent  les  sillons  transverses  qui  sont 
blanchâtres.  La  columelle  est  violacée.  L'opercule 
est  ovalaire  et  semblable  à  celui  des  Pourpres. 
Habite  le  havre  Dorey,  à  la  Nouvelle-Guinée. 

niMEHSIOJfS. 

pouces,  lignes. 

Longueur   i  g 

Kp.iissenr   „  <j 


,    POURPRE  TREILLISÉE. 

Purpura  cancellatn ,  iiob. 

PLANCHE  FIGURES  l5-l6. 

Purpura,  testa  oi^ato-elongata ,  suhuentricosa , 
tuberculata  ,  luteo-virescente  plicis  tuberculosis 
transversim  sulcatis  onusta  ;  apertura  ovato-an- 
gusta ,  luteo-fuscescente ,  margine  dextro  tuber^ 
culato  ;  spira  conica  et  crassa. 

Assez  petite  espèce,  ventrue,  conique  à  ses  deux 
extrémités,  tuberculeuse,  profondément  plissée 
en  long ,  et  traversée  par  des  bandes  larges  lais- 

36* 


564  ZOOLOGIE.  . 

sant  entre  elles  de  petits  enfoncements  qiiadri- 
[atéresvqûî  rendent  cette  coquille  comme  treiili- 
sée.  Les  tubeiicalés  de  la  base  des  H^eraiers  timn 
sont  les  plus  élevés.  La  spire  est  grosse,  conique 
et  obtu$e.  L'ouverture  est  ovaUire,  rétrécie ,  d'un 
jaune  maculé^e  yic^t^inreciin  pli  déeurrent  en 
arrière,  et  des  tubercules  an  bord  droit  La  ooln- 
meiie  est  blanche  et  arrondie  ;  le  canal  assez  mar- 
qué,  un  peu  tortueux.  Le  dessus  de  cette  coquille 
est  d'un  jaune  légèrement  verdàtre. 

Nous  n'en  connaissons  point  Tanimaly  et  nous 
présumons  qu'elle  provient  de  Tonga-Tabou. 

niaEHSiOKS. 

Longueur  

Épaisseur.  ..•«...  

POURPR£  INASSOliiE. 

.  Pmrpom  missoklh  f  nok» 

».        •  _  •  •         -  •     .  • 

PLÂHCHÎI  38,  nOTBSS  7^ 

Ibid. ,  ricuRKS  lo-ii,  va&iktk.  ^ 

Purpura-,  testa  globosa,^  trassa,  éq^ioê'Oùaioaf 
YunUa,  €Uàido4utescenie;.tubercuhi€h  lomgitudi 
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naliter  transversimque  plicata;  apertura  ovali, 
maxime  angusta ,  alba  ;  margine  dextro  undu* 
lato  y  dentato  ;  columella  lœvi  aut  tuberculosa, 
Varietas ,  testa  magis  elongata  atque  plicata  ; 
.  apertura  aurantiaca. 

Petite  espèce  qui  a  des  rapports  avec  les  Nasses 
par  sa  forme  globuleuse  et  ses  plis  longitudi- 
naux  tuberculeux  ,  coupés  par  des  sillons  trans- 
verses. Son  sommet  est  conique,  un  peu  obtus; 
son  ouverture  très-rélrécie ,  tranchante  sur  le  bord 
droit ,  qui  est  ondulé  et  tuberculeux.  La  colu- 
melle  est  plate  et  rugueuse ,  ou  lisse  et  un  peu 
tordue.  Le  canal  est  un  peu  long  et  recourbé.  Ces 
parties  sont  blanches,  et  le  reste  de  la  coquille  est 
d'un  blanc-jaunâtre. 

Nous  n*en  connaissons  point  Tanimal;  mais  loper- 
cule  est  grand,  lamelle  et  appartient  bien  au  genre. 

Cette  espèce  habite  l'île  de  Tonga-Tabou. 

La  variété  plus  allongée ,  qui  provient  de  la  Nou- 
velle-Irlande, a  la  spire  plus  pointue  et  cinq  grosses  • 
cotes  longitudinales  espacées.  Son  ouverture,  éga- 
lement fort  rétrécie,  est  tuberculeuse  sur  les  deux 
bords  et  d'un  rouge  vif. 

DIMBIfSIOirS. 

liguits. 
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POURPRE  AÉTÎCUtÉE. 

n^HGHx  38»  nouABs  17-18. 

PurpuiUy  testa  parvula^  ovado-aeutàf  alùida* 

fuscescente  y  transversim  sulcaiay  tenuissime  reti" 
cidata  i  anfrac^us  eievatis ,  cannato-nodosisi 
i^pertun  ampla,  mvgim  mdosa  et  striata. 

Cette  petite  espèce  a  le  port  de  h  Pourpre  ru^ 
lique,  c'€«^4<lire  qu'elle  a  la  spire  allongé  »  poîn- 
tue,  à  tonra. élevés ,  portant  une  r^gée  de  petits 
tubercules  bruns  sur  un  fond  d'un  jaune  sale. 
deriiier  tour  ,a  deux  rangées  de  nodosités.  Xud^ 
pendaqmifj^l  ^  çe)a ,  il  est  çetpt  de  petite»  opr- 
delettes,  dpot  les  intervalles  sont  très-fioement 
réticulés.  Ces  résous  existent  seuls  au  sommet* 
LWver^ure  . est  .grandie,  ovalaire  ayee  casai 
l^ien  v^rquéi^er  striée  sur  le  bord  droit. 

Habite  le  port  Western ,  k  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  n  eu  connaissons  point  Vaninaal,  et  notre 
individu»  sans  être  altéré  y  n'était  point  vivant. 

Diiinrsioim. 

Longueur  ;  7 

Épaiswur   •  •   4  • 
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POURPRE  RAP£. 
Purpum  scobwa ,  nob. 

Purpura^  testa  watO'oNongay  transvenùn  cos- 

tata,  rugosa  ;  squalide  lutea  ;  interstitiis  lamellosis 
iinbricatis;  apertura  ovfdi  minorefusçesçente^  lor 
bro  unduiata,  mtus  taherqulata,  sttlçata;  qnra 
conica,  erassa,  suàaeuta, 

AsMx  petite  espèce,  oblongue,  à  spire  ^paîisse , 
un  peu  pointue,  dont  les  tours  sont  carénés,  no- 
duleux  ;  le  deruier  a  trois  grosses  cotes  trsns« 
venes,  ntgoeascff  dans  les  tnteraiies  desifiieiks 
•ottt  plosieuis  rangées  èt  pieftite»  écaillw  iinbit^ 
quées,  rudes  comme  une  râpe.  L'ouverture  est 
ovalaire,  assez  étroite ,  oudulée  sur  le  bord  droite 
qui  est  denticulé  et  sillonné.  La  columeile  est 
lisse  et  fomie  un  sinus  en  errière  à  sa  réunion 
au  coté  opposé.  Cette  coquille  est  d'un  jaunâtre 
jen  «lessus  et  d'un  £Eui¥e»violaGé  dans  Touvertuve. 
Nous  n^€n  cmiiiaiBions  point  l'animal. 
'  EUe  habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Ce  n'est  pas  la  0iéme  que  la  rugueuse,  avec 
UKioelle  elle  a  des  rapports. 
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DiMiiistoirs. 

pMaai.  'llfM. 

Longueur...   X  » 
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POURPRE  BOURGEONNÉE. 
'  Purpura  maneindUi, 

Lamarek ,  AjA,  s.  v.-,  t  VU,  page      ,  la. 
Ibid.  jp^Bx  \k  ^nioiiyiuie.        <  , 

FLAHCKB  38,  moftis  i4-i6. 

•      •  ... 

Purpura,  testa  ovato-ventricospi,  crassa,  tU' 
'bmuUs  subacutis.  hasi  rubrU  trmsv^rsimserkuis 
wuMtaêa,  alho^ndlente  ;  spira  ccmoo^acaêa; 

apertura  Jlava  ^  labro  ùitus  striato  :  striis  rubro 
fioioratis. 

L'animal  de  cette  jolie  Pourpre  nous  a  présenté 
un  caractère  qui  pourrait  bien  ne  pas  être  con- 
stant daas  tous  les  indÎTidus  :  le  .pied  fortement 
bilobé  en  airant,  ovalaire^  un  peu' lancéolé  eo 
arrière,  blanc-jaunâtre  en  dessous  ,  rougeâlre  sur 
les  côtés ,  avec  de&  tâches  noires ,  de  même  que 
"Sur  la  tète  el  les  tentacules.  Ces'  derdiers  oo^de 
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plus  un  large  anneau  noir  au  dessus  des  yeux, 
lesquels  sont  placés  sur  un  renflement  de  leur 
base.  Le  bord  du  manteau  est  frangé,  et.  le  si- 
phon de  coolenr  brane.  La  trompe  elle-même  est 
rougeâtre  :  cette  teinte  est  également  celle  de  l'o- 
percule, qui  est  quadrilatère. 
Cette  pourpre  promeut  d'Amboine. 


dixeusxons. 


Longueur  .-.   .    i  a 

Épaisseur  »  8 


POURPRE  RUGUEUSE. 
Purpura  rugota ,  Dob. 

PLANCUB  38,  FlGURSS  .l9-ai. 

Pkupum,  testa  ovaUhoeuia,  seaôrosa,  ttms" 
verêim  çarinoÊa^  lôngitudinalUer  pUciUXhfoUacea  y 

fuscescente  ;  apertura  ampla,  violacea  ,  margine 
unduUua  et  sidcata;  columeUa  longitrorsum  pU" 
caêà,- 


Cette  espèce  est OYale,  allongée,  à  spire  grosse, 
pointue,  très-rogueuse,  comme  rongée,  fortement 
carénée  sur  ses  tours  ;  le  dernier  compte  quatre 
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à  cinq  de  ces  arêtes  transverses,  croisées  par  de$ 
plis  longitudinaux,  ondulé».,  vm  peu  foliacés,  oe 
qui  rend  cette  coquille*  grosâèrement  rude.  8c» 
ouverture  est  grande ,  ovalaire ,  d'un  rouge-vio- 
lacé sombre,  avec  un  ruban  jaunâtre  sur  le  bord 
droit,  qui  est  ondulé  et  largement  sillonné.  La  cd- 
lumelle  aplatie  est  de  la  même  couleur,  atec  un 
pli  arqué  en  long,  blanchâtre.  Le  reste  du  test  est 
brunâtre ,  avec  des  reflets  jaunâtres. 

L'animal  a  le  piedoYalaire,  un  peu  élài^  en  avant; 
les  tentacules  gros ,  coniques,  terminés  en  pointe 
aiguë ,  portant  les  yeux  vers  leur  extrémité.  Us 
sont  blanchâtres  ainsi  qué  le  siphon,  qui  est  court. 
Le  pied  est  blanc-jaunâtre  en  dessous,  avec  une 
légère  teinte  brune  sur  le  bord  ;  ses  côtés  sont 
d*un  vert-clair,  tachés  de  blanc-jaunâtre.  L'oper- 
cule est  ovalaire  et  presque  noir. 

Cette  pourpre  se  trouve  â  la  Nouvelle-Zélande. 
La  couleur  de  sa  bouche  est  beaucoup  plus  intense 
sur  le  vivant. 

Ifien  qu'elle  ait  quelques  rapports  9ifee  laThiar 
relie  de  Lamarck,  elle  se  rapproche  davantaj^  de 
la  Pourpre  râpe,  que  nous  avons  précédemment 
décrite,  et  donit  elle  se  distingue  par  sa  bouche 
plus  large,  moins  épaisse,  sans  tubercules  et 
différemment  colorée. 

DtlISItSIOHS. 

poncw.  lignn, 

l4Miiguéur».  «•.%«..«•....-.;,..... i  i 

lÊpaiaseiir   •  8 
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POURPRE  THIARKIJ.R. 
PurpÊim  -ikiareUa, 

Lamarcfc  •  An.  s.  v.,  t  VII ,  page  s46,  3?. 

Puqntra,  testa  ovaio-acuta,  ventricasiuscula , 
transversim  siriata,  hngUudinaliier  subplicdia^ 

griseo-fulva  ;  anjractibus  superne  angulatis ,  su- 
pra  planukuis ,  ad  angulum  tuberciUato  -  cçro' 
natis  ;  spim  SMtbcontabtdata  ;  labro  intus  sul^ 
calo,  Lamk. 

L'individu  que  nous  représentons  est  une  va- 
riété plus  court»  t  plus  élargie  tnmtversftlcBienty 
et  dont  rouTcrture  «  viokiûée  daits  son  contoor , 
est  au  fond  d'un  blanc-bleuâtre.  Le  bord  droit  a 
cinq  bandes  courtes  y  violettes. 

L'animal  a  les  tentacules  longs  «  assez  gros^  ob* 
tiis ,  portant  les  yeux  au  tiers  antérieur  de 
leur  longueur.  Ils  sont  blancs  à  leur  pointe ,  noirs 
dans  le  reste  de  leur  étendue  y  de  même  que  le 
siphon  et  les  c6tés  du  pied.  Le  dessous  seul  de  ce 
dernier  est  jaune  et  de  forme  ovalaire  L'operculé 
est  subquadrilatère  et  rougeâtre. 

Cette  Pourpre  habite  file  de  Vanikopo. 
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DIMEKSIOirS. 

pouce*.  lifMS. 


Longueur   i  • 

Épuisseur   »  8 


POURPRE  GUIRLANDE. 
Purpura  sertum. 

Lamarck,  An.  s.  v. ,  t.  VII ,  page  a 43  ,  n*  aS. 
Ibid.  pour  la  synonymie. 

PLANCHE  FIGURES  Il-l3. 


Purpura,  ovato-oblonga,  transversim  striato- 
granulosa ,  striis  longitudinalibus  impressis  decus- 
sata,  maculis  latis  albis  et  rujîs  inœqualibus  va* 
riegata  ;  anfractibus  convexis ,  superne  depressis; 
coluniella  fulva.  Lamk. 

Cette  pourpre,  bien  connue ,  présente  quelques 
variétés  clans  sa  coloration ,  qui  est  cependant  plus 
ou  moins  rougeâtre.  L'animal  a  les  tentacules  pe- 
tits et  les  yeux  placés  vers  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur. Ils  sont  blancs  à  la  pointe,  noirs,  piquetés 
de  blanc  sur  la  base ,  de  même  que  le  dessus  de 
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la  téte  et  les  côtét  du  pied.  Le  ooti  e^k  d'un  brtm 

clair,  le  manteau  jaune,  bordé  de  noir  et  de  blanc. 
Le  piddjest  gFaii|d»  Ovo.r quadrilatère,  jaune  en 
dnious.iLio|ie9cale  M^^ao^toé  id*ujftvçèl<i»ff)l^  # 
Tau  ire  ,  subonguiculé ,  krua^  au  milieu ,  '<magé 
sur  les  bords.  Le  sipboiji  n'est  ppipt  apparent  ,^u- 
delà  du*>çaiiaL  ;     t.ir!  iji 

>Getteuespèce  ae  t  troim'  aiu  4ml}<||p$iy odft 
Nouvelle-Guinée.  _  i^,     ^  :  .  t#ç'J  fci'>  «^'ji  iîti 


DixBiraioirs. 


Longuear.   .a  » 

ÉpaisMur  .  ^ 


POURPRE  DE  SAINTE -HÉLÈNE.  . 

PLAJfCHS  FIGURES  7-10.  - 

'  •  •  •  • 

Purpura,  testa  Oi^ata,  ventricosiuscula y  tratis- 
persim  striata,  griseo-virescente ,  albo  et  nigro 
punctata  ;  uUùno  anftttctu  tubercuiis'  bicoronato  ; 
spira  brevif  acuta;  apertura  elongiUa,  stdcata, 
violacea. 

C'est  après  un  ezameu  attentif  de  la  coquille  et 
de  ranimai  que  nous  npus  somines  décidés  à.i^si- 
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^lérér  dètte Pourpre  connne  ûne  éspèoé  nouvelle, 

différente  de  laBicostale  et  surtout  de  la  Thiarelle, 
avec  laquelle  elle  a  tant  de  rapports,  que^  sans 
la  Cûtitiaissafiee  de  rattîiiial,il  eût  para  àaaes 
naturel  de  ne  la  considérer  que  cororoe  une  va- 
riété à  deux,  rangées  simples  de  tubercules  sur  le 
dernier  tour. 

'Elle  est  courte^  ventrue ,  à  epire  aiguë ,  fixe- 
ment striée  en  travers ,  d'un  gris  verdâtre ,  ponc- 
tuéedebrunet  de  blanchâtre.L'ouverture  diffère  de 
celle  de  la  Thiarelte  par  ses  nombreux  sillons  rap- 
prochés au  bord  droit.  Elle  est  d'un  brun'-Yiolàcé 
sombre ,  avec  quatre  bandes  d'un  blanc-bleu.  La 
columelle  est  blanche ,  tachée  de  rougeâtre. 

L^nimal  a' la  téte,  le  siphon  et  les  tentacules 
bleuâtres ,  piquetés  de  brun.  Ces  derniers  ont  les 
yeux  placés  au  tiers  antérieur  de  leur  longueur ,  et 
au  dessus  est  une  bande  brune»  Le  pied  estallongé, 
ovalaire ,  à  sillon  marginal  antérieur,  rouge-vio- 
lacé en  dessous,  et  marqué  ,  de  stries  longitudi- 
nales, maculé  de  rouge-bron  sur  les  côtjés,  avec  un 
liséré  roeé  sut  le  Itmbe.  Le  siphon,  qui  dépasse  lé 
canal ,  est  rougeâtre  à  la  pointe.  L'opercule  est  rou- 
geâtre, et  subquadriiatère, 
'  Ce  .AloUusque  est  assez  comipun  sur  les  rochers 
de  nie  Sainte-Hélène.  Petit-étre  se  troave-t-il 
aussi  à  l'Ascension. 


tiMigiieur 
ÉpuiMar. 


UgMk 
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.  POUBPRE  HÉRISSON, 
Purpura  histrùt. 

* 

Lamarck  ,  Afk.  9.  y.»  t.  Vil,  ft47i  n*  4l. 
Ibid.  pour  U  sysonyipie. 


Ptopura,  testa  oboifata ,  ventrtcasa,  transiter* 
sim  striata  ,  spinosa ,  httescente  ;  spinis  longius" 
culis  y  canaliculatis  ,  transversim  quadriseriatis  ; 


L'anim  al  de  cette  élégante  petite  Pourpre  a  les  ten- 
tàtxAtA  déliés  ei  potiitttt;^  verdAires  «  inrtc  un  oticle 
noTT  au  désÀus  dès  yeùx,  qui  sont  placés  fort  près  d^ 
la  base  des  tentacules.  Toutes  les  autres  parties  du 
ooi^soiit  d'un  vert  pâssantaaTtrt-jaiuifttrè,  atoit 
despoiUttblandÀlres.  he  pied  en  dessous  est  Ycrt* 
pomme  clair  ,  avec  des  points  jaunes  sur.le  pour- 
tour. L'opercule  est  grand  et  ovalaire  :  les  lames 
cornées  sotot  plûs  cbntbtunées  que  dans  la  plor 
part  dès  àtitrés  Pburpres. 

Habite  le  havre  Car teret,  à  la  Nouvelle-Irlande. 
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Longufsnr.   ^ 
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P017RFRE.  ICURIQIIÉE. 

Piupnm  hanuUu 

RiGiNULE  MURiQuiB,  Lamarck,  AiiiiD.  s.  v.  t.  VU,  p. 

a3i ,  n°  I.  '    ^  ,  '   ■  ' 

Ibid.  pour  la  synonymie. 
Kiviuvi,  par  les  indigènes  de  Tikopia. 

PLANCHE  WIWUÊA  1-3.* 

......  ... 

Purpura  y  testa  obovata,  subglobosa ,  tubercu» 
cuits  crassis  brevUfus  acutiis  nigris  echinata;  ùUer^ 
stîtiis  aîbis  ;  spira  brevissima;  apertura  TingenJts\ 

violacea.  Lamk. 

.•     •  , 

Le  genre  Ricinule  ne  peut  plus  être  admis,  soit 
qa'on^yeuilie  l!établir  d'^prci^.  {à^içmjmi  à^  lsL  cxy- 
qiûllé,  oa:d'apFèsx;0lie  de  TapiifiaL  Par:  h-coquiNe^ 
la  transition  des  espèces  épineuses ,  à  ouvertnre 
rétrécie,  ringentç,  aux  espèces  lisses  est  telle- 
ineot  insensible»  qu'oniïepounwt  pas  fixer  la  limite 
des.  unes  et  des.  autres.  Quant  aux  Mollusques 
et  aux  opercules  ,  il  n'y  a  aucune  différence , 
comme  on  peut  le  voir,  eu  jetant  un  coup  d'oeil 
siir^  nos  dessins. 
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L*animaT  de  la  Pourpre  mariquée  est  d'un  vert 
glauque,  ponclué  de  blanc.  Le  pied  est  loDg,  sub- 
ovalaire,  presque,  carré  etvà  sillon  marginal  en 
avant  »  arrondi  en  arrière ,  avec  une  bandelette 
noire  sur  les  côtés.  Les  tentacules  ont  un  cercle 
rougeàtre  et  les  yeux  vers  leur,  milieu.  Le  sipbon 
est  court  y  'mais  fort  gros.  Le  manteau ,  qui  est 
découpé,  ondulé,  est  également  verdâtre  avec  des 
tacbes  blanches.  L'opercule  est  ovalaire,  rouge 
brun  vif,  à  âbres  droites  et  un  peu  contournées 
vers  Textrémité  la  plus  large;  l'ouverture  de  la 
coquille  est  tellement  rétrécie ,  que  l'opercule  est 
obligé  de  se  préseuter.  obliquement  et  de  côté 
.pour  se  cacher,  dans  s»  profondeur. 

CpVtfi  espèce  hgh\tfi  la  petit»  Ue  île  Tikppta. 


DHUHSIOHS. 

poocet.  Ufoe». 

Longueur...  l  i3 

Largeur  •;..•.«••,.        •    .  II 

Épaisseur  ...•."...•••...«   «     ,  8. 
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POUAPAE  mfilTÉE. 

RiciiruLE  DiciTÉE,  Lamarck,  An.  s.  v.i  t.  VU»  p.  23a,ll*5. 
'  Ibid.  pour  )a  synonymie. 

Pwptûa^  iesta  oiwata^  depressfl,\  lutescenie  ; 
eastis  transvenù  tuherotduto^noehsis  ;  spira-  hre* 

vîssima  ;  apertura  angustata ,  lutea  ,  labro  ante» 
rius  digiUs  duobus  armato,  (  Lamk.  ) 

Kbtts  fetODs  pour  cette  espèce,  que  M.  Lamarck 
avait  placée  dans  les Ricinules ,  la  même  remarque 
qjue  pour  la  précédente.  C'est  une  vraie  Pourpre , 
dont  le  manteau  est  découpé  pour  former  les  di- 
gitations  de  Touverture  ;  ses  tentacules  sont  petits, 
poiutus,  oculés  à  la  base,  cerclés  de  brun  au  des- 
sus des  yeux  ;  le  pied  est  assez  grand  et  ovalaire. 
Toutes  ces  parties  sont  d'un  beau  jaune  serin, 
piqueté  de  blanc.  L'opercule  est  large ,  ovalaire , 
à  lames  droites  et  appliquées  les  unes  aux  autres. 
'  Ici  U  y  a  similitude  de  couleur  entre  Tanioial 
et  son  ouverture  ;  ce  qui  eM  loin  d*étrB  constant. 
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Cette  Pourpre  habite  le  havre  Carteret,  à  la 
Nouvelle-Irlande.  Elle  est  couverte  d'un  enduit  ma- 
rin qui  indique  que  ses  mouvements  sont  lents; 
et,  dans  cet  état,  elle  s'applique  tellement  sur  les 
rochers,  qu'on  a  de  la  peine  à  la  distinguer. 

DIMENSION)). 

Iign«t. 

Longueur   n 


1 1 


Lari^fur  

Kpaisseur   5 


POURPRE  ARACHNOÏDE. 
Purpura  arachnoïdes. 
RiciNULE  ARACHNOÏDE,  Lomarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  a3a,  n°4*. 

PLANCHE  39  ,  FIGURES  I7-I9. 

Purpura ,  testa  obovata  ,  transversim  striata  ; 
spinis  subulatis  muricata  ,  albo  lutescente  ;  spi- 
nis  basi  nigris ,  iiiœqualibus  ,%prope  labrum  Ion- 
gioribus  ;  apertura  ringente ,  alba  ,  luteo-macu- 
lata.  (  Lamk.  ) 

Nous  ferons  également  rentrer  cette  espèce  dans 
les  Pourpres.  Son  animal  offre,  pour  la  couleur, 


560  zoqlogiï:. 

le  contraire  decehiî  que  nbiis  Tcnoimde  décrire 
précédemment,  c'est-à-dire  quil  est  vert,  tandis 
que  rôuvertiire  de  la  coquille  est  jaune.  Ses  ten- 
tacules sont  allongés,  oculès  près  delà  base,  avec 
un  petit  cercle  noirâtre.  Le  siphon  dépasse  à  peine 
le  canal.  Le  pied  est  ovalaire  et  piqueté  de  brun 
sur  les  côtés.  L'opercule  est  corné,  mince,  un 
peu  courbé  et  subonguiculé. 

Cette  pourpre  a  été  observée  dans  le  havre 
<:arteret  de  la  Nouvelle-Irlande.  Nous  Tavons  fré- 
quemment rencontrée  êar  rileGuam. 

niiiBmioiis.  ' 

.  ligne*. 

Longnenr . . .  

.   Épaisseur^, . .  •  •  •  •  7 

•  î  . 

POUEP&£  MU&Ë. 

Purpura  morus* 

Ricmuu  Muu,  Lamarck,  An.  s.  v. ,  t.  VU,  p.  aî», 

,  .     -    •  n  7. 

Ibid.  pour  k  synopyiiiie. 

KomiîOOT,  par  les  indigènes  de  Tongâ-Taliou. 

PLANCHE  39  ,  FIGUBBS  a3;a4* 

Idem  ncttiBS  aA  à  a8,  vaeibiA. 

t 

Purpura  i  testa  ovata,  noduUs  nigris  erebris 
transyersim  seriatis  cincta  ;  interstitiis  cUbidis  ; 
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spira  obtusiuscula  ;  apertura  violacea ,  dentibus 
validis  angustata,  (Lamk.) 

Not»  avons  rencontré  cette  espèce  à  la  Nou- 

velle-Hollande ,  dans  la  baie  Jervis  et  à  Tonga- 
Tabou.  Celle  du  premier  lieu  ne  diiiere  des  Pour- 
presde  Tonga  quepar  sonouvertiire  plus  rétrécie. 
L'animal  des  individus  pris  aux  îles  des  Amis  a  les 
tentacules  grêles,  pointus,  oculés  à  la  base ,  jaunes 
à  la  pointe,  et  de  couleur  verte  dans  le  reste  de 
leur  étendue.  Le  pied  est  ovale,  allongé,  assez 
étroit ,  vert  pré  sur  les  bords  et  seulement  vert 
Jaunâtre  au  milieu.  L'opercule  est  grand,  jaunâ- 
tre,* ovalaire  et  déplissant  les  côtés  du  pied  4suis 
sa  position  transverse. 

La  Pourpre  de  la  baie  Jervis  a  les  tentacules 
glauques  et  blancs  à  leur  pointe;  le  pied  ova- 
kiri».»  ondulé  avr  les  bords,  verd4tr6  ,  piqiueté 
-de  blanc-jaunâtre  sur  ks  côtés  y  avec  le  Umbe 
antérie^.noir. 

•  •      .        *,  , ; 

UUtENSiOKâ.  • 

Longueur  de  la  eoqfill^.. ..........  ..w  ^o 

Épaisseur   7 


ZOOLOGIE.' 
POimPSÉ  BOUCHE-VIOLETTE. 

«        •  «  •    •  •  ' 

Purpura  neritoidea, 

PnifiA  BOiiGHiF-Tioi.KrrK,  Lamarck. ,  An.  s.    (.  VII, 
page  146,  aS. 

Ibid.  pour  la  synonymie. 

■  «1         -         '  » 

fUjrcBB  38 ,  vicmuis  aa-a4> 

Purpura,  testa subpyriformi,  ventricosa,  crassa, 
rudiy  transversim  striata,  squalide'  fdàa;  an- 
firacUbti^  tUtgkiis;  sp^aem&^cuJlkt;  eauAilnt' 
vi;fauce  viokicea.  (Lamk^  ) 

M.  Lamarck  avai(  placé  4^^'  ^  Pyruies  cette 
élëgvite.  petite  ooqoilley  bieh  necoUDoe  manite- 
naot  pour  être  une  Pourpre.  Notée  dosm  etra»- 

pect  de  ropercule  viennent  encore  à  l'appui  de 
cette  opinion.  Malheureusemeut  nous  n'avons 
point  rencdbtré  d'animaux  de  yraies  I^rnileSt 
poursavoiren  quoi  ils  diffèréne  des  Pourpres.  Leur 
connaissance  contribuera  sans  aucun  doute  à 
démembrer  ce  genre,  dans  lequel  son  auteur  a 
été  forcé  de  faire  entrer  des  coquilles  disparates. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'animal  de  l'espèce  qui  nous 
occupe  a  les  tentacules  courts  ,  larges ,  triangu- 
laires et  pointus ,  pourvus  d'yeux  sur  un  petit  ren- 
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fleroent  de  leur  base.  Le  pied  est  large ,  quadri- 
latère, muDid'un  assez  grand  opercule  de  Pourpre 

d'un  .Yîolel  «uni  ^Micé  ^pjftlUqJiétÎM^ 

tttre.  Tout  ranimai  est  JaûnàtFé  d'orpin  ^lair.  Le 

dessous  du  pied  a  des  lunules  de  la  même  couleur. 

Habite  le  port  Dorey^  à^kiMoimye-Gainée/ ou 
elle  est  rare.  A  l'enduit  mùrin  .ét  «o  4H||{|lllfàUbt 
est  recouverte  la  coquille ,  on  peut  présumer  que 
ranimai  se  déplace  peu. 

> 

DimimoHt.  ' 

Longœiir. .'   9 

ÉpaÎMeiir   ^  • . .  7 
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•••••  «• 

«  ■ 

GOLOMBISLLE.  RUBANËË. 
Colombelia  numUearia. 

Lamarck ,  An.  s.  v. ,  t.  VU ,  page  396 ,  b**  i4i 
Ibid.  pour  la  synonymie. 


PLAN CBB  i|0  ,  FIGURES  ^7-28. 


Colombelia.  testa  ovata,  ventricosa,  nodu* 
losa^  transversim  stnata,  teènUs  alterne  nigris  et 

aibis.aut  luteolis  cincta  ;  apertura  subcinncum- 
mea  vel  rubente;  labro  crasso,  dentato. 

C'est  après  les  Pourpres  que  doivent  éire  placées 
les  Colombelles ,  genre  assez  naturel  (|uant  à  la 
forme  et  à  la  petitesse  des  coquilles  qui  jusqu'à  pré- 
sent le  composent ,  car  Tanimal  noua  a  semblé  une 
vraie  Pourpre  à  opercule  subonguiculé  et  généra- 
lement petit.  Nous  aiu-ions  encore  pour  notre  opi- 
nidh  le  grand  nombre  de  ces  animaux  que  nous 
avons  pu  comparer  entre  eux,  le  Jhcieset  la  dispo- 
sition des  couleurs,  si  ces  caractères  fugaces  pou- 
vaient se  rendre.  Toutefois  9  lorsque  noua  rencon- 
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trions  un  de  ces  Mollusques  dont  les  tentacules 

avaient  un  ou  deux  anneaux ,  nous  présumions 
qa*U  appartenait,  au  genre.  Pourpre «.  avant,  que 
d*a^oir  reconnu  l'opercule  et  kt  forme-  de  TonVer^ 
ture  de  la  coquille.  Les  Colombel les  sont  timides  et 
changent  assez  peu  de  place  :  leurs  mœurs  paraissent 
être  les  mêmes  que  celles  des  animaux  précédents. 

L'espèce  qui  nous  occupe,  quoique  aussi  connue 
qu'elle  est  commune  dans  les  îles  australes  ,  se 
£Eut  cependant  toujours  remarquer  par  l'éclat  de 
sa  couleur  jaune  cerclée  de  bandes  noires.  L'ani- 
mal a  les  tentacules  courts;  blancs  à  leur  pointe, 
qui  est  annelée  de  noir.  Le  pied  très-rétréci ,  lé- 
gèrement bifurqué  en  avant,  arrondi  fa  arrière, 
est  jaune  d'orpin  en  dessous ,  bordé  de  brun ,  et 
sur  les  côtés  couvert  de  lâches  brunes  sur  un  fond 
jaune.  La  téte  est  piquetée  de  noirâtre ,  et  le  sir 
pbon,  qui  est  fort  long»  bigarré  de; la  mêmç 
couleur. 

L  opercule  est  petit,  membraneux ,  jaiuie ,  re- 
€ii»urb«è  en  pointe.  *  i 

Nosindividus  provienneutde  Tikopia,deTokigti? 
Tabou  et  de  la  Nouvelle-Irlande.  Ils  sont  toujours 
ena^&ç^  grand  npm.bre.partout  où  habite  cette  es? 
pèce.  liât  varient  assez  par  la  {orme  de>  la  spiae, 
qui  est  plus  Ou  moins  pointue,  quelquefois  ronr 
gée,  par  la  couleur  de  Touyerture  qui  est  ou 
d*un<joli  rouz,oi»blaucbe,  loRsqpn^eUe  n'est  pas  en- 
coce  complète. 
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Longueur.   •  ^  .  8 

.  Épaùaear   % 


COLOMBELLE  PAITTHÉaiNE. 

Colombella  ptirdaiina. 

V 

Lanurck',  ▲n.  s.     t.  VU,  jpage  %g&^  9. 

PLAKCHB  FIGURER  2^3 1.. 

*  .' 

ÇolçmbeUay  testa  ovaU^  apice  acuta,  leeui,  basi 
striata ,  aXba ,  macuUs  rt^fbfitscis  picia  ;  columeBà 
obscure  pUcata, 

.-  JVL  L^marck.a  sans  doute  fait  la  description  de 
cette  coquille  sur  des  individus  •dépouillés  de  leur 
épiderme,  qui  est  épais,  fibreux,  d'un  «sses  joti 
jaune  qu'il  transmet  au  test ,  sans  cependant  mas- 
quer le  bariolage  rougeàtre  ou  bran  qui  là  rend 
comme  ligrée«  Sa  spire  est  fort  pointtue  et  son  ôa* 
verture  blanche.  Presque  toujours  la  columelle  a 
quelques  taches  brunes.  .  =  ' 

'  L'animal  a  les  tentacules  assciis  longsr,  obtus , 
portant  lés  yeux  sur  un  petit  renflera^  de  leur 
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base.  Le  siphon  et  le  pied  sont  également  assez 
grands  ;  toutes  ces  parties  sont  jaunes  tachetées  de 
terre  de  Sienne  calcinée.  Les  tentacules  ont  un  an- 
neau de  cette  couleur  et  le  siphon  en  a  deux.  I/o- 
percule  est  ovalaire,  allongé,  un  peu  recourbe  à  la 
pointe,  subonguiculé ,  ou  plutôt  tenant  le  milieu 
par  la  disposition  de  ses  éléments  entre  les  Pour- 
pres et  les  Buccins. 

Habite  l'île  de  Vanikoro  et  la  Nouvelle-Guinée. 


DIMENSIONS. 

lignes. 

Longueur   7 

Epaisseur   3 


COLOMBELLE  JAUNE. 
Colombella  lutea ,  nob. 

PLANCHE  4o,  FIGURES  iZ-l^. 

Colombella^  testaovato-conica,  apice per  acuta, 
IcBvi  basi  striata,  flava  ;  columella  tantisper  ru- 
gosa. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  pour  la  forme, 
au  Buccin  semi-convexe;  mais  sa  couleur  est  bien 
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différente ,  puisqu'elle  esî  d'un  jaune  cblr  vm> 

forme.  Elle  est  allongée ,  conique ,  à  spire  très- 
pointue  ,  lisse,  excepté  le. dernier  tour,. qui  pré- 
sente quelques' stiries  transvet8es*à:sa  lMAeb 
bord  droit  est  arrondi  sans  renflement,  etla-oo- 
lunieile  a  quelques  pii^  transverses  qu'onze  voit 
bien  qu'à  la  ^loupe^  Le"  canal  s'allonf^  c|  aé  rer 
courbe  un  peu  plus  que  dans  1m  aulfies  espèces^ 

Cette  Colorabelie  s'étant  trouvée  mêlée  avec 
d'autres  coquilles ,  nous  n'en  connaissons  point 
1^  localité  précise.  Toutefois  elle  provient  des  iles 
de  la  mer  du  Sud ,  et  peut-être  de  Tonga-Taboo. 
Sou  animal  nous  est  également  inconnu. 

DIMENSIONS. 

lignes.  • 

Longupur   7 

Épaisseur   3 

!         .        »    '  • 

COLÔttBELLlS  aÙUGEAtttB. 

.CohmheUa  mbêmadula ,  nub. 

•  •  '  ■  ,•1.* 

PLANCHE  FIGURES^  25-^6.  *'     *  | 

Colombella  ofotO'Conicaf  apice  crassiusculay 
pUosù  ieeia)  anfrmctàhm  turneniàùif. 
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Coquille  conique ,  un  peu  ventrue ,  dont  le  ca- 
nal assez  allongé  est  recourbé ,  le  sommet  épais, 
pointu,  les  tours  de  spire  saillants ,  turriculés  ifn 
peu  comme  dans  les  Mitres,  avec  lesquelles  plu- 
sieurs espèces  de  Colombelles  ont  la  plus  grande 
ressemblance.  Il  en  est  même  dont  la  connais- 
sance seule  de  l'animal  peut  indiquer  le  genre. 
Notre  espèce  est  striée  assez  largement  en  travers. 
Les  sillons  sont  à  peine  visibles  au  commencement 
de  la  spire.  Ce  sont  eux  qui  forment  les  bourrelets 
de  la  columelle.  Sa  couleur  est  un  rouge  brun 
uniforme  assez  vif,  recouvert  par  un  épiderme 
scarieux,  poilu  sur  le  relief  des  stries.  L'ouver- 
ture est  resserrée  et  rouge  violacé. 

Nous  n'avons  pu  étudier  l'animal  de  cette  Co- 
lombelle  ,  qui  habite  Tonga-Tabou. 


UIMKNSIONS. 

Longueur  ,   9 

Épaisseur   \ 
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:     Geitrib  GâSQUK—  Cassis^  Lanavck. 

CASQU£  TAICOTÉ  (m&le). 
CatstM  cornuta. 

Lamarck  »  An.  s.  t.  ,  t.  VII. ,  page  219,  a. 
IbidL  pour  la  sjrnonymte. 

Cassis^  mtaofrato^ventrieosa^scr^àjeulispêtic»' 

lata,  cinguRs  tribus  instructà,  albida;  injwtkni, 
cingulis  duabus  lœvibus  maculatisi  in  adulttt^  om- 
nibus tubercuiosis tuberculis  anticis  maxùnis, 
comiformWus  ;  labrù  intus  dtrino,  (Lamk.)  - 

Lc^  Caiq^ues  appartiennent ,  par  leur  organisa- 
tion, à  cette  grande  famille  des  Buccins  portant 
une  trompe  et  de  longs  tentacules  oculés  vers 
leur  base.  Ce  sont  des  animaux  qui  semblent  de- 
voir lemr  apatbie  à  la  pesanteur  et  au  grand  dé- 
veloppement de  leur  coquille.  C'est  dans  ce  genre 
en  effet  que  se  trouvent  les  plus  grosses  cojquilles 
univalves.'Les  parties  de  ce  Mollusque  qui  servent 
à  la  locomotion  ne  se  trouyant  pas  en  proportion 
avec  la  masse  à  mouvoir,  Tanimal  ne  peut  se  dé^ 
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placer  que  très-difficilement.  Il  est  quelques  espè- 
ces, dans  les  petites  surtout,  qui  se  trouvent  plus 
favorisées  à  cet  égard.  Naturellement  aussi  Tanimal 
du  Casque  paraît  timide;  car  ce  n'est  qu'à  la 
longue  qu'il  sortait  la  tète  et  les  tentacules,  qu'il 
allonge  assez  peu  en  avant. 

L'étroitesse  de  l'ouverture  du  test  indique  d'a- 
bord combien  la  racine  du  pied  doit  être  compri- 
mée, et  que,  pour  rentrer,  il  doit  se  plier  longitu- 
dinaleraent  sur  lui-même.  Une  fois  développé  il 
est  large ,  un  peu  ovalaire  allongé  ,  et,  dans  l'es- 
pèce qui  nous  occupe,  muni  tout  autour  d'une 
rainure.  L'opercule  qu'il  porte  est  terminal ,  trans- 
verse, allongé,  obtus,  rétréci,  à  fibres  sub-con- 
centriques. 

Les  tentacules  sont  forts,  assez  longs ,  écartés , 
obtus,  décrivant  une  courbure  en  forme  de  lyre, 
caractère  qu'ils  ont  de  commun  avec  les  Tritons 
et  les  Tonnes.  Une  grosse  trompe  cylindrique  fait 
assez  ordinairement  saillie  hors  delà  bouche.  Elle 
est  pourvue  d'un  petit  ruban  lingual  corné. 

Pour  ne  point  nous  répéter  dans  ces  détails 
analomiques,  nous  renvoyons  à  l'article  suivant 
relatif  au  Casque  bézoar,  sur  lequel  nous  nous 
sommes  plus  spécialement  étendus,  parce  qu'il  est 
le  premier  qui  nous  soit  tombé  sous  la  main. 

Nous  dirons  seulement,  pour  le  Casque  tricoté, 
que  sa  trompe  est  un  peu  aplatie  ;  que  son  man- 
teau est  ample,  cannelé  inférieurement  pours'ac- 
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oommoder  aux  tabercales  du.  bord  «colameftlam. 

Le  siphon  dépasse  à  peine  le  canaL 

Le  conduit  déférent  a  une  rainure  extérieure 
qui  se  pi^olonge  sur  Forgane  excitateur  et  jusqu'à 
son  «extrémité  /  terminée  par  un  long  crodiet 
charnu.  Le  fond  de  la  couleur  de  l'animal  est 
d'un  beau  jaune  9  avecuue  bandelette  rouge  brun 
k  ja  base  des  tentacules  ati'^dessous- des  yeux.  Le 
contour  du  pied  en  dessus  présente  deux  rubans 
de  couleur  de  terre  de  Sienne  calcinée;  celui  qui 
airoisine  le  limbe  est  plus  délié.  Le  dessous  du 
pied  est  simplement  jaune ,  avec  Ses  stries  phis 
foncées  qui  forment  comme  des  bosselures. 
-  Un  individu  qui  uous  a  bien  semblé  être  de  la 
même  espèce ,  portait  un  organe  excitateur  ex- 
cessiirement  volumineux,  aplati ,  terminé- par  un 
long  crochet  charnu,  à  la  base  duquel  on  remar- 
^quaitdes  cannelures  assez  profondes.  Il  est  repré- 
senté figure  5;  Cependant  nouaf  dirons^  qu'en 
général  f  une  différence  bien  tranchée  dans  les 
organes  de  la  génération  entraîne  uue  diversité. 
4*espéce. 

Le  Casque  tricoté- babite  le  port  Dorey,  k  la 

Nouvelle-Guinée,  et  probablement  d'autres  lieux, 
comme  les  lies  Carolines.  On  peut  le  reconoaitre  . 
facilement  y  même  d'après  un  simple  ;firagment  du 
bord  coluînéllaire^  aux  séries  régulières  de  petites 
lunules  oval aires ,  dont  cette  partie  est  plus  ou 
moins  couverte.      -  . 


•I 
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,  GASQ]DE  VÈXOàRf  fimeUe. . 

■      '  *  - 

J 

Lamanl^  An*  t.    ,  t.  YIl,       2^1  ^  i|* 
tbid.pÀiiir  fa' synonymie, 
■tartyil,  91  y  boiipe  fignn^     -   '  ' 


Cassif,  testa  ouato-turgida^  kevi  glauca  ;  ultimo 

pW»'€^hata,  ntiiomuiià;  fàiffù  hûsi  qUSSri^ 
derUato,  intus  croceo-fuscescente,  Lamk. 


jL'^imftl  «te  piad  largo,  ovalaire,  oaduLé,  dé^ 
bordunt  4d  loutei  p^pli  la  ooqtiiile.  li  porto  uii« 
raîiiiire  marginale  très*eireoBsmte  dans  im  seol 
pQÏal;  eu  avant.  Il  est  rougeâtre  en  dessus ,  jau- 
il4(r0  en»  de9s<Mi&  9  porlaat  iupérieurement  une 
large  bandelette  ds  miniim^  bruDe  dana  son  miM 
lieu,  laquelle  contourné  le  pied  en  arrière  cé  se. 
trouve  iausrjrompue  en  avant  ^is-à-vis  les  teatacu* 
kyi,  L'iDpmailtf  eaft  vélaéci,  arqué,  d-ua  oi^ngi 
yitu  avec  des  atnes  rayonnées  que  «ieiiBtiit  couper 
d'autres  lougitudinales.  Le  pied,  près  de  son  bord 
aut^ieur  et  en  dessous,  porte  un  pore  aquifère 
^km^lflifHel  peak  entrer  ia  téle  d*iiae  épingle. 

Zùohgie,  T.  II.  38 
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La  téte  est  épaisse^  renflée.  Les  tentacules,  mé' 
diocrement  l6n|;s ,  éônt  ftmrqués  de  deux  ligoes 
rou^âtres  dans  tonte  leur  longueur.  Les  yeux 
sont  placés  à  quelque  distance  de  leur  base.  La 
trompe  est  grosse ,  saillante  et  jaunâtre.  Le  man- 
teau, dont  le  bord  est  rougëÀtre  V  o£fre  .un  appein 
dice  en  forme  de  chaperon  qui  recouvre  la  tête. 
Le  siphon  j  qui  dépasse  le  canal ,  e$t  aussi  coloré 
en  rouge. 

La  catité  respiratrice  contient  deux  branchies 
inégales,  dont  la  plus  grande  est  enlièrennent  ad- 
'  hérentj&  au  plafond.  Le  cœur  est  très-volumineux, 
surtout  le  ventricule.  On  renatarque  encore ,  dans 
cette  cavité,  l'utérus  etie  rectum  mardiant  paral- 
lèlement au  coté  droit  :  le  premier  s'ouvre  un  peu 
plus  en  arrière;  et  tout -à- fait  à  gauche ,  dans 
le  fond;Tonyerture  sessile  ,  ovalaire  et  comme 
béante  dans  l'état  de  mort,  de  l'organe  de  la 
Pourpre;  puis  aux  parois  supérieures  du  man- 
teaii  y  les  larges  follicules  qui  sécrètent  une  abon- 
idante  mueosité  qui  devient  concrète  et  blanchâtre 
par  la  macération  dans  la  liqueur. 

Ën  fendant  la  cloison  et  pénétrant  dans  l'ab- 
domen, on  rencontre  la  base  d'une  assez  longue 
tly>mpe  qui  contient  un  ruban  lingual  corné  »  mais 
faible  et  trèsKiourt.  Elle  donne  dans  un  œsophage 
pourvu  d'un  cœpum ,  quelquefois  à  peine  appa- 
•  rent;  ^ntenant  une  matière  mucilagineose  blan* 
che.  Deux  glandes  salivaires  énbrniÊs ,  éèfnblablfls 
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à  celles  des  Tétines,  remplissent  en  partie  Tabdo- 

men.  Elles  sont  formées  de  deux  parties,  une  pos- 
térieure plus  considérable,  membraneuse,  suscep- 
tible d'absorber  beaucoup  de  fluide  ,  uniè  par  un 
pédicule  à  une  autrë  antérieure  solide  et  de  con* 
sistance  glanduleuse.  Leur  conduit,  que  nous 
supposons  aussi  long  cpie  celui  des  Tonnes , 
passe  dans  l'anneauT  nerveux  et  va  s'ouvrir  dans  la 
trompe.  < 

L'estomac  est  pyriforme  et  assez  étendu  en  lon- 
gueur; i'intestin  qui  en  part  se  rétrécit  beaucoup 
en  passant  dans  ,  le  foie. 

Le  système  nerveux  est  formé  par  un  ganglion 
sns-œsopbagien,  large,  envoyant  de  gros  rameaux 
à  la  trompe,  jiux  tentacules,  et  d*autreis  latéraux 
et  postérieurs.- Une  de  ces  branches  se  détache  à 
droite  et  se  porte  dans  un  petit  ganglion  ,  d'où 
partent  les  nerfs  qui  vont  à  l'estomac,  aux  mus- 
cles du  pied  et  à  presque*  tous  les  viscères.  Une 
branéhe  de  ce  ganglion  pas$e  sous  l'œsophage , 
se  réunit  au  cerveau  en  complétant  l'anse  ner- 
veuse qu'ont  tous  les  Mollusques  de  cet  ordre.  Un 
coup  IdVeir  jeté  sur  nos  figures  eu  dira  plus*  que 
la  description  que  nous  cherchons  à  en  faire^ 

Ces  parties  sont  accompagnées  d'une  branche 
considérable  que  l'aorte  donne  antérieurement. 

Le  foie  occupe  la  partie  postérieure  du  tor- 
tillon :  il  est  rougeâtre,  et  embrasse  un  corps  de 

couleur  de  laque  claire  qui  est  l'ovaire.  Dans 

38* 


hi  mâle,  h  lestioul^  occupe  à  peu  près  la  m^me 
place. 

'  jkim  mom  mxnmm  procitfé^pe  Mottusqiîe  iri- 
vant  dans  la  rade  d'Ambdine.  H  doit  être  de  ceux 
d«  cetle  espèce  dont  }e»  mouvemeats  sont  assez 
ai  on  enîu^  |»ar  le  poUiet;  pfir  ia jolie  <sûu* 

lewji^aiiûqiaè  de  coquille. 


Cassis,  testa  omto-veHtricosa,  subtrigona,  Ion- 
gLtudinaliter  pUcata,  antice  trunsversipi  sfriata , 

hida  ySloiaeesceMey  Uneis  fietcis^  interruptis,  irans" 

verse  picta;  spira  convexa,  mucronata;  labrolevi 

*  •      i  ^  * 

»  t 

-  .  ♦ 

Ce  petit  Casque^  qui  n'a  point  été  déerit,  parait 

exister  au  Muséum  depuis  l'expédition  Baudin,  qui 
r^Pporl^,  sous  de  nom  de  Frangé  que  nous  lui 
Oflfiffervons^i^s  sçivoir  de  qpà  lieu  il  piwirieot  lien 

< 
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est  de  raêraedes  deux  exemplaires  que  nous  avons 
rapportés  nous-mêmes.  Nous  sommes portésàcroire 
que  cette  espèce  habite  les  îles  Mariannes  ou  Caro" 
lines.  Nous  n'en  connaissons  point  non  plus  Tanimal. 

Quoi  qu'il  en  soit,  sa  forme  est  un  peu  triangu- 
laire, ventrue,  pointue  et  striée  transversalement 
en  avant,  et  plissée  dans  le  sens  de  la  longueur; 
ces  sortes  de  plis  sont  quelquefois  interrompus. 
Le  dernier  tour  est  chargé  de  deux  rangées  trans- 
verses de  tubercules,  pressés,  obtus,  avec  l'indice 
d'une  troisième  rangée.  La  spire  est  convexe  et  ter- 
minée par  un  bouton  saillant,  bien  arrondi. Les  su- 
tures sont  légèrement  tuberculeuses.  La  columelle 
a  quatre  à  cinq  petites  dents  et  porte  l'indice  des 
plis  du  dernier  tour;  le  bord  droit  est  large,  re- 
bordé, arqué,  formant  un  canal  par  sa  jonction 
avec  le  columellaire  en  arrière. 

Cette  coquille  est  polie.  Sa  couleur  est  d'un 
blauc  maculé  de  violacé  clair,  traversé  j>ar  sept 
lignes  interrompues  de  couleur  fauve,  formant 
autant  de  taches  sur  chacun  des  tubercules;  le 
caual,  le  bord  droit  ainsi  que  la  saillie  du  gauche, 
portent  de  larges  taches  également  fauves. 

L'individu  qui  est  aux  galeries  du  Muséum  est 
plus  grand  que  le  nôtre.  Tous  deux  appartiennent 
peut-être  au  jeune  âge. 

DIMENSIONS. 

jujurc»  \  lignes. 

Lon^uour   2 

Largeur   2  » 

Épaisseur   1  ii 


i 
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Genre  T0NN£.     DoUum^  LaraarcL 

.......  .        .  i 

TOSi;N£  PEKD&IX. 

Lamarck  ,  An.  s.  v. ,  t.  VU,  page  961  »  7. 

Id.  pour  la  synonymie. 

NAMDiBO,  par  les  habitants  de  Yaoikoro. 

«  ■ 

PLAlfCUE  41  »  FIGURES  1-8. 

DoUum,  testa  ouato^filongaf  inflcUa ,  ientd, 
fidvchrufescente,  maculis  albis  lunatisque  seriatùn 

ièotata  ;  costis  convexiuscuUs  confertis ,  spira  ex- 
sertiuscula,  conica,  (LamL) 

On  ne  connaissait  'fioint  encore  ranimai  de  cette 
grande  et  belle  coqiiiille  répandue  dans  les  collec- 

tioQS.  Il  est  énorme  et  peut  à  peine  être  contenu 
dans  son  enveloppe  y  à.l'ouTerture  de  laquelle  il 
fibinne  un  bouirelet.  Ce  MoUusqne  habite  lesr  eaox 
vives  et  jouit  de' mouvements  assez  brusques. 

Son  pied  excessivement  grand ,  d  ébordan  t  la  co- 
quille de  toutes  parts,  est  arrondi,  arqué  en  avant, 
avec  un  sillon  marginal,  prolongé  en  pointe  la- 
téralement, sub-arrondi  en  arrière,  sans  aucune 
trace  d'opercule.  Sa  téte  est  celle  des  Tritons,  c'est- 
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à-dire  qu*elle  est  large ,  renflée  en  cœur  en  avant, 
porj^nt  deux  gros  et  assez  longs  tentacules  obtus, 
écartés  en  forme  de  lyre,  dilatés  vers  leur  base,  où 
sont  placés  les  yeux  *.  Le  siphon  respiratoire  est 
fort  gros  ;  la  trompe  l'est  bien  davantage  :  elle  dé- 
crit une  ou  deux  courbures  à  la  volonté  de  Tani- 
mal,  qui  peut  la  promener  sur  la  coquille  comme 
pour  en  chasser  ce  qui  le  géne.  Son  extrémité 
dilatée  peut  recevoir  le  bout  du  doigt.  Elle  est 
pourvue  d'un  ruban  lingual  garni  de  trois  ran- 
gées de  crochets,  que  nous  ferons  connaître  lors- 
que nous  en  serons  aux  détails  anatomiques  com- 
muns à  tout  le  genre.  Le  fond  de  la  couleur  de 
l'animal  est  un  blanc  bleuâtre,  couvert  de  taches 
irrégulières ,  rapprochées  de  brun  rougeâtre  ti- 
rant sur  le  violacé.  Le  pied  est  marqué  de  la  même 
manière  en  dessous,  mais  en  dessus  ce  sont  de 
larges  bandes  triangulaires  rayonnantes  propres 
à  quelques  Tonnes,  et  qui  pourraient  même  les 
faire  reconnaître  au  premier  aspect.  Les  tenta- 
cules sont  doublement  annelés  de  brun. 

Cette  espèce  habite  l'île  de  Vanikoro.  Elle  n'y 
est  pas  très-commune.  La  vraie  patrie  des  Tonnes 
est  la  petite  île  de  Dirck  -  Hatichs  et  la  baie  des 
Chiens-Marins,  sur  la  côte  occidentale  delà  Nou- 

*  On  voit  dans  le  supplément  de  l'ouTrage  de  Poli,  planche  47,  la  re- 
présentation d'une  grosse  espèce  de  Tonne  de  la  Méditerranée  ,  dont  la 
saillie  de  la  trompe  ne  permit  pas  de  bien  voir  la  forme  de  la  tète.  Cette 
disposition  et  celle  du  pied,  qui  n'est  point  étalé,  semblent  indiquer  que  W 
dessin  a  été  fait  sur  l'animal  mort  on  en  partie  contracté. 


iOp  I00L061B. 

▼elIe-£(oilande.  Nous  avons  oiplôré  c«tte  contrée 
dnuieyùYwiféÂ^fU^ï^^  âveo  M»  lie  tréfdÊm, 
ét  jtnuiii  àalle  p»rl  Ados  n'en  «tchm  faint  m  ét 

débris  que  là ,  sans  pouvoir  bous  ea  procorer  un 
seul  individu  vivatin  . 


TONNE,  P£LUaÇ-  D'OIG^f  ON. 

•  •  *  1 

DùUûm  oteùnun^,  ' 

Lamarck,  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  2%,  n**  a.. 
.  «pour  la  synoDyinie, 

VLkxaKm  4i  »  figtob 

Dolium,  testa  ovato-globosa,  ventricosa,  tenui, 

impresso  sépanMtis  ;  anfrao^Sbus  prope  suturâtes 
naliculatis.  (Lamk.) 

Cièft^  Tonné  présente  dans  son  développçntent 
teft  ^ttéttiies  tttttî^o^^  tjae  ^espèce  ptMàesai». 
Sé&  sif^HMi  etk  pteul^rfe  tra  peu  Mtùfoi»  allongé , 
sa  trompe  n'est  point  représentée  sortie.  Les  ten- 
tacules sont  loogs^  assez  déliés ,  obtus,  et  mar- 
^fnés  ¥ei^  k  fckatt  d'un  ïarge  ànneMi  migie  bhiiD. 
Tout  Panimal  est  mnforniéœent  rouge  bruo  clair 
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ê  «iMukUffesi  iedessods  40  fned  d'm  vio- 
lacé sombre ,  avec  le  bord  liséré  de  brun  foncé. 

Cette  espèce  se  trouve  également  dans  Vi\e  de 
Vaiùkoro. 


TONNfi  CASSU>IFOaif£.. 

t  '  ^  *  I       .  ' 

Doiium  pomam,  ■ 


Lamirck ,  An.  i.  v.^  Mi^  VU  t  fi^  ^ê&è  i  tt^  Si  ^ 

Ibid.  pour  la  syaoDymie.  •  / 

Emiy  p«r  1^  tiafaitapits  de.Tônsa-XalKMu'  1,1 


Dotiwn^  testa  avato-iurgida,  cnusiusada,  aUni, 
bUefhmaeulatay  coatis  convexiusculis  y  latis,  con- 
fèrtis;  spira  bre^i  ;  apertura  coarctata  y  utrinqite 
d&Uata;  labro  crasso ,  extus  fiuuginato.  (Lamk.) 

*  -  -  • 

M.  Lamaick  a  par&itement  tu  que  cette  co- 
quille ne  deyait  point  être  placée  parmi  les  Cassi- 
daires,  malgré  la  resserablance  qu 'elle  peut  avoir 
avec  elles.  ,11  y  aura  probablement  été  conduit  par 
la  forme  de  la  spire  et  les  cannelures  transversales, 
qui  appartiennent  spécialement  aux  Tonnes.  L'ob- 
servation que  nous  avons  faite  de  Tanimal ,  qui 
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manque,  d'opercule ,  •oonfirme.  l'aperçu.  de:oe.  cé- 
lèbre et  ingénieux  natul-aliste. 

Ce  MoUusqae  présente  les  particularités  de  dé- 
veloppement précédemment  indiquées.  Toutefois 
son  pied  ovalaire ,  arronidi,  n'est  point  ^ilaté,  au- 
riculé  en  avant.  Il  est  d*un  beau  blanc, marqué 
sur  le  contour  de  flammes  triangulaires  d'un 
brun  violacé ,  comme  ,  certaines  espèces  d'œillets. 
Les  tentacules  sont  longs ,  déliés  et  pointus  ;  ib 
sont  tachés-  de  brun  en  forme  de  triples  anneaux. 
La  trompe  est  blanche,  et  le  siphon,  fort  long, 
est  piqueté  de  brun  violacé  à  son  extrémité. 

Nôus  donnerons  plus  bàs  oe  qui  est  relatif  aux 
détails  anatomiques.  Cette  Tonne  se  trouve  dans 
plusieurs  lieux. 

Nos  individus  proviennent  des  iles  des  Amis. 

..."  ■  r 

'    .  DIMSHSlOir. 

  ^* 

< -Grâmieiir  •        i    *  5 
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AHATOHIE  de  la  lOUm  PELUILE.]yOIGIfON,/«>n«Ue. 

ET  DE  LÀ  TO?|N£  CASSLDlFOfLME,  mdU.  . 

»  ■ 

PLAHCBB  4<  }  FIGUBE  II. 

L^animal  delà  Tonne  pelure-d'oignon  est  assez 

peu  spiré,  comme  l'indique  sa  coquille.  Sa  cavité 
respiratrice  est  vaste,  largement  ouverte,  pourvue 
de  deux  branchies  placées  au  côté  gauche,  dont 
la  plus-grandè  décrit  un  assez  long  demi-cercle  ou 
une  grande  S.  Les  lamelles  en  sont  simples,  adhé- 
rentes et  pressées.  La  petite  branchie  a  ses  lames 
disposées  à  droite  et  à  gauche  sur  la  veine  de 
ce-  nom ,  commie  un  taphé. 

Au  côté  droit  de  la  cavité  se  présentent  le  rec- 
tum et  Tutérus.  Ce  dernier  se  dévie  un  peu  en 
dedans  loi^i^il  est  très -gonflé.  Il  correspond  à 
un  sillon  q^i  se  prolonge  jusqu'à  la  partie  anté- 
rieure du  pied ,  et  qui  dpit  servir  à  conduire  les 
œu£i  là  où  le  Mollusque  veut  les  déposer.  Il  est 
très-visible  dans  la  Tonne  perdrix  rslirtout  Au 
côté  interne  de  l'utérus  rampe  le  canal  excréteur 
de  la  Pourpre ,  à  peine  visible  dans  notre  indi- 
vidu »  par  le  grand  développement  de  Torgané gé- 
nérateur. Cette  glande  dé  la  Pourpre ,  dont  on  ne 
connaît  point  l'usage  dans  les  Mollusques ,  est  ici 
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considérable,  occupant  le  fond  de  la  cavité  res- 
piratrice,  accolée  à  Pintestin  à  droite,  recouvrant 
le  cœur  et  touchant  à  la  branchie  à  gauche.  Elle  est 
formée  de  l^elles  agréablement  ramifiées,  dont 
les  canaux  aboutissent  au  seul  conduit  dont  nous 
venons  de  faire  mention. 

Indépendamment  de  cet  organe,  il  en  existe  un 
autre  occupant  le  plafond  du  manteau  près  de 
Tanus.  Il  est  forinè  de  krfea  fellicnles  sécrétant 
une  viscosité  blanche,  très-tenace,  que  M.  Cuvier 
croit  propfe  à  £xer  le&  œufs  à  mesure  qu'ils  sortent 
de  l'utéfus»  ou  à  .leur  donner  p\m  de  consiatMce. 
L'aloooi  concrète  eetle  substance ,  que  Teau  re* 
dissout  de  nouveau.  Les  individus  mâles  pos- 
sèdent cet  appareil  aussi  bien  quelles» lemeiies» 

Ea  fouvrant  k  •pencher  diaqBturagniatîque  qoà 
sépare  l'organe  de  la  respiration  de  Tabdcmien  4 
on  trouve  d  abord  le  cœur  contenu  dans  son  pé- 
ricarde^  U  est  asse»  votHiniiieux  ;  sa  loraut  dans 
k  liqueur  «stpiisïnaiique  triangttlaipreirL'omttens 
est  grande  et  excessivement  mince.  L*aorte ,  à  sa 
sortie  du  ventricule»  se  divise  en  deux  branches. 
La  posiérieuie  s'engage  dana  le  lok  tt  fiaumia  des 
làmçaia-aii^  visoeKes^ui  occupent  la  spire.  L'an* 
térieure  perce  la  cloison  diaphragniatique ,  passe 
transversalement  suri'estoiaaac9'le.eôtoÎ8.à  droite 
etsediviae  eu  un  grand  noasim^le  mmt— qui 
vontaux  divers  organes.  Nous  avons  suivi  le» prtn* 
cipaux ,  que  nous  n'avons  point  donnés,  dans  la 
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crainte  de  rendre  notre  figure  trop  confuse,  i**  sur 
l'estomac  ;  2"  aux  deujc  grosses  ^dandes  salivaires, 
qu'ils  semblent  joindre;  3°  au  ganglion  céphalique 
et  à  Tanse  sous  -  oesophagienne  ;  aux  muscles 
du  pied  et  aux  rétracteurs  de  la  trompe.  L'artère 
continue  son  trajet  le  long  du  bord  gauche  de  la 
trompe ,  dans  laquelle  elle  se  perd ,  ainsi  que 
dans  les  muscles  de  la  bouche. 
,  Nous  avons  parlé  de  la  grandeur  de  la  trompe , 
qui  rentre  et  sort  à  la  volonté  de  l'animal  ;  comme 
nous  Tavons  trouvée  assez  souvent  colorée ,  il  est 
probable  qu'elle  est  le  plus  souvent  extérieure. 
Elle  est  composée  de  deux  plans  de  fibres  ;  les 
externes  sont  transversales,  en  anneau;  les  in- 
ternes longitudinales  et  continues  dans  toute  leur 
étendue.  En  fendant  cette  enveloppe,  on  voit  la 
masse  buccale,  qui  a  la  forme  d'un  bouton  aplati. 
Elle  est  composée,  indépendamment  de  ses  muscles 
propres,  de  deux  plaques  cartilagineuses  ,  assez 
larges  ,  en  virgules  opposées.  La  langue  repose 
antérieurement  sur  un  mamelon  charnu  que  re- 
couvrent deux  autres  petites  plaques  cornées  très- 
minces,  qui  commencent  le  ruban  lingual  propre- 
ment dit.  Celui-ci  est  peu  considérable,  sa  lon- 
gueur n'est  que  de  six  lignes,  il  a  trois  rangées 
de  crochets  latéraux  et  une  seule  rangée  médiane 
de  plaques  tricuspides. 

L'œsophage  est  vaste ,  renflé ,  à  fibres  longitu- 
dinales  ;  vers  le  milieu  de  sa  paroi  inférieure  est 
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un  canal  qui,  semblant  continuer  la  forme  de  la 
langue,  aboutit  à  droite  à  un  large  et  long  cœ- 
GiHnàparoisIrès^molIes  sécrétanttiMgp'mâlièt'U  gii 
meletise.  Après  cet  organe^ent  un  priaafcwifétè* 
mac  assez  dilaté ,  allongé  ;  puis  en  succède  bientôt 
un  autre  moins  membraneux,  dans  lequel  sWiud^ 
les  4X>ndiiits  biliaires;  Le  canal  iiiteirtÂlMàj^<jqM^^ 
avcnr  formé  une  double^ 

rectum  assez  renflé.  L'anus  est  coupé  net,  aans 
bourrelet; 

Les  ghffdes  salivair^,  au  nombre  de  deux,  re> 

marquables  par  leur  forme  et  leur  grosseur,  res- 
semblent à  celles  des  Casques.  Elles  remplissent 
presque  tout  rabdomén.£lles  sont  formées  d'une 
partie  membraneuse  unie  à  une*  autre  glando- 
leuwse  par  un  pédicule.  Leurs  canaux  excréteurs 
sont  aussi  longs  que  la  trompe,  à  Textrémitié  de 
,  laquelle  ils  ytmt  s'ouvrir  dans  )a  bou<â»e;  J^rés 
avoir  passé'  sous  le  ganglion  céphalique,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  dans  nos  dessins.  - 
^  Le  foie  nous  a  paru  -ne  former  qu'une  seule 
masse  d*un  grisnaoïràtre.  Il  s'applique  immédia- 
tement  sur  la  convexité  de  ce  qu*on  peut  appeler 
le  sec(Hid  estomac ,  et  il  y  verse  la  bile  par.  deux 
caittux  rapprochés.  On  sait  que ,  dans  les  MoU 
losqués  qu'<m  ne  peut  pâs' étudier 'sup4e-cliamp, 
cet  organe  s'altère  toujours  plus  ou  moins  et  prend 
ensiuite  une  ^consistance  qui  ne  permet  pas  d'en 
bien  reconnaître  toutes  lés  parties.  Jtfalgrépos  pié* 
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cautions ,  le  foie  de  cette  Toim€  s'était  conservé 
excessivemeut  mou.  Ifous  ne  pûmes  par  <x>n8é* 
quéiit^oys  assurer  s'il  conteuMt  plusieur»  lobes. 
Kous  ne  pûmes  également  bien  voir  la  position 
de  Fovàîre  et  de  Toviducte,  qu'il  cache  ordinai- 
rement en  partie.  L*utérus ,  nu  conirailet  se  trou- 
Tait  trèftdéveloppé,  comme  nous  Tarons  dit.  Nous 
sommes  assez  portés  à  croire  que  'ce  gonflement 
de  ses  parois  et  la  sécrétion  de  là  matière  grume- 
leuse qu'ils  contiennent  est  un  prélude  de  la  des- 
cente des  œufs  de  Tovaire  qu'ils  doivent  enve- 
lopper; car  nous  avons  vu  de  jeunes  Ampullaires 
écloses  dans  l'utérus  être  enveloppées  d'une  pa- 
'reilte  substance. 

-  Bar  r«£fet  de  rallongement  de» là  trompe ,  le 

ganglion  céphalique  paraît  pour  ainsi  dire  placé 
au  milieu  du  tube  digestif.  Il  est  simple  et  corres- 
pond par  deux'ansesau  ganglion  apus^tesophagien, 
qui  n'est  peint  médian ,  mais  placé  au  côté  droit. 

Voici  les  rameaux  que  fournit  le  ganglion  su- 
périeur. 

Un  Duscèan  antérieur  Ibmsé  trois  cor- 
dons accolés  ensemble  ^  qui  longent  la  trompe  k 
gauche  et  donnent  des  ramuscules  à  Toesophage, 
aux  parois  extérieures  et  à  la  boucbe. 
^  a**  Deux  ner6  tentacnlaires  à  gauche  et  un  seul 
à  droite. 

^  Une  brandie ,  qui ,  après  avoir  percé  la  cloi- 


son ,  se  renfle  en  bouton  et  va  se  perdre  dans  la 
paroi  pulmonaire.  •' 

à  gauche  en  avri^re; 

5*  Deux  longues  branches  se  portant  au  gan- 
giiofi  abdofi^nai  i  placé  à  droite ,  lequel  donae 

tjnM  rano^aw  primâpm  daatmilaàriiiiaatiiiy  m 
foie,  k  Tuténis  ef:  aa  rectum. 

Après  cela,  ce  ganglion  supérieur  donne  deux 
uefb  à  droM^  e(  tfqlîs  à.  g^ohe,  qui  fiDarmant  une 
aasea  gfaiida4|iua  mHommrA  l' jaBsophage  et  allant 
a'unirau  gàpglioB  inférieur.  De  ce  dernier  émanent 
un  grand  nombre  de  rameaux  qui  semblent  plus 
particulièrement  destinés  aux  muifilM.  du  pîad 
dans  lequel  ika'enfoiuwit  presque  perpendicdlair 
reojedt. 

lïous  avons  suivi  dans  cas  détails  an  atomiques 
Tarife  J^a  plua  métliédiqua  possîMa.  il  nofia  vaa- 
tmit  mainfaiiant  à  parler  da  b-locomotîM.  Koqs 

n'avons  examiné  que  les  muscles  de  la  trompe. 
La  bouche  en  a^  d'extérieurs  et  de  profonds.  Les 
premiars  fermant  via  imiifrekt  cimdaireiqm  élar» 
gît  ou  rétrécit  cette  ouverture  à  la  volonté  de  rani- 
mai. Les  seconds,  qui  meuvent  les  plaques  cornées 
et  la  langue  «  forment  nna  oMttsa  à  iibrea  «ri  pta 
bibliques.'  Indépendamment  de  oa  iMMmpelat  mus- 
culaire ,  la  bouche  a  d'autres  fibres  obliques  qui 

unisseiii  caite  partie  mx.  ftigumants  lAebes  de  la 
trompe. 
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Cette  trompe  a  quatre  muscles  rétracteurs  très- 
puissaotB ,  qui  preDftent  leur  insertion  et  leur  point 
fixe  à  la  partie  postérieure  du  plancher  abdomir 

nal.  Les  muscles  extérieurs  sont  simples;  les 
internes,  plus  ibrtS;,  ont  de  deux  à  cipq  divisions 
à.  leur  base.  .  ->       ■      '  ^ 


TONNE  CA^SIDIFORMË,  mâle, 

fl 

Cette  petite  Tonne  présente  quelques  diffé- 
rences dans  son  organisation.  D^abord  nous  avons 
vu  que  le  pied  n'était  point  bilobé  en  avant.  £n 
ouvrant  la  cavité  respiratrice ,  on  s*aperçoit  que 
la  branchie  supérieure,  celle  à  hunelles  simples, 
qui,  dans  tous  les  Mollusques,  est  ordinairement 
la  plus  considérable,  se  trouve  être  ici  la  plus  pe- 
tite. Cest  celle  à  deux  rangées  de  feuillets  ét4||is 
de  chaque  c6té  d'une  veine ,  comtne  sur  un  ra- 
phé,  qui  remporte.  Cette  branchie,  dans  certains 
genres,  est  tout^-iait  rudimentaire;  et  il  en  est  * 
même  où  elle  finit  par  dispardtre. 

On  peut  remarquer  que  Torgane  excitateur  est 
énorme  proportionnellement  à  la  grandeur  de 
l'animal.  Il  est  de  forme  arquée  et  porte  une  rai^ 
nure  sur  sa  convexité  qui  correspond  à  celle  du 

Zoologie.  T.  u.  39 
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caaal  déférent,  très-visible  sur  le  plafond  qui  sé- 
j^are  Itt  cavité  mpiiatiioe  de  rabdom^ou  Ce  pénis 
a  un  eiroohet  «hamu  à  son  eatrémité. 

Le  testicule,  globuleux,  est  logé  dans  le  foie. 
Le  canal  déférent  qui  en  part ,  se  renflç  considé- 
rablement bientôt  après. 

On  -voit  très-bien  dans  cette  espèce  rouyertore 
du  canal  excréteur  de  la  pourpre,  placé  au  fond 
de  la  cavité  pulmonaire  ^  à  droite  et  en  arrière  du 
rectum. 


V*  .  •    •     •  I 
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*  '  •   .         I  «    •    •     -  • 

Genre  HARPE. — /^<z/]pa,  Lamarck. 

HARPE  VENTRUE. 
ffarpa  ventricosa.  ;  .  . 

T 

Lam.lrck  ,  An.  s.  v. ,  t.  VII  ,  pagè  a55  ,  n*         •  • 
Ibifl.  pour  la  synonyinie. 
Insoubiahen,  par  les  Papous  de  Dorey. 

PLATICÏTE  FIGURÉS  1-4. 

Harpa,  testa  ovato-ventricosa  ;  costis  latis ,  coni' 
près  sis  y  purpureo  tinctis,  apice  mucronatis  y  infra 
mucronem  subunidentatis ,  interstitiis  albidis,  ma- 
culis  arcuatis  spadiceo  fuscis-notatis  ;  columella 
purpureo  et  nigro  rnaculata,  (Lamk,  ) 

Nous  avons  rencontré  dans  le  port  Dorey,  à  la 
Nouvelle-Guinée,  un  lieu  très-favorable  à  l'étude 
des  Harpes.  Les  naturels  nous  en  apportèrent 
beaucoup  ;  et  il  nous  en  fallait,  en  effet,  un  as- 
sez bon  nombre  pour  arriver  à  la  connaissance 
de  certains  détails  anatomiques  que  nous  avons 
trouvés  fort  difficiles ,  malgré  une  certaine  habi- 
tude dans  ces  sortes  de  recherches. 

39- 
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Dans  sa  forme  extérieure,  ranimai  de  la  Harpe 
a  infiniment  de  rapports  avec  celui  de  la  Tonne, 
et  quel<^e  a£Bnîté  avec  les  Tritons,  par  la  forme 
de  la  téte  et  des  tentacules.  Mais  nous  verrons  qu'il 
s'éloigne  beaucoup  des  Buccins,  par  son  organisa- 
tion intérieure,  et  surtout  par  ses  organes  digestif. 

La  partie  charnue  de  «e  Mollusque  est  consi- 
dérable. Son  pied  est  énorme  ,  épais,  et  se  pro- 
longe beaucoup  hors  de  la  coquille ,  sans  l'enve- 
lopper ni  la  recouvrir.il  ne  peut  être  entièrement 
contenu  dans  l'ouverture,  au-devant  de  laquelle 
il  forme  un  bourrelet ,  ainsi  que  lavait  déjà  indi- 
qué de  Born.  Ce  pied  est  comme  divisé  en^denx 
parties.  L'antérieure  plus  large ,  arquée ,  auricu* 
lée,  à  sillon  marginal,  est  jointe  à  la  postérieure 
par  une  sorte  de  col  rétréci.  Celle-ci,  infiniment 
plus  étendue ,  est  ovalaire ,  pointue  et  un  peu 
bombée  eh  dessus ,  sans  aucune  trace  d*opercule. 

La  téte  et  les  tentacules  ont  la  forme  d'une  lyre. 
C^s  derniers  sont  assez  longs ,  épais ,  surout 
vers  leur  base,  où  ils  portent  les  yeux  sur  un  petit 
renflement. 

Toutes  les  parties  que  nous  venons  de  men- 
tionner, et  même  celles  que  contient  la  spire,  sont 
vivemisnt  colorées  de  taches  et  de  lunules  d'un 
rouge  brun,  avec  des  nuances  jaunâtres.  Les  ten- 
tacules et  le  siphon  sont  annelés  de  roiige-brun; 
le  pied  en  est  toùt  tacheté  en  dessous ,  et  régu- 
lièrement marqué  sur  le  bord  en  ^dessus.  Sa  par- 


•  Digitiz*!  by  Google 


MOLLUSQUES.  613 

lie  BiojeQne  est  asses  souvent  parcourue  par  une 
bande  brune.  Ainsi  l'animal  est  bigarré  pomme  sa 

coquille. 

Le  siphon  respiratoire,  est  fort  gros  et  long;  en 
pénétrant  dâtts  ^  large  cavité  pulmonaire  oà  il 
aboutit ,  on  voit  à  gauche  deux  branchies  d'une 
médiocre  étendue.  Ce  que  la  plu§  petite  offre  de 
remarquable ,  c  est. qu'ici  elle  est.  preportiomelle- 
mentplus  développée  que,dans  la  plu  part  . des  PèiD- 
tinibranches  que  nous  avons  étudiés.  A  droite  se 
trouvent,  comme  à  Tordinaire,  le  rectum  et  Futé- 
rus  y  si  l'individu  est  £emelle;  le  canal  >déférent  et 
le  pénis ,  à'il  est  mâle.  Encore  à  droite^onranarque 
au  plafond  de  la  cavité  les  follicules  de  la  viscosité 
représentant  sept  k  huit  largesiamelles  transverses^ 
qui  ont  des  rapports  avec  une  brandue.  £lles  sofifc 
brunes  ou  rougeàtres  et  se  dessinent  en  reHef  sur 
le  manteau.  La  matière  albumineuse  ,  blanche, 
quelles  sécrètent,  est  très-tenace  et  se  dissout  eu 
partie  dans  l'eau.  Ëlle  rend  les  recherches  anato- 
miques  pleines  de  difficultés.  L'alcool  la  concrète  ^ 
mais  elle  se  dissout  de  nouveau.  Nous  conseillons 
de  l'enlever  lorsqu'on  veut  étudier  les  Harpes. 
Nous  ne  connaissons  point  de  Mollusque  qiii  en 
fournisse  une  plus  grande  quantité;  il  en  sature 
inamédiatement  leau  dans  laquelle  on  le  met. 

Tottt-à-fiiit  en  arrière  et  accolé  aufeie,  se  trouve 
l'organe  qu'on  est  convenu  d'appeler  la  glande  de 
la  pourpre  ;  cependant  nous  n'avons  jamais  re* 


614  ZOOLOGIE. 

]ittifqii4  à€  êécré^ob  ifB  Oè  genre  eko»  bemieoup 

de  Mollusques  qui  la  pc^sècieBt;  Elle  est  formée 
de  faisceaux  agréablement  ramifiés.  Tous  ik>s  ef* 
forts  n'ont  pu  nous  faire  découvrir  son  ot|vert«re 
ou  son  ofldial  eiKréfèar,  ti  toutefois  il  y  en  a  on. 
Mais  cela  n'est  point  étonnant ,  car ,  pour  la 
bouche  ,  c'est,  sa  ppsition  obligée  qui  nous  a  fait 
déooomr  sopi  ouT^rtore.  Et  For  sait  qu'il  n*«ik  e|t 
pas  de  même  pour  le  canal  ée  )a  pourpre,  qui  va- 
rie de  position. 

•  En  pénétrant  dans  l'abdomen  et  suivant  notre 
méthode  de  description ,  en  examinant  lies  objel» 
qu\  se  présentent  v  nons  irerroiis  la  trompe  pia-< 
oée  k  droite  de  la  cavité  et  ûxée  à  ses  parois  par 
des  muscles  rétracteurs  nombrèn^ ,  rénois  qa«l« 
qnefivts  en  troîs'iBiseeauat.  Cet  organe,  contenu 
dans- une  gaine  recourbée ,  est  petit,  délié ,  pointu , 
charnu ,  sans  aucune  trace  de  ruban  corné,  douane 
Vavons  jamais  Vu  Êiive  iailtie  à  l'extérieur,  quoique 
cependant'  l^numal  dorveie  âiire  sortir  pour  sucer 
les  substances  délicates  dont  il  fait  sa  nourriture. 
L'œsophage  est  un  filet  tellement  délié,  qu'il  est 
kiinoitié  moins  grosquePaorteatidominale,  et  qu^ 
est  oenfmdu  âTèc  les  nerfs  du  cerveau^  sous  le- 
quel il  passe ,  il  est  si  adhérent  ^  la  gaine  de  la 
trompe,  que  nonsipiorons  commient  il.  s'én  sé* 
pare  lorsquîeHct  se  porte  à  re«li6rîenr.  U  est  pourvu 
de  deux  volumineuses  glandes  salivaires  renfiéee, 
4piiIl  lea  hn^t  owdmU.  euiiétmm  lui  aont  uni* 


jusqi^  la  b«M  dé  la  traupe,  où  ih  a'dttfmmti 

LVstomac  est  fort  étroit  et  ne  diffère  pas  <ki  reste 
de  Tintestin  pour  le  volume.  Il  forme  constam-^ 
lûeiit  uiieatt90éMiia^*trèi-setvéa  «l'appliquée  sa» 
eUe-méme.  Le  reste  du  tube  se  feeool^  aani  di«& 
convolution  ,  passe  à  droite  et  se  termine  par  un 
rectum  assez  volumineux,  don^  i'auus^  fort  rétréci 
ési  im  pettfc^iMiaJL'intt^  en  passant  ^daiis 
U  foie ,  >iitçoit  4eé  jswiiiijjhiliwiwi  par  piasieuii 
oirrertures.  Le  foie  est  volumineux  et  forme  en 
grande  partie  le  tprtillon.  11  est  compacte,  résistant, 
quoique  sa  substance  soit  fitamenteoseu 

•^HMÊSm'awn  jaarais^'vlBtt'  Wouipé  dans  ploa  de 
vingt  estomacs  que  nous  avons  ouverts  ;  ce  qui 
nous  fait  croire  que  les  Harpes  ne  se  nourrisse»! 
qoe  de  substandes  tm-ténues  ,  fiidlemeiit  assi-'. 
milablea,  et  non  de  ebair,  comme  on  Fa  wmiÊeéj 
d'après  un  aperçu  fort  incomplet  de  leur  orga* 
«sation.  D'aiHeurs  comment  ces  aMmaux  pour» 
«aient»ils  en  attaquer  d'aotresi  pour  ett  Cure  leur 
proie?  Leur  bouche  est  indiquée  pariln  pore  que 
ion  aperçoit  à  peine. 

Le  oœnr  est  asaaa  voUmmeux  daiui  ses  demi 
parties  eoaslitiianlfls.  L'dorte ,  à  sa'sortîe  du  ireatri- 
cule,  se  divise,  comme  dans  la  plupart  des  Pec- 
tinibranches,  en  deux  branches,  dont  ruae  se 
.  porte  sur  ie  ftàt-  et  les  orgikies  que  eontieiit  la 
spire ,  suivant  îles  sexes  :  elles  tfj  ramifient  à  IW 
ûai  et  souvent  d'une  naiiière  assee  agréable.  L'autre 
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brandie;  antérieure,  très-volumineiMe,  perce  la 

cloison  abdominale,  côtoie  le  tube  digestif  qu'elle 
^ale  presque  ici ,  et  se  (>orte  vers  la  bouche,  après 
avoir  donné  dtfsjnuneauxnonrrioîefi^  Testomac, 
k  la  trompé,  etc. 

Le  ganglion  cérébral  est  large  et  aplati.  Il  en  part 
de  nombreux  nerfs  pour  toutesJes  parties  du  corps. 
Ceux  du  pied  principalement  aont  Tohunineiix  el 
paraissent  même  plus  igros  qu'il  leur  origine.  Ce 
ganglion  passe  sur  l'œsophage  et  non  dessous, 
comme  on  Ta  encore  dit  ;  ce  qui  est  une  £àute 
capitale  de  principes. 

Dans  le  mâle ,  le  testicule  est  gros  ,  oyalaire , 
en  partie  recouvert  par  le  foie.  Son  canal  déférent, 
long,  peusinueuztpassesous  le  rectum  et  se  rend 
à  la  verge*  Celles»  est  large,  plate,  le  plus  sou« 
vent  en  forme  de  S  allongé,  quelquefois  fortement 
coudée  en.  £siuz.  Son  bord  externe  est  pourvu 
d'une  rainure ,  que  nous  avons  parfois  vue  oonvei^ 
tte  en  canal,  dont  Forffioe  ^cm/re.slon  non  loin 
de  la  pointe. 

Dans  la  femelle,  Tovaire  est  placé  sur  le  bord 
droit  du  foie.  L'utérus- est  volumineux  ,  bosselé, 
à  large  cavité  formant  des  plis  transverses ,  qui 
paraissent  glanduleux.  Il  présente  cela  de  parti- 
jpttUer  qu'il  aboutit  ,  par  un  oooduit  dans  une  sorte 
d'ampoule,  de  laquelle  sort  un  canal  qui  passe  aoos 
le  rectum  et  s*ouvre  près  de  Tanus.  La  méthode 
-de  M.  de  BlainviUe  pour  distinguer  de  prime- 
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abord  les  fawlles  des  mâles  par  le  plus  grand 

renflement  de  la  coquille,  reçoit  pleinement  son 
appUcalion  pour  ce  genre.  Le  test  des  mâles  est 
toii^^Nirs  pk»  effilé. 

nous -terminerons  toutes  les  particularité  rela- 
tives à  ce  Mollusque  par  la  plus  étonnante  de 
tontes,  cjeHé  qui  est  relative  à  la  séparation  vo- 
lontaire de  la  partie  postérirare  ^e  son  pied.  Kous 
avons  bien  déjà  vu  ce  phénomène  s'opérer  par- 
tiellement chez  les  Doris  qui  sont  coriaces ,  pour 
une  portion  seulement  de  leur  mantemi;  mais  ja- 
mais nous  ne  l'avions  vu  aussi  complet  Cette  ob" 
servation  était  nouvelle  pour  nous ,  avant  qu'on 
nous  indiquât  que  de  Born  en  faisait  mention.  Il 
ne  peutpas  avoir  vu  lui-^méme  ce  £iit;  il  £uit  seul»> 
-ment  croire  qu'il  avait  reçu  des  voyageurs  de 
bonnes  notes  sur  la  Harpe  *.  • 

Lorsque  nous  mettions  ces  Mollusques  dans^de 
grands  bocaux  pour  les.vmr  se  développer,  car  ils 
sont  très-agiles,  ils  ne  tardaient  pas  à  rendre  l'eau 
visqueuse.  Pour  peu  alors  qu'on  les  inquiétât  ou 
qu'on  voulût  les  toucher,  ils  rejetaient  y  àTaide  de 
quelques  contractions,  l'extrémité  de -leur  pied, 
à  peu  près  dans  son  quart  postérieur.  Un  certain 
malaise  paraissait  même  suihre  pour  que  ce  méca- 

*  Voici  ce  qu'il  dit  :  «  AnïmaRs  caput  opercuU  loco  carne  musculosa, 
crassa  ,  dec'tdua  tegiuw ,  quam  iatra  testant  abscondere  aut  retraltere 

TsitMn  ttnaei  Oesartl  Vindoboocnnst  Vienne,  17S0, 1  vol.  io-f*,  page 
•Si. 
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niraie  »'op|rAt  lâi  mùr  rejëtée^.MMiim  suscep- 
tible de  contraction  pendant  quelques  instants, 
présente  un  angle  rentrant ,  tandû  C[Ue  la  partie 
dtt  pied  qui  tient  à  ranimai  forme  W  aofte  «aU* 
lant.  Toutefois,  après  oette  èpémioii^  les  indivi- 
dus ne  montraient  plus  autant  de  vitacité ,  et  ne 
se  développaient  piua  anisi  largenysnt  qu'aupava* 
^ot  ;.  ceiqui  indkpie  qu'halle 'BO  ae  ^  paa  impn* 
nément. 

Cette  séparation,  que  le  moindre  effort  déter- 
mine, semble  plutôt  mx  décpUement  qu  une  déctiir 
nm^etoependiant,  w  le  râamtyOn^iieTeiiimqiie 
aucune  ligne  qui  puisse  indiquer  sa. possibilité. 

Cependant  la  cause  de  ce  ^in^idier  pbénoa^èoe 
élatt  à  espliquer.  JKoua  I'iivom  -prouvée  dans  nn 
large  conduit  aquiSèro,  dont  le  pied  est.  tra^umé,, 
et  qui,  le  rendant  plus  faible  d$ns  cette  partie,  le 
lait  se  bfifier.  par  une  çoutraction  un  p^.fpr(e.  En 
offtt»  stir  environ  cni^anle  individ^Sr  pousia^pos 
m  èe  phénomène  atoii*  lieu  aa  moina  quarante 
fois.  Autrement  comment  aurions^pous  pu  l'attes- 
ter fit  ne  pas  le  considérer  Qonime  una<<çi4eiytjft'ii 
ne  ae  fiKt.  pp<Bewt<  qu'une;^ .AHU^t  9>tee  trois 

Les  ûbres  du  pied  en  avant  du  canal  aquifère 
sont  longitudinales 9  tandis  qu*en  arrière  la  subs- 
tance musculaire  est  homogène  et  comme  lar- 

clacée.  La  partie  perdue  se  régénère  malgré  son 
volume.  Peut-être  la  différence  dans  Teosembledes 
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fibres  tient  à  cela ,  comme  il  est  possible  qu'à  la 
longue  il  ne  puisse  plus  y  en  avoir.  Nous  avons 
déposé  au  Muséum  un  individu ,  chez  lequel  cette 
portion  encore  incomplète  du  pied  est  mollasse, 
blafarde  et  très-distincte  du  reste.  Une  longue  ob- 
servation directe  et  sur  les  lieux  pourra  seule 
faire  connaître  combien  de  fois  un  tel  renouvelle- 
ment peut  s'opérer.  Nous  n'avons  point  étudié 
les  Harpes  dans  leur  localité  propre  ;  elles  nous 
furent  constamment  apportées  par  les  habitants 
du  havre  de  Dorey.  Nous  supposons  qu'elles  ha- 
bitent ordinairement  des  eaux  vives  et  profondes. 

Telles  sont  nos  observations  sur  ce  Molhisque 
encore  inconnu  jusqu'à  nous.  Nous  eussions  bien 
voulu  les  rendre  plus  complètes  ;  mais  le  temps 
nous  manquait  pour  le  faire  sur  les  lieux.  Depuis 
lors,une  longue  macération  dans  la  liqueur  a  rendu 
plusieurs  parties  difficiles  à  bien  développer. 

M.  Reynaud  a  publié,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Paris,  en  1829,  sur 
cette  même  espèce  ,  quelques  remarques  que  Ton 
pourra  comparer  avec  les  nôtres.  Ce  qu'il  dit  de  la 
séparation  du  pied  ne  peut  lui  avoir  été  confirmé  que 
par  ce  qu'il  nous  en  a  entendu  dire  ou  ce  que  nous 
en  avons  écrit  à  l'Académie  des  Sciences,  en  i8a8; 
car  il  avoue  n'avoir  possédé  qu'un  seul  individu  , 
ce  qui ,  en  bonne  observation ,  ne  suffit  pas  pour 
attester  un  fait  aussi  extraordinaire.   •  '-" 
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hàrpe  allongée.  - 

Harpa  minor. 

Lamarck.  Aniin.,  i  vol.,  t.  VU,  page  a57 ,  7, 
Ibid.  pour  la  syaouyiuie. 

PLAircpB  43  y  n60ii8  5-7. 

Harpa,  testa  wato^bhngà  ;  grisea ,  /usco-mO' 
cuhsa  ;  costis  angustis  dùtantibusnigro4ine€itis: 

lineis  geminatis  ;  spira  exsertiuscula,  (  Lamk.  ) 

.  Cette  espèce  ressemble  eh  tout  k  la  préoédeale 
.pour  la  forme.  On  peut  remarquer  seulement  que 

ses  couleurs  rougeâtres  sont  un  peu  plus  intenses  ^ 
et  que  le  contour  du  pied  uest  pas  marqué  de 
taches  d'un  roàge-bruh. 

On  la  trouve  également  au  port  Dorey  de  la 
Nouvelle-Guinée. 

Nous  regrettons  den'avoirpu,  pendant  nos  divers 
aéjonrs  à  rUe-de-France,  nous  procuter  Tanimal 
de  la  Harpe  à  c6tes  serrées ,  que  M.  Lamarck 
ne  considère  que  comme  une  variété  de  la  Harpe 
noble.  Un  dessin  fait  sur  k  vivant  éi^  décidé  cette 
question ,  qui  ne  semblé  pouvoir-to«  rteoloe  qne 
dans  cette  île,  puisque  c'est  le  seul  endroit  où  i'oii 
ait  encore  trouvé  de  ces.  coquilles  y  très-estlmto» 
comme  on  sait,  des  amateurs. 
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GuniE  VOLUm  —  Foluta ,  Lamarck. 
.  Voyez  pour  raoatoinie  la  planchp  44  >  figures  9-1 1. 

L^anîmal  des  Yolntes  tient  un  peu ,  pour*  la 

forme,  de  celui  des  Harpes.  Sa  iéte  s'évase  en  un 
lai^e  boudier  v  quf  prend-  une  fonne  dififôrente 
selon  les  espèces.*  Les*  tentacules  sont  générale- 
ment courts ,  assez  gros ,  obtus  ,  portant  assez 
souvent  les  yeux  loin  de  leur  base  sur  un  appen- 
dice arrondi.  Le  pied  est  grand ,  ovalaire  y  élaifî-, 
obtus,  sillonné  en  avant ,  arrondi  et  quelquefois 
échancré  sur  les  côtés  en  forme  d*auricule,  comme 
dans  les  Harpes.  Son  pédicule,  plus  ou  moins  com- 
primé, porte  l'empreinte  des  plis  de  la  columelle. 
Cet  organe  se  plisse  ordinairenîent  dans  le  sens  de 
la  longueur,  pour  rentrer  dans  la  coquille,  lorsque 
Fouverture  de  celle-ci  est  étroite.  Il  n'y  a  point 
d'opercule* 

Le  siphon  respiratoire  est  fort  long  et  remar- 
quable par  deux  appendices  qui  partent  à  angle 
droit  de  sa.base ,  en  se  dirigeant  en  avant.  La  cavité 
pulmonaire  est  fort  grande ,  contenant  deux  bran- 

chies  inégales  à  gauche ,  les  organes  générateurs  à 
droite,  maies,  ou  femelles  selon  le  sexe,  accolés  au 
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rectum;  enfin  les  follicules  muqueuz  sur  la  doison 

■ 

supérieure  du  manteau. 

Une  trompe,  très-déliée,  se  replie  en  rentraAt  dans 
une  triple  gaine  ;  elle  est  garnie  ou  non  de  cro- 
chets ,  selon  les  espèces.  Prés  de  la  base  du  renfle- 
ment de  cette  trompe  sont  deux  glandes  salivaires, 
à  canaux  excréteurs  fort  courts.  £llessont  formées 
d'une  partie  grenue ,  éminemment  glandulaire,  et 
pâfr  une  seconde  partie  cylindriijue,  verraiforroe, 
plissée  sur  elle-même.  L'œsophage,  fort  long,.es( 
embrassé,  comme  à  rordioairê,  par  le^g^nf^n  nei^ 
▼eux^  Feu  après  yient  à-sa  droite  uti  ccecum  odo^ 
sidérable  ,  gros,  long  et  fortement  involvé  sur 
lui-même.  L'estomac  est  volumineux  »  renflé  es 
ampoole  V  très-eharnai  plissé  ialérictirenieiit.  H  est 
embrassé-  par  le  Ibie ,  qui  y  versé  k  bile  par  un 
canal  assez  court.  Le  rectum  parait  en  naître  im- 
médiatement iqprès  sans  droonvokition.  L'owre 
«staoooléan  foie;  sonoiiddelefasseailoBgydeaQeiid 
du  côté  droit  à  Tutérus.  Dans  le  mâle,  le  testicolt 
et  son  canal  décrivent  à  peu  près  le  même  trajet, 
des  |li£G§reiion  qne  qoiis  iodiqumiia  s^lofa 
Fespèce.  Le  reste  de  Torganisation  ne  pioéient»  nen 
de  remarquable. 

'  Les  Volutes  sont  des  animaux  lents,  timides^  vir 
^At  à>4e  petites  pnoébttdeu»;  ils  se  plaisait  sur 
les  fonds  sablonneux  et  niaient  même  sur  le  rivage 
pendant  Tin^ervalle  d'une  marée ,  dans  les  pays 
ierapéréa  du  moinat^Lcs  loonlilés  des  esj^èaeft  nous 
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oàt  pàra  aises  netMaenl  trandiées.  Ammî  nous 

avons  trouvé  la  Volute  ondulée  sur  les  côtes  de  la 
Kouvelle-HoUande ,  à  la  baie.des  Chiens-maiins^au 
port  da  Roi^Georges  etau  port  Western;  celles 
à  ëpire  allongée ,  comine  la  Hobe  turque ,  notre 
nouvelle  espèce  Fuseau,  à  ia  Nouvelle-Zélande,  et  la 
Volute  ChauYe«Souris ,  avec  ses  nombreuses  Ta-> 
riétés  y  à  la  NottweUe«6iiniée  et  dans  les  Moluques* 
La  forme  de  ktéte,  des  tentacules,  les  couleurs 
surtout  servent  par£ûtement  à  reconnaître  les 
espÀees* 


YOIiOTE  ON  WLÉE. 
yoUOa  undulata, 

Lamarck  ,  An.  ^.  v. ,  t.  VII ,  page  345,  n"  38. 
Annal,  du  Mus. ,  vol.  Y,  pl.  la,  et  vol.  XVII,  p.  71 , 
36.  ^ 

y  ■  . 
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»  * 

VoImUIj  tastç.çmtO'fusifoiT^i,  ^vjfgçLfa,  albido- 

Uneis  spadiceis  hngitudinaUbm  crebris  undatùn 

fiexuosis  ;  columellce  plicis  prœcipuis  quaternU 
interdum  duabus  minoribus  a^unctis,  (Larok.) 


624  ZOOLOGIE. 

C'est  une  des  plus  jolies  espèces  de  la  famille.  Sa 
tète,très-élargie,  ondulée,  porte  deux  tentacules  fort 
espacés ,  assez  courts  et  obtus.  Les  yeux  en  sont 
éloignés  d'une  à  deux  lignes  ;  ils  sont  sessiles  et 
sur  un  lobe  arrondi.  Le  pied  est  ovalaire,  d'une 
médiocre  étendue  ,  débordant  la  coquille  sur  les 
côtés ,  mais  ne  la  dépassant  pas  en  arrière.  Lors- 
qu'il se  porte  en  a\ant,  on  voit  un  lobe  du  man- 
teau recouvrant  la  partie  postérieure  de  l'ouver- 
ture de  la  coquille.  Ce  lobe  est  marqué  de  tacbes 
jaunes  sur  un  fond  rouge  brun.  Toutes  les  parties 
supérieures  de  l'animal ,  sur  un  fond  jaune ,  pré- 
sentent des  lignes  en  réseau  fort  agréables  d'un 
rouge  brun  formant  des  réticules  sur  les  tenta- 
cules. En  dessous,  le  pied  est  blanc-jaunâtre,  avec 
l'indice  sur  le  pourtour  de  la  terminaison  des  lignes 
ci  -  dessus.  Cette  coloration ,  qui  est  presque  en 
rapport  avec  celle  de  la  coquille ,  cbange  peu  par 
le  séjour  dans  l'esprit-de-vin. 

La  trompe  de  cette  Volute  est  armée  d'un  pe- 
tit ruban  garni  de  crocbets.  Le  cœcum  œsopha- 
gien est  très-volumineux;  l'estomac  ample,  comme 
formé  de  deux  parties  courbées  en  sens  contraire  : 
celle  de  gauche  reçoit  le  canal  biliaire.  Ce  viscère 
est  épais  et  fortement  plissé  intérieurement.  Le 
cardia  s'ouvre  au  milieu  des  deux  courbures. 

Habite  le  port  Western  à  la  Nouvelle-Hollande. 

DIMENSIONS. 

|>»ucet.  lignes. 

Longueur   «        3  a 

Largeur   t  6 
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^    VOLUTE  ROBE-TURQUE,  var. 

'  •"'  •  '*  i 

Foluta  pacifica^  Solander. 

Lamarck  ,  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  344  ,  n*  35.     •  > 
Ibid.  pour  la  synonymie.    ^  f  »/«    "N)/:  ujnjfl 

I    '  Il 
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F'oluta ,  testa  ovato-Jusiformi  ,  anterius  tuber- 
culifera  ,  pallide  fuha  vel  carnea  ;  fasciis  tribus 
fuscO'  maculatis  ;  venulis  spadiceis  ;  columella 
quinqueplicata.  (Lamk.) 

Varietas  ,  testa  desuper  tota  castaneo-rubigi- 
nosa. 

Cette  espèce  a  le  pied  large ,  arrondi  presque 
carré  en  avant ,  borné  en  arrière  vers  Touverture 
de  la  coquille ,  de  sorte  qu'il  ne  dépasse  point  la 
spire.  Sa  téte  est  également  élargie ,  bien  arron- 
die ,  avec  deux  tentacules  excessivement  courts. 
Les  yeux  sont  sessiles  et  un  peu  écartés  de  leur 
base.  Le  siphon  est  peu  considérable.  Lorsqu'on 
le  voit  dans  un  dessin  par  le  dos  de  l'animal ,  il 
présente  un  effet  différent  de  celui  des  autres 
Mollusques,  dû  aux  deux  appendices  que  nous 

Zoologie.  T.  II.  t^o 


avons  dit,  dans' les  généralités,  exister  à  sa  base.  La 
téte  repose  sur  lajpartieavancéedu pied.  Toutes  ces 
parties  sont  ilé  <Sûuleur  lie  de  vin  ,'  sablée  de  points 
jaunes  très-rapprochés.  Cette  teinte  est  plus  claire 
sous  le  pied.  Le  chaperon  céphalique  est  légère- 
ment bordé  de  rougeâtre. 

Cette('de»qr)p|iQn.,^/pti9^il^.'la  vraig  Robe- 
turque.  Nous  ayons  ^^utéuà  iwtre  (diMsin  la 
coquille ,  qui  en  dessus  est  d'une  couleur  marron 
rongeàtré ,  ce  €jjm  est  une  variété ,  du  moins  dans 
la  teinte.  Mais  côînmë  dn  aperçoit,  sons  cette 
couleur,  les  flammes  brunes  qui  caractérisent  la 
plljp^rt ^des  iAflivj^i\5^de  cette  espèce,  il  est  pos- 
#JftNq»N^MÇ?      «^A.^^^  nu.  qu'avec  l'âge 

^  1^'if^iire ,  et  que  celui  que  nous  représentons  soit 
l'état  naturel.  C'est  ce  qu'on  saura  avec  le  temps. 
.  Habite  la  baie  des  Iles,  à  la  Nouvelle-Zélande. 

BiMBimolra.  ' 

•  l^  fil  pMcii* 
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VOLUTE  PYRAMIDALE  ,  jeune  âge. 
Foluta  /usus  y  nob. 


..i 


Kaoù,  parles  indigènes  delà  baie  Tasman.''''' *^ 

-  jT/-H>    1'»    ,'.''!tlf  I'"'.'    '        •  ;■        '  •  M!  '  •'.•>t(j'V  »  'jjnj 
...      .  t  .        PLANCHE  44  »  FIGURES  7-8.  .  ,. 

..II  »  /  ;:•;!  .  i>n.*'rj;:  th.  j-^fj^if',  «ni  •in*'.  .•  i>  Dtj  ^ r.iiu;l«.ji) 

VolutUy  testa  ovatO'fusifprmi y  Içeç'tgata,  albid^j^^ 
flavescente  y  lineis  fulvis  longitudinalibus  /lexuo- 
sis,  inibricatis  y  pic  ta  ;  spira  elongata,  plicata; 
columella  quadripUcata. 

Cette  nouvelle  espèce  a  un  peu  le  port  de  la 
Volute  Robe-turque  ,  peut-être  n'en  est-ce  que  le 
jeune  âge;  cependant  elle  est  plus  allongée,  ré- 
trécie,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Fuseau. 
Sa  spire  e.st  allongée,  obtuse  à  son  extrémité, 
terminée  en  bouton.  On  compte  sept  tours  arron- 
dis, les  premiers  un  peu  plissés  en  long;  le  der- 
nier est  lisse;  cependant  il  présente  au  bord  droit 
un  indice  de  tubercules  qui  doivent  augmenter 
avec  l'âge.  Les  sutures  sont  bien  marquées  et  unies. 
L'ouverture  est  allongée,  un  peu  rétrécie.  La  co- 
lumelle  est  chargée  de  quatre  plis  obliques  ;  et  le 
bord  droit,  incomplet,  est  arqué  en  arrière. 
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Le  fond  de  la  couleur  est  d-un  blanc- jaunâtre, 
couvert  de  Bgnes  longitudinales  en  zig-zag ,  très- 
ûnes ,  rougeâtres  ,  formant  comme  des  imbrica- 
tions transv^sales.  L'ouverture,  est  lisse  «t  jau- 
nâtre. 

L'animal  offre  les  caractères  du  précédent.  Son 
pied,  élargi,  sub-quadrilatèce,  présente  en  avant 
une  dépression ,  qm.  est  probablement  suscep- 
tible de  varier  de  forme.  Les  tefitacules  sont  courts , 
dist^ants,  portés  sur  un  chaperon  arrondi;  les  yeux 
sont  placés  à  uiie  petite  distance  de  leur.  base.  Le 
siji>hoti'eèt  ^étroit  et  sdlongé. 
'  Toutes  ces  parties  sont  très-finement  piquetées 
de  rouge  brun,  sur  un  §ond  jaunâtre.  Le  dessous 
du  pied  a  ces  teintes  plus-daires. 

Nous  avons  trouvé  cette  Volute  à  Tanse  de 
Ij^strolabe,  dans  la  baie  ïasmande  la  Nouvelle- 
Zélande.  •  . 

 —    *  lia--. 

Longueur.'.  i  S 

Largnif^w^i.-.  ••..l..l.;v..*.  -      »  .7 
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VOLUTE  CHAU VE-SOUaiS  »  femelle. . 

Lamarck,  An.  s.  v. ,  t.  VU,  pa^^e  336,  n**  17.  '  ' 
Id.  pour  U  synonymie.  '  *  ' 

.  l!l.AlffaKB  44»  VIGUU  3. 

FobUa^  tesia  turôinata;  tubercuUs  validés  dés» 
iantibus  acutis  armakiy  aîbidà  vel  griseO'fuha  ^ 

lineis  angulato-Jlexuosis  maculisque  angularibus 
nrfo'fuscis  picta;  spira  murkata;  labro  superne 
sinu  instruùio;  columeUa  quadripUcaia,  (Larok.) 

L'animal  de  celte  Volute  a  le  siphon  remarqua- 
blement gros  et  long.  Ije  chaperoa  cépbalique  est 
ondulé; les  tentacules  sont  très-distants,  piédio- 
crement  longs,  un  peu  pointus,  ayant  les  yeux 
un  peu  plus  rapprochés  de  leur  base  que  dans  les 
espèces  que  nous  venons  de  décrire.  Le  pied  est 
Mrg®»  ovalaire,  à  sillon  marginal  en  avant.  Il  égale 
à  peu  près  la  coquille  par  sa  longueur.  Ici  la  co- 
loration varie ,  et  toutes  ces  parties,  sur  un  fond 
d'un  blanc  jaunâtre,  présentent  de  nombreuses 
stries  rapprochées ,  noires ,  courtes ,  longîtodi- 
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nales,  excepté  sur  le  siphon  et  les  tentacules, 
où  elles  sont  transverses  et  en  demi-cercle.  Le  pied 
est  jaune  en  dessons,  avec  une  Boîrdnré  de  la  même 
couleur  sur  les  côtés. 

Aux  caractères  anatoroiques  généraux  que  nous 
avons  indiqués  au  commenc)snient ,  celte  Volute 
joint  les  suivants.  La  grande  braiichie  est 
presque  droite,  sans  courbure.  Celle  de  gauche 
est  allongée ,  très-rétrécie.  L'appareil  buccal  ren- 
tré représente  vtn  gros  bouton  oUvaire,  strié.  Il 
s'allonge  en  deux  tubes  ,  dont  le  dernier,  délié, 
pointu,  est  la  langue,  qui  est  sans  crochets.  Lesglan- 
de»  salivaireisont  fort  longues;  jCdÎMées  'r  lé  oceoum 
tortillé  j^nr  luiWiiéine  it  droitie<^ans  la  cavité. 
...  JJutén^^  assez  -gros,  bosselé,. est-piacé  en  de- 
:dau&.durectuniy.qu'H.«ôtoie.>$an'OaYeirt)tiiie  n'est 
point  termÎDalë,inWYltrtgée  un  peu  vers  la  gauche. 
Le  canal  déférent  du  mâle,  en  passant  souslerec- 
tUtp ,  présente  une  énorme  dilatation ,  dontimté- 
Heur  plissé<a  de»  rapports  avec'efelui  de^'utérus.  Il 
iteiprend  énsoitê  son  volume  ôrditiRire  pour  se  ter- 
miner au  pénis.  Ce  dernier  est  très -développé, 
Êiloilbnne  i  pointu  à  son  extréimté/  Il  est  rare 
qu'il  parasse  dan»  Fétat  naturel ,  parce  qu'il  est 
toujours  caché  sous  le  manteau.  Le  reste  des  or- 
ganes générateurs,  le  cœur,  le  fpie,  les  nerfs  sont 
bonaime  dansia  phdpart  des  'atotrés  Mollusques  de 
«èt'Ordi^  ■  .  •  ••'  -, 
-  'Qette  espèce  habite  ié  port  Dorey ,  à  la  Nou- 
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velle-Gninée.  On  la  trouve  aussi  snx  Moktqttes , 
à  Ambolne  €t  ailiear*;  *  *.  / 

■   •     •   .  ■'       "  •  ',*  * 
mMBHsums. 

•  •    1.1  î  *.      »  • 

Longue»  de  la  coqoaiè.  :  .:  *  '  *  'V  '^i} 

Lirgear  *t    -  ' J 


VOLUTE  CHAirV£-SOURIS,  obaiide  VAaiivÉ. 

•         *  • 

PLANCU£  44)  FIGURES  ^^'ô,  , 

■  ^ 

Nous  pensons  qu'il  faudra  faire  une  espèce  de 
cette  Volute ,  qui  diffère  toujours  de  la  Ghauve- 
Souris  par  la  grandeur  de  sâ  taille  et  la  longueur 
des  tubercules  qui  couronnent  son  dernier  tour. 
Nous  savons  bien  qu  on  arrive  successivement  des 
plus  petits  individus  jusqu'à  cette  taille  ;  mais  nous 
ferons  observer  que  ranimai,  que  nous  ayons  fi- 
guré, offre  quelque  différence  dans  sa  coloration  ; 
que  le  fond  de  sa  couletir  est  plus  jaune  ;  que  ses 
stries  noires  sont  plus  rapprochées,  irrégulières  et:, 
pour  ainsi  dire,  conflaentes.  Le  dessous  du  pied  est 
jaune  ainsi  que  son  limbe;  la  trompe,  qui  saillait 
un  peu  9  est  rosée.  Les  tentacules  sont  fort  petits  « 
grêles  ;  celui  de  gauche  présentait  la  singularité 
d'être  bifurqué. 
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,  6i.  nous  eoBSions  tu  phifieuf»  iadindos  de 

cette  Volute  ,  peut-être  aurions-nous  décidé  It 
question  que  nous  laissons  eu  suspens,  et  constaté 
que  c'est  bien  une  espèce  particulière  distinae  de 
là  GhauVe-Soum. 

£lle  se  trouve  à  Âmboine.  


/ 
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GvTRE  MITRE.  -—  Mitruy  Lamarck. 

Les  Mitres  doivent  naturellement  être  placées 
à  côté  des  Volutes,  ainsi  que  Tout  Êtit,  dans  ces 
derniers  temps  «la  plupart  des  auteurs  de  conchy- 
liologie; moins  cependant,  par  la  ressemblance  des 
animanx ,  que  par  celle  des  coquilles.  £n  effet , 
les  Mitres  sont  des  Volutes  à  spire  plus  allongée 
et  plus  pointue. 

Presque  tontes  les  Mitres  sont  remarquables 
par  leur  grande  épaisseur  et  leur  dureté.  Ces  par- 
-  ticularités  ont  même  nui  à  ce  que  nous  puissions 
en  donner  une  anatomie  complète  ,  par  la  diffi» 
cnlté  d'avoir  des  animaux  bien  entiers. 

Ce  Mollusque  se  développe  infiniment  peu  au 
dehors;  et /comme  il  est  excessivement  timide  et 
qu'il  a  une  lourde  enveloppe  à  traîner,  il  iaut 
plusieurs  heures,  quelquefois  tout  un  jour,  selon 
Tespèce ,  pour  qu'on  voie  remuer  son  pied  et  avan- 
cer son  siphon.  La  Mitre  épiscopale  se  contente 
même  souvent  d'envoyer  sa  longue  trompe  recon- 
naître ce  qui  se  passe  aux  environs  d  elle  sans  sor- 
tir. Aussi  ces  animaux  apathiques  sont-ib  presque 
tous  souillés  de  fange  et  de  limon  marin.  Ce  n'est 
qu'en  enlevant  un  épiderme  assez  épais ,  qu'on  voit 
les  brillantes  couleurs  dont  quelques-uns  sont  re- 
vêtus. 
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Sans  avoir  vu  cet  animal,  M.  de  Lamarck  a  ju- 
dicieusement soupçonné,  par  analogie  avec  celui 
desYotute^,  qu'il  devait  être  dépourvu  d'opercule. 
Ce  caractère  négatif  fera  toujours  distinguer  les 

Mitres  des  CoIotpNIVes ,  ^vec  jesquelleifjt  lest;  t»ès-. 

facile  de  le?  confondre.  Un  autre  caractère,  infail- 

pour  kft!Mwwdis|e«  vojj^^  ^Ï^SRfll 

brune ,  tenace  et  de  mauvaise  odeur  que  qes,  a|lir 
Qiaux  i^iisfi^u^  écbfipper.  Çlair,e  d'abord ,  elle  ne  se 
colore  que  par  le  contact  de  Taii^^.fj^^  ¥épir 
derme  presque  aussi  fortement  que  )^ui)(qi^.^ar- 
gent^  conuu  sous  le  nom  de  pierre  inferjiale.  ^ 
4ies  Mitres  s^i  pr^que  toutes ^es  pays  qUaqds; 
cependdqt  noiis.  en^avons  trouvé  .davia  U  .pf^rfiif 
sud  d^  la  NotnreHe^HQll^ipde ,  qui  est  ^einp^^ré^  , 


MITRE  ÉPI$c6pALE,  remelle! 

Lamarck,  An.  s.  v. ,  t.  VII,  page  299,  n**  1. 

Ibid.  pour  la  synonymie. 

F40,  par  lé»  babitaato  de  ToDg4-TaJKi)v. 

•  •  •  •  •'•*,• 

Mitra,  testa  turrita  ,  lœi^i,  alba  ,  ruhro-rnacih 
iota  :  macuUs  inferioribus  quadratis  transversim 
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margine  superiore  mtegro;  eôbuntUà  quadripU- 

cata;  labro  postice  denticidato,  (  Lamk.  ) 

L'animal  de  cette  belle  coquille  a  le  pied  étroit, 
comprimé  et  cannelé  à  sa  racine^  presque  carré  et 
un.  pea  auriculé  en  ayant  avec  un  sillon  margi- 
nal, et  pointa  en  arrière.  Sa  téte  est  excessivement 
petite,  arrondie,  portant  deux  tentacules  qui  ont 
à  peine  une  ligne  et  demie  de  longueur.  Les  yeux 
sont  sessiles  .à  leur  base.  Ces  parties  sont  envahies 
par  une  trompe  énorme ,  laquelle  est  quelquefois 
double  en  longueur  de  la  coquille  ,  qui  a  cepen- 
dant de  cinq  à  six  pouces. 

Le  siphon  respiratoire  ne  fait  point  de  saillie 
hors  du  canal  ;  il  est  taché  de  noir  à  la  pointe,  tan- 
dis que  le  reste  de  l'animai  est  jaunâtre.  I^a  trompe 
est  blanche.  Nous  allons  entrer  dans  quelques  dé- 
tails relativement  au  reste  de  son  organisation. 

La  cavité  pulmonaire  ,  qui  se  présente  la  pre- 
mière, est  proportionnellement  assez  grande.  Elle 
contient  deux  branchies,  dont  la  plus  grande  est 
longue  et  finit  en  pointe  en  arrière.  Ses  lamelles 
s'arrondissent  vers  leur  extrémité  libre.  Le  cœur  est 
assezvolumineux.  Aubord  supérieur  droit  du  man- 
teau sont  les  follicules,  qui  sécrètent  une  viscosité 
assez  peu  abondante  dans  cette  famille.  L'organe 
de  la  pourpre,  assez  volumineux  et  formé  de  feuiU 
lets  ramifiés 9  est  placé  au  fond  de  la  cavité;  nous 


W  ZOOLOGIE. 

Vivrons  pu  vptr  le  point  où  il  s*oiivre.  La  snb- 
•stalice  qu'il  séaréte  est  'alxmdMite  ,  nauséabonde 

et  de  couleur  brune. 

La  trompe  a  une  grosseur  proportionnelle  à  sa 
longueur.  L-animal,  en  mourant,  la  faisait  saillir 
au  dehors,  et  nous  n'avons  pu  Toîr  comment  elle  se 
trouvait  placée  clans  un  abdomen  assez  étroit ,  où 
elle  doit  faire  éprouver  une  pression  et  un  refou- 
lement considérable  aux  liutres  Yisoères.  Elle  est 
pourvue  d'une  langue  grêle  et  très-longue  ,  qui 
rentre  eu  se  repliant  sur  elle-même  par  Faction 
d*un  muscle  rétracteur.  Son  extrémité  est  garnie 
d'un  courinduin  armé  de  trois  rangées  de  crochiets 
peu  consistants.  Nous  n'avons  pu  trouver  cette 
armure  chez  tous  les  individus  que  nous  avons 
examinés,  ou  bien  elle  n'existait  pas.  Cette  trompe, 
formée  de  diverses  couches  musculaires,  a  ses  mou- 
vements excessivement  lents  comme  ceux  du  Mol- 
lusque. £lle  rentre  difficilement  après  qu'elle  est 
sortie;  ce  qui  parait  tenir  à  sa  grande  longueur. 

L'œsophage  est  étroit.  Il  reçoit  les  deux  conduits 
tortillés  des  glandes  salivaires  amassées  en  une  seule 
boule  derrière  le  ganglion  çérébral.  Il  s'élargit  en- 
suite ,  et  au  second  tour  dé.  spire  commence;  un 
très-long  estomac,  brusquement  renflé,  cylin- 
drique, qui,  à  deux  pouces  d'étendue,  reçoit  le 
foie  I  diminue  ensuite  de  diamàtre  et  se  terminé 
par  un  rectum  assez  peu  volumineux. 

Cet  estomac  est  formé  de  trois  tuniques,  Texte- 
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Heure  mince ,  lisse  ;  la  seconde  ou  moyenne  cri- 
blée de  pores  ronds,  l'interne  fort  épaisse,  à  rides 
transversales ,  qui ,  examinées  à  la  loupe ,  pré- 
sentent des  pores  qui  doivent  correspondre  avec 
ceux  de  la  membrane  précédente.  En  ouvrant  ce 
tube,  qui  est  l'estomac  proprement  dit,  on  voit 
son  intérieur  plissé  en  long ,  contenant  trois  ou 
quatre  colonnes  charnues  libres  et  flottantes ,  si 
ce  n'est  par  leurs  extrémités ,  qui  sont  fixées  aux 
parois.  C'est  la  première  foisque  nous  avons  remar- 
qué ce  mode  d'organisation  chez  les  Mollusques.  Ce 
cylindre  stomacal  avait  presque  la  forme  d'un  Si- 
poncle.  II  était  rempli  de  sable  et  de  matière  cré- 
tacée qui  indiquerait  que  la  Mitre  perfore  avec  sa 
trompe  les  coquilles  des  autres  Mollusques  et  se 
nourrit  de  leur  chair. 

11  nous  reste  à  parler  d'une  organisation  particu- 
lière sur  laquelle  nous  ne  ferons  qu'éveiller  l'atten- 
tion de  ceux  qui  seront  à  portée  d'observer  d'une 
manière  plus  complète  cet  animal,  dont  nous  ne 
possédions  qu'un  seul  individu  susceptible  d'être 
anatomisé;  c'est  qu'en  ouvrant  la  première  tunique 
intestinale  ,  l'estomac  s'en  détache  sous  la  forme 
d'un  cyUndre  entièrement  fermé  par  sa  partie  an- 
térieure, ce  qui  fait  supposer  que  l'œsophage  ne 
s'y  ouvre  que  par  une  ligue  continue,  mais  sur  un 
autre  point  de  sa  longueur  que  nous  n'avons  pu 
trouver,  vu  l'état  dans  lequel  était  notre  individu. 
Nous  avons  représenté  ces  parties  telles  que  nous 
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les  avoDS  trouvées.  Chez  la  femelle,  l'ovaire  est 
placé  sur  le» côtés  du  foie;  l'utérus  «st  fort  grand, 
accolé  au  recttim,  qui  lui  est  supérieur  :  sou  ou- 
verture, au  lieu  d'être  terminale,  est  placée  un  peu 
en  dedans.  Ces  deux  organes  sont,  comme  à  l'ordi- 
naire, placés  au  côté  droit  de  la  cavité  branchiale. 

Le  pénis  du  mâle  est  fort  petit,  courbé,  pointu 
et  contourné  à  sa  racine.  Nous  regrettons  de  don- 
ner luie  anatomie  aussi  incomplète  de  ce  Mol- 
lusque. Elle  suffira  cependant  pour  donner  une 
idée  de  son  organisation  que  d'autres,  plus  heu- 
reux que  nous  ,  compléteront. 

La  Mitre  épiscopale  se  trouve  dans  l'Inde  et 
dans  toutes  les  îles  de  la  mer  du  Sud.  Notre  des- 
sin a  été  fait  à  Tonga-Tabou.  Nous  avons  vu  un 
individu  de  cette  espèce  qui  était  tout  blanc. 

Sa  longueur  varie  de  deux  potiers-  jusqu'à'  six 
et  huit.    .    .  .        .1  ;  .4    . .  if.  .. 

.    MITRE  ROTIE  , 

•  ....  MUrA  adusta.  .y 

<       \  ,  .  ■  

Lamarck  ,  s.  v. ,  t  VII ,  page  3o3  ,  n"  1 1. 
Ibid.  pour  la  synonymie.  •  j 

;  :  vhksUcauL  45  >  figure  8vj    .  ^  > 

Mitra  ,  testa  fûsifùtmi  Wrrita  \  albido-lutes- 
cente^rrKfculis  rufo-fustis  longitudinalibiis  ornata ; 
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striis  transversis  impressis  remotiusculis  puncticu- 
latis  ;  suturis  crenuLatis  ;  colutnella  quinquepli- 
cata.  (Lamk.  )  :  . .  i  . 

Cette  espèce  présente  quelques  différences  dans 
la  forme  extérieure  de  son  animal  avec  la  plupart 
des  espèces  que  nous  avons  à  faire  conuaîti^e*  Ainsi, 
par  exemple,  son  siphon  est  très-saillant  hors  du 
Canal;  sa  tète  grosse,  renflée,  probablement  par 
la  rentrée  de  la  trompe;  ses  tentacules  sont  fort 
longs  et  portent  les  yeux  à  la  manière  des  Cônes, 
très-près  de  leur  extrémité.  Le  pied  est  assez  grand , 
allongé ,  un  peu  élargi  et  presque  carré  en  avant. 

Tout  l'animal  est  à  peu  près  de  la  même  couleur 
que  la  coquille,  d'un  brun  rougeâtre comme  grillé, 
plus  intense  sur  les  cotés  du  pied.  Les  tentacules, 
au  dessous  des  yeux,  ont  un  anneau  brun  rouge, 
de  même  que  l'extrémité  du  siphon ,  qui  est  brun 
à  sa  base ,  et  bleuâtre  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Cette  coquille  provient  de  l'île  Vanikoro.  Elle  a 
deux  pouces  sept  lignes  de  longueur,  sans  avoir  de 
bourrelet  au  bord  droit;  ce  qui  indique  qu'elle  peut 
devenir  plus  grande. 
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MITRE  ROTIE ,  yaeistk  B.    ^  . 
LanmdL»  loeo  dtato. 

Têstm  Swiore,  veaMoosiore;  maoïd»  nigrmp 
tÊbus.{taxsài.) 

Cette  Tariété  daps  la  coquille  »  plus  petite  et  plus 
▼entrue ,  en  offre  aussi  une  dans  l'animal,  dont  le 

siphon  ne  paraît  pas  a  voi  r  au  tant  de  développement, 
à  moins  cependant  que  cela  ne  tienne  à  un  état  de 
géné  de  Fanimal ,  ce  que  notre  manuscrit  ne  dit 
pas.  Les  tentacules,  assez  petits,  ont  également 
les  jeux  placés  près  de  leur  extrémité.  manteau 
est  jaunâtre^lair  sur  les  bords.  C'est  aussi  la  cou- 
leur du  dessous  du  pied ,  qni  est  d'un  rouge  brun 
foncé  sur  les  côtés.  La  téte ,  les  tentacules  sont 
uniformément  rougeàtres  sans  être  annelés.  La 
trompe ,  qui  est  fort  longue  et  sortie ,  H  son  extré- 
mité en  liiassue  et  de  couleur  rougeâtre. 

L'individu,  qui  a  servi  à  cette  description,  n'of- 
frait point,  aubord  droit,  le  bourrelet  qui  indique 
qu'il  est  couplet. 

Habite  le  port  Dorey,  à  la  Nouvelle-Guinée. 

siMurtion. 

Longueur.  ,-.  v       ''"IT"'  '^6** 

Épaisseur   »  « 
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.MITRE  RJDÉE. 
Mitra  corru^ata. 

Lîunarck,  An.  s.  v.  ;  t.  VII,  page  3o0,  ^4. 
Ibid.  pour  la  synoDyaiic. 

njurcvB  4 S  }  Fievax  10. 

.  t         .        .  :  .  •  , 

Mitra  y  testa  opato-fusi/brmi ,  loftgitudinalîter 
pUcata,  transverse  rugosa ,  alhida  ;  fasciis  cingU' 
Usque  fuscis  ;  anfractibus  supeme  m^idatis  :  ul* 
tbni  anfraetus  angiJo  submuncato  ;  cotùmeÛà 
quaaripUcata.  (  Lamk.  ) 

Il  est  assez  facile  de  confondre  la  coquille  de 
cette  Mitrékvee  la  ftiibanée,  lôrâqu'oii  n^a  paâ  les 
individus  soûs  Î6é  yeût.  Sod  anîmal  ésf  témi^f^ 

quable  par  la  longueur  de  SéS  tentacules,  qui 
portent  les  yeux  vers  leur  base  lin  peu  glus  gros* 
8ie.Lesiphoti'^t  égalettteh^  et  le  pied  àl- 

teint  unë^^gt^hdedîMëtisfc^;^^^ 
sur  un  fond  blanc  sont  piquetées  (îè  pôints  noir^ 
si  rapprochés  qu  elles  paraisseut  de  cette  dernière 
couleur:  •  ''-^•'"^  ^'^^^-'^ 

T^ous  l'avons  trouvée  au  port  Dorey  de  la  Nou- 
velle-Guinée. 


Zmdof^/t»  II.  4i 
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niTRE  STIGMATAIRE. 

Màm  si^gnuuafia,  . 

y  .    . 

JLamarck ,  An.  s.    ,  t.  TU,  page  3iz,  n*  3a. 

Ibid.  pour  la.  synonymie. 

FLaHCBE  4^)  FIGURES  11-13. 

1 

Mitra,  testa  c^tindraceo 'fitsiformi ,  transuer^ 

sim  impressO'Striata ,  longitudînaliter  costata ,  ci- 
nereo^aerulescente ,  Uneis  punctatis  sangumeis 
eùu:ta;costisgraFtosis;i:oiumella  trqfUcata»  (Lamk.) 

L'animal  de  cette  jolie  Mitre ,  ponctuée  de  rouge, 
présente  dans  aa  forme  extérieure  les  mêmes  ca- 
ractères qoele  précédent  ;  ses  tentacules  sont  longs, 
pointus ,  son  siphon  très*déyelôppé.  Le  pied  est 
grand  ,  auriculé  et  carré  en  avant,  arrondi  en  ar- 
rière. Les  tentacules  sont  blancs;  le  siplion  est 
ponctué  de  noirj  et  le  pied^  jaune  en  dessous,  est 
inacuLé  de  brun. 

Habite  le  port  Dorey. 
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MITRE  ZÉBRÉE. 

Mitra  pa^pereuia,  ^ 

Lamarck  ,  An.  s.  v, ,  t.  VII ,  page  ^17,  n**.  53.  • 
Ibid.  pour  là  synonymie. 

ê 

V  PLANCHE  4^  ,  FIGURES  l3-l5. 

Mitra;  testa  ovato-oblonga y  kevigata,  trans^ 
¥ersim  striata,  alàa,  Uneis  spadiceis  longUudi" 
nalibus  reuHatùn  picta;  cohtmeUa  quadriplicata  ; 
labro  sinuoso,  (Lamk.) 

Cette  élégante  p.çtite.  Mjttre ,  bariolée  en  long^ 
de  brun  et  de  jaune  vif,  a  son  animal  entièrement 

blanc.  Ses  yeux,  fort  petits,  sont  placés  tout- 
à-£aût  à  la  base  des  tentacules.  Le  siphon  et  le  pied 
sont  peu -développés.' 

La  pourpre  de  cette  espèce  est  rougeâtre,  odo* 
rante  et  très-tenace.  Ce  caractère,  joint  au  défaut 
4'operçule,  sufBrait  pour  distinguer  cette.  J^litre 
de,. certaines  GolombeUes  avec  lesquelles  elle. a 
quelques  rapports. 

•  Elie  provient  du,  havre  Carteret ,  à  la  Noi^velie- 
Irlande..  On  la  trouve  éga)f^ent  dans  {H*esqne 

4i» 
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toutes  les  îles  de  F  Archipel  indien,  où  elle  est 
assez  commune. 

■ 

^IMEKSIpir. 

poQces.  Ugaa, 

Longueur  de  nos  plus  grands  individus. .         i  » 


MITRE  NOIRE.      .  . 
Mitra  mgra,  oob. 

tUMCSa  4fii  MG¥Mft  i6-i9* 

Mitra,  testa  ovato-fusiformiy  acuta,  Icevi,  an- 
tkse  tmnspersim  striata,  nigr^';  àpertura  ampUay 
fôêtUse  eanaiiculata;  côhaneUa  tHplkaia, 

Cette  Mitre,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
Mélaniénne  de  Lamarck,  qui  ttt  i>eaacoi]p  plàs 
grande,  aded  rapports,  potirlà  fom^ seulement, 
avec  la  Cornée  du  même  auteur.  Elle  est  petite , 
ventrue ,  pointue ,  entièrement  noire ,  striée  en 
travers  en  avant,  lis^é  dans  le  resté  de  son  éten« 
due.  Son  ouverture  est  ovalaire,  tin  péu  évasée, 
formant  un  canal  rétréci  en  arrière.  La  columelle 
«•ifbisplis^  le  postérieittplns-gfàiidetblaiiefaâlfe. 


MOLLUSQUES.  |4& 

L'animal  a  le  «iphoii  «t  l6S  tentacules  d'une  m&t 

diocre  longueur.  Le  pied  est  assez  grand,  ovalaire^ 
jaunâtre  ponctué  de  rouge  en  dessous ,  jaune  et 
ponctué  ou  plutôt  réticsulé  de  noir  sur  les  côtés. 
Les  tentacules ,  le  dessus  de  la  téte  et  le  siphon 
présentent  aussi  la  même  teinte;  ce  qui  fait  pa** 
raitre  ce  Mollusque  plus  noir  que  jaune. 

le  havre  GarteM,  k  la  |fouTelle*'Mâiid€. 


oimusiom. 

Longueur.,,.  ^ 

Épaisseur  , , . ,  4 

Elle  devait  proba):>lement  être  recouverte  d'u* 
i^piderroe* 


M^TRE  RÉTUSE. 

Lamareli,  An. ,  t  Vll^page pi^  6k 

Ibîd.  pour  la  synonymie. 

F6i)Li-r Atooy  par  les  indi^teies  dé  Tikopia. 

PL1NCHE45,  FIGURES  19-22. 

Mitra,  testa  obovata^  inferne  transversim  striai 
ta  9  aUba,  Uneis  longitudmaUbus  spadie&s  radiai 
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tim  picta  ;  idtimo  anfractu  fascia  àlba  lù^ea^  de- 
cassante;  spira  brevi^  obtusa;  columella  quadri- 
plicata.  (Lasak,) 

Cette  petite  espèce,  par  sa  forme  courte,  glo- 
buleuse ,  .  obtuse  ,  par  soa  bord  droit ,  épaissi  et 
infléchi  en  dedans /j^oiirrait  d'autant  plus  £M»le- 
ment  être  prise  poiif  une  Gôlombelle ,  qu'elle  en 
en  a  la  coloration.  Ses  bandes  longitudinales  noi- 
râtres ou  rouge  brun  sut  nn  fond  d'un  asse^ 
joli  jaiine,  lui  donnent  quelqués  rapports  avec  la 
Mitre  zébrée ,  qui  est  bien  plus  allongée.  La  colu- 
roelie  de  la  Kétuse  a  trois  ou  quatre  plis,  selon  que 
lesindividus  ont  plus  ou  moins  de  longueur. 

I/anîmal  a  les  yeux  placés  vers  l'extréinité  des 
tentacules,  qui  sont  assez  longs,  le  siphon  sail- 
lant ,  le  pied  grand.  Toutes  ces  parties  sont 
couleur  de  teirre  de  Sienne  calcinée ,  excepté  le 
dessous  du  pied,  qui  est  blanchâtre.  L'animal 
£ûsait  sortir  une  longue  trompe  en  massue,  ciliée 
à  son  extrémité,  de  laquelle  ondoyait  saillir  une 
langue  en  crochet. 

Habite  ia  petite,  ite  de  Tikopia.  * 

t 

puiBiisioir. 

Longueur   7^9 
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MITRE  MAABRÉË. 
BSim  ilMTmorata/iKib.  ' 

ConœU»  marmamtust  Swainsoo,  Zoologîcal  lUuttrsii., 
pl.  a4* 

*.  •  •    •      '  .  *  ' 

PLÂIiCUE  45  (àis^  ,  FIGUHBS  1-4*  * 

■  ■  / 

Mitra  f  testa  o^longorturbinatap.  trjonsversim 
striata,  cingulis  rufiscrebriscincta,  macuUs  aUfidis 
quadratis  picta  ;  spira  longa,  acumùiata;  colur 
meUa  quinque  pUcaia. 

Cette  Mitre  est  un  exemple  qui  prouve  de  quelle 
utilité  est  la  connaissance  des  animaux  pour  servir 
à  une  bonne  classification.  A  l'aspect  seul  de  la  co- 
quille y  M,  Swainson  a  cm  devoir  en  &ire  un 
genre  voisin  des  Cônes.  En  effet,  elle  se  rapproche 
beaucoup  de  certains  Cônes  avec  lesquels  on  pour- 
rait la  confondre ,  sans  les  plis  de  sa  columelle. 
Mais  de  plus  la  connaissance  que  nous  avons  eue- 
dePanimal ,  qui  est  înoperculé,  lève  tous  les  doutes, 
à  cet  égard.  Si  cette  coquille  fut  tombée  entre  les^ 
mains  de  M.  Xjamarck ,  il  ne  se  serait  probablement, 
pas  trompé  sur  la  place  qu'elle  devait  occuper. 

Cette  Mitre  est  allongée  et  conoide;  sa  spire  très^ 
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longue,  pointue 9  diminue  brusquement.  Son  on- 
verture  est  fort  étroite.  La  columelle  porte  cinq 
plis  9  et  quelquefois  Findice  d'un  sixième;  elle  a  un 
bourrelet  à  sa  base*  Le  bord  droit  est  listfe ,  ar- 
rondi Le  dessus  est  marqué*de  petits  sillons  trans- 
verses très -espacés,  et  cerclé  de  dix  ou  douze 
lignes  d'un  brun  rouge  assez  yif.  Leur  intenralle 
est  rempli  par  des  tacbes  quadrilatères  d'un  blanc 
d'opale  sui  un  fond  gris-bleuàtre.  Sur  quelques  in- 
dividus ces  maculatures  passent  au  iauve  sur  un 
fppd  brun.  Le  dedans  de  Touverture  est  brun. 

L'aninill  a  une  téte  assi^a  saillante  >  portant  de 
longs  tentacules  oculés  à  leur  base.  Le  siphon  est 
gvoty  assex  long,  blane^  avec  deux  lignes,  noires 
sur  sa  longueur  et  une  tranaverae  à  son  extrémité. 
Le  pied  est  élargi  en  avant,  un  peu  auriculé,  ar- 
rondi, en  arrière.,  blanc,  excepté  antérieurement 
et  au  dessus,  6ù  il  est  marqué  de  noir.  La  téte  a 
des  taches  brunâtres  ;  les  tentacules  sont  blancs. 
Ce  Mollusque  laisse  suinter  une  pourpre  brune  et 
odorante. 

Habite  111e  de  Yanikoro. 

• 

Longoenr  ,   i  *  » 

Épaitsenr  •••>  »  5 
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r       *  *  *      »  • 

MITRE  DE  VAMKORO. 
MUra  vanikorensU ,  nob. 

VLARCHB  4^  {hïs)^  FIGiniBS  5-6. 

* 

Mitra,  testa  turbinata^  elongata,  transuersim 
confertimque  striata,  suhflava,  àlbido  punctulata, 
postice  fulvo  maculata;  spira  acuminata  ;  colu- 
meila  quinquepUcata  ,;  labro  Umtisper  inflexo, 
crenidato. 

Si  cette  Mitre  n*avait  pas  le  caractère  de  sa  co- 
lumelie  pour  la  distinguer,  on  pourrait  la  prendre 
pour  une  variélé  du  Gène  sanglé.  Elle  est  cylin- 
drique et  de  mémé  forme  que  la  précédente.  Sa 
spire  est  cependant  plus  grosse  et  moins  pointue. 
Le  test  est  très -régulièrement  strié  en  travers  dans 
tonte  sa  longueur ,  de  couleur  blonde  plus  ou 
moins  rougeâtre ,  avec  une  large  bandelette  brune 
circonscrite  en  arrière ,  et  de  plus  piqueté  de  points 
irréguliers.  Le  sommet  de  la  spire  est  légèrement 
bleuâtre  avec  des  taches  brunes  et  blanches. 

L'ouverture  est  fort  étroite ,  le  bord  droit  on- 
dulé, un  peu  infléchi  en  dedans,  le  columellaire 
rebordé  et  chargé  de  cinq  plis  obliques. 
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Nous  ne  connaissons  point  l'animal  de  cette 
Mitre ,  qui  habite  également  l'ile  de  Vanikoro. 

Dimnom. 

Loogoeor..  •••••  

Épaisseur. ...  «  •  .«  5 


MITEIE  JAUWJi. 
.   Mkra  luiea  ,  mob. 

PLiJiCHfi  4^  (l>i^)  9  riGUABS  7-9, 

/-  •  .   •  .  ■ 

Mitray  testa  subturrUa  ventricosOy  striis  obsole" 

tis  tenuibus  cincta,  lutea;  apertura  brevi^  angusta  ; 

labro  crasso ,  dilatato  ;  spira  longa ,  acuta  ;  epir 

derrnide  tenui;  ^lumella  quinque  seu  seacpUcata. 

Cette  espèce  a  certains  rapports  avec  la  Stria- 
ttile ,  mais  indépendamment  qu  elle  est  plus  courte 
et  plus  renflée,  ses  stries  transverses  sont  telle- 
ment fines,  qu'il  faut  y  regarder  de  près  pour 
les  distinguer.  Elle  es^  ventrue ,  et  sa  spire  finit 
assez  brusquement  en  pointe  ai^uë. 
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Cette  petite  coquille  pourrait  facilement  être 
prise  pour  une  Golombetle  par  la  petitesse  et  le 
rétrécisseroenl  de  son  ouverture,  dont  le  bord 
droit  est  fort  épais  et  calleux  en  dedans.  Vivante, 
elle  est  recouverte  d'un  épiderme  excessivement 
mince  et  jaunâtre.  Lorsqu'il  est  enlevé ,  elle  est 
d'un  jaune  vif  très^luisant  avec  une  bandelette  ou 
des  taches  blanches.  Son  ouverture  est  blanchâtre 
avec  cinq  plis  à  la  columelle.  Il  ne  £iiut  pas  la  con- 
fondre avec  la  Mitre  jaunâtré  de  M.  Lamarck,  qui 
est  une  espèce  différente. 

L'animal  est  fort  petit.  Ses  tentacules  sont  courts, 
'  assez  pointus ,  oculés  vers  leur  base.  Le  siphon  csst 
à  peine  apparent.  Le  pied  est  ovalairè.  Tous  ces 
organes  sont  d*un  blanc  tirant  sur  le  jaunâtre. 

Elle  se  trouve  au  porl  Dorey  de  la  ^Nouvelle* 
Guinée. 

DIMBMSIpVS. 

IffMS. 

< 

Longueur........*   •  ii 

Épaisseur   4  . 


ê 
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•  F  ■ 

I 

MmE  PSTIT-TAOlf . 

Mi^a  labanula, 

Lamarck. ,  An.  s.  v.,  t.  VII,  page  3a3,  n**  7g. 
Ibid.,  Aon.  du  Mus.,  toI.  XXVII,  pug*  ams,  79. 

nUlCHE  45  (bis}|  FIGUESS  IO»l3. 

MitrUf  testa  oi^atOHieuia ,  fiUvfhruhente ;  cm- 
guUs  elet^atis  transptrsis  ;  mtmvtùus  longitudin»' 
liter  striatis  ;  columella  tri  seu  quadriplicata; 
bro  ormulato,  (Laink*) 

Cette  très-petite  espèce,  plus  ou  moins  arro»* 

die,  est  d'un  rouge  rosé  assez  vif  sur  le  vivant, 
qui  se  perd  par  la  dessication. 

L'auimal  a  le  pied  ovalaire,  alloqgé,  le  siphon 
très-long ,  les  tentacules  courts ,  oculés  à  quelque 
distance  de  leur  base.  Toutes  ces  parties  sont  d'un 
jaune  dair,  avec  des  points  de  la  même  couleur, 
mais  plus  foncés. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'ile  de  Yaaikoro. 

DIMEHSIOHS. 

UfM*. 

6 
3 


Longueur. 
Épaisseur. 
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MITRE  ttUCCINÉE. 
Mitra  buceinataf  nob. 

PLANCHE  4^  FIGURES  l4-i5. 

Mitra,  testa  turrita,  ionga,  àuescente,  suturis 
alàida,  tnmsversùn  striata;  aperturaahbrm^iéUa, 
anticfc  suètruncatm;  coktméUa  quadiyfUcata;  spira 

apice  crassa* 

Cette  espèce  a  ud  peu  la  forme  des  Buccins ,  trés- 
alloDgée^  comme  le  Bucdn  agathe,  par  exemple. 
Elle  est  grande ,  épaisse ,  turriculée ,  à  spire  grosse 
et  obtuse,  dont  les  tours  sont  obliques  et  un  peu 
arrondit.  Un  de  nos  individus  était  finement  strié 
en  travers.  L'ouverture  est  ccmrle,  ovalaire,  assez 
large,  un  peu  tronquée  en  avant.  La  coiumelieest 
chaînée  de  quatre  forts  plis  obliques. 

La  couleur  de  oetle  Blitre  est  d*un  jaunâtre  uni- 
forme tirant  sur  le  blond.  L'exemplaire  strié  avec 
un  ruban  indécis  d'un  jaunâtre  clair  sur  les  su- 
tures..Nous  n'eu  connaissons  point  TaniniaL 

Habite  la  NouveUe-Holiande»  probablement  le 
port  du  Roi-Georges ,  vis-à-vis  l'ilot  du  Jardin. 

Dimursioiis.. 

,  LoBgMDr    *   -   a  4 
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MITRE  ZQNALË. 

•  *  * 

W$m  woÊtéUis,  Éob. 

« 

PLANCHE  4^  (bis)  ,  FI6UBBS  16-I7. 

Mitra,  testa  tunita,  ventricasa,  cpidbus  acuia, 
anihe  striata,  postice  pUcatOy  cyimamomea  vitta 

alba  decur rente  cincta;  labro  intus  striato  ;  colu* 
meUa j^uadripUcata  ^  spira  obtusiuscula. 

Cette  Mitre  est  tuniculée ,  un  peu  renflée  au  mi- 
lieu et  finissant  en  pointe  par  ses  deux  extrémités. 

Son  ouverture,  assez  étroite,  mais  fort  étendue, 
occupe  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  co- 
quille. Sôn  bord  droit  est  lisse,  sillonné  en  dedans; 
je  columellâire  a  quatre  plis,  dont  le  postérieur, 
plus  grand ,  est  fort  peu  oblique.  Un  pli  décur- 
rent  se  voit  à  la  réunion  des  deux  bords. 

En  dessus,  cette  Mitre  ^t  lisse  au  milieu,  pliée 
transversalement  en  avant ,  plissée  à  Textrémîté 
de  la  spire,  qui  est  obtuse,  et  dont  les  tours  sont 
un  peu  renflés.  Le  fond  de  la  couleur  est  un  rouge 
cannelle^  traversé  par  une  bandelètte  blanche 
occupant  le  milieu  des  tours.  Le  dernier  a  déplus 
une  seconde  bandelette  plus  large ,  d'un  blanc  qui 
pourrait  bien  être  bleuâtre  sur  le  vivant.  Konver- 
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ture  et  les  plis  seuls  de  la  col^melle  sont  blan- 
châtres.  Nous  n'en  oonnaissops  point  Faiiimal.,  et 
nous  la  supposons  de.la  Nouvellé-Hollande. 

Elle  a  des  rapports  avec  Vaustralis  (figurée  par 
M.Swainson,  dans  le  vol.  I,  pl.  des  Zoological 
Illustrât.)  pour  le  bariolage  seulement;  mais  son 
ouTerture  est  plus  longue ,  elle  est  striée  en  avant, 
et  ses  bandelettes  blanches  sont  placées  au  milieu 
des  tours  et  non  sur  les  sutures ,  etc. 

Dumrszom. 

■  pOIWM.  lifOM. 

Longueur  ....*..   i       6  ** 

Laideur  au  milieu   '  «  ^ 


MITRE  CONOVULE,  mâle. 
Jdkra  amovttla,  nob. 

PLANCHE  4^  (bis),  FIGUJl£S  18-22.  • 

JUitr^f  testa  turbinataf  cjrUndracea ,  lasvi,  kh 
teola;  cohunella  quinqueplicata;  bcui  nigro^vio- 
laceo  maculata;  spira,  brevissima^  acuta;  apertura 
angusta,  longa. 
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Nou»  aVon»  dônné  k  cette  Mitre  Je  nom  de  Co* 

noYiile ,  parce  qu'elle  a  en  effet  des  rapports  avec 
ce  genre  que  M.  Lamarck  avait  voulu  établir  parmi 
les  Aiirieules.  Elle  rnsemble  buéA  k  ttitt  petite 
OHve.  Elle  eàt  cylindrique ,  en  txjuleau ,  on  peu 
plus  large  postérieivement ,  d'où  sort  une  sur^ 
face  arrondie ,  ttae  spire  décroîadant  âubitemenf, 
courte  et  pointue.  L'ooTerttite  eêi  presque  auM 
longue  que  la  coquille ,  à  la  manière  des  Auri- 
cules  et  des  Cônes  ;  elle  est  fort  rétrécie ,  écban- 
crëe  en  avant.  Le  bord  columellaire  a  cinq  plis 
très  •  obliques  ;  il  est  taché  de  noir-bleuâtre  à  sa 
base 9  tandis  que  le  reste  de  la  coquille  est  d'un 
jaune  clair  lisse.  Quelques  individus  ont  la  spire 
plus  allongée  et  plus  pointue;  d'autres  ont  des 
taches  ferrugineuses,  qui  pourraient  bien  n'être 
qu'accidei^teiies.  L'extrémité  postérieure  est  quel- 
quefois rugueuse  et  sale;  ce  qui  indique  que  ce 
Mollusque  n'est  pas  doué  d'une  grande  vivacité. 
Il  ne  se  développa  point  pendant  le  temps  que 
nous  le  possédâmes;  et  comme  nous  n'examinâ- 
mes pas  sa  couleur  dans  le  moment,  nous  nepou- 
vous  l'indiquer.  Depuis  lors ,  le  séjour  dans 
la  liqueur  et  le  mélange  de  la  pourpre  ont  rendu 
ranimai  ^out  noth  Ses  fottnes  tie  sont  pas  trop  al- 
térées, et  l'habitude  qué  nou»  avons  d'«A  obser* 
ver,  nous  a  permis  de  les  rendre  à  peu  pvès  telles 
qu  elles  devaient  être. 
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r^s  tentacules  sont  assez  longs  ,  et  portent 
les  yeux  à  une  certaine  distance  de  leur  base.  La 
trompe  se  prolonge  beaucoup  au  dehors  ,  et  le 
siphon  dépasse  son  canal.  Le  pied  est  ovalaire , 
pointu  en  arrière ,  élargi  et  échancré  en  avant  , 
avec  un  sillon  marginal.  L'organe  excitateur,  placé 
assez  loin  en  arrière  du  tentacule  droit,  est  très - 
long  et  falciforme. 

Cette  Mitre  provient  de  Vanikoro.  Elle  nous 
fut  apportée  ;  de  sorte  que  nous  ne  l'avons  point 
vue  dans  son  état  libre  et  naturel.  La  souillure  que 
la  plupart  de  nos  exemplaires  portaient  sur  le  dos, 
semble  indiquer  que  ce  Mollusque  reste  plus  ou 
moins  long-temps  exposé  en  partie  à  Faction  du 
soleil. 

DIMENSIONS. 

ligne*. 

Loiîj^ueur   7 

Plus  grande  largeur   3 


MITRE  NOIRE  ET  BLANCHE. 
Mitra  melaleuca,  nob. 

PLANCHE  45  (^w)j    FIGURES  26'iy. 

Mitra ,  testa  turrita ,  acuta  ,  lœvi ,  fusca  aut 
nigra  albo  variegata ,  vitta  alha  decurrente  cinc- 

Zoologie.  T.  II.  ,  4* 
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ta;  iperiura  mùUma;  labro  ddaiato,  muso;  oo- 
handia  quadriplioala.'  • 

Cette  espèce  est  allongée ,  épaisse ,  à  ouverture 
courte ,  rétrécie ,  blanche ,  avec  quatre  gros  plis  à 
la  columélle.  }jb  bord  drpit  est  élaigi,  dilaté  9  épais. 
La  spire  est  alloDgée ,  un  peu  pointue;  ses  tours 
^  sont  arrondis. 

Cette  coquille  9  sans  être  striée ,  est  un  peu  ru- 
gueuse, brune  ou  noirâtre)  yariée  de  blanc  ;  c'est- 
à-dire  qu'une  bandelette  blanche  assez  irrégu- 
lière 9  décurrente  9  parcourt  le,  sommet  de,  tous 
les  tôurs. 

Un  individu,  plus  petit,  est  plus  élancé,  plus 
pointu,  plus  brun,  et  a  sa  bandelette  plus  rétré- 
cie.  Nous  n'eu  connaissons  point  Tanimal. 
'  Habite  la  Nouvelle^HoUande^  probablement  le 
port  du  Roi-Georges. 

Dummoat. 

Longueur.  .«•«..•..••.•...•••• 
Largeur  à  l'oiivertçM. 

■ 

■  • 
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UITRE  FLAMMÉE. 
Mitra  fiammea  ,  nob. 

Mitra  ,  testa  fusiformi ,  ÇLCUtissima ,  albida  , 
flamnUs  subrubrU  ornata ,  cingulis  transversim 
devatis;  intenUim  longUu^UnaiUer  stricOui^ea^ 
iumella  quinquepUcata  ;  îabro  erenaio.  . . 

Cette  élégante  petite  Mitre  tient  le  milieii  entre 

]a  Granatine  et  laScabriuscule.  Elle  a  aussi  quelques 

rapports  avec  la  Sablée;  mais  elle  est  plus  pointue 

^  différetnmént  nuancée  que  celte  dernière.  Sa 

*  forme  est  élancée  en ^fosean,  son  ouverture  all<Mii^ 

gée  et  rétrécie ,  ondulée  sur  le  bord  droite  portant 

cinq  plia. sur  le  gaucbe.  Elle  est  cerclée ,  dans  toute 

aa  longueur  y  de  cordelettes  régulières  «  Ussea^doaft 

les  intervalles  sont  striés  longitudinalement. 

J.e  fond  de  la  couleur  est  blanchâtre  avec  des 

• 

flammes^  rouge-bnin  clair  dans  le  sont  de  la 
longueur.  ;  'V  '  - 

DlMmUOlM, 

.  Longoeur  ^  •  ^ 

Épaisseur  '   Si 

Nous  la  supposons  venir  des  Mbluques.  Son 

animal  nous  est  inconnu. 


*  hÊÙ  ZOOLOGIE. 

MITRE  FRAISE. 
Mitra  fm^^  aob.- 

njkNCHS  45  FIGURES  28-29. 

•      ■  • 

Mitra  y  testa  ouato  ^  acfita  ,  aurantiaço,  albo 
punctata,  hngUudinaUter  castata;,cinguUs  iraïu- 
persis  'f  granosis  ;  apertùra  angusùi;  cohtmeUa 

qMfMhquepUcata  ;  labro  crenulato. 

.Gçtte  petite  espèce  globuleuse,  à  spire  côniqQe, 
cèorté  et  pointue,  à  canal  ua  peu  allongé  ^.relevé, 

est  cciTclée  de  cordelettes  granuleuses,  coupées  par  ' 
i|ies  plis  longitudinaux.  Son  ouverture  est  rétréde^ 
lûrénelée  au  bérd  dtoit^  inarquée  de  cinq  p^  anr 
1» éokimëllaire  f  qiii.  eec  vdbionté.  iSa  oncileiir  est 
d'un  orangé  vif ,  parsemé  de  points  blancs. 
' .  Cette  Mitre  est  voisine  de  i'Uni&sciale;  mais  elle 
efet  «boins  lon^e,  fflns  Tëntiwv  €t  tfttl  pas  InU* 
,    Usée.  Nous  ignorons  sa  patrie. 

f  r: 

^  -  

nmiHiunn. 

Longueur  '  7 

Épaisseur..^   3i 
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Article  omis. 

Après  VOiÊiMdie  i^fuetée ,  fagd  ai5,  nous 
avoiù  ouUié  de  décrire  Pespèce  soivanle  : 

ONCHIDIE  CENDRÉE. 
OiKkidmm  cinerewn^  nob. 

Onchidium,  corpore  minimo^  subeleifato,  elon- 
gaiOf  tuàereuUs  cùtereis  ùrorato,  subtus  iuieo. 

Petite  espèce,  longue  de  six  à  sept  lignes,  bom- 
bée ,  allongée ,  couverte  sur  le  dos  de  petits  tu- 
bercules de  couleur  gris  de  lia  uniforme  ^  tirant 
sur  le  cendré.  Le  dessous  du  corps  est  jauoe. 

Halttte  rile  de  TongarTabou. 
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Sèche  mamelonnée.  Sepia  papillata. 
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Vitrine  de  Ténériffe.  Fitrina  Teneriffce. 
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Limace  bitentaculëe.  Limax  bitentaculatus. 
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Agathîne  mauritîenne.  uécheztina  mnuritîarut. 
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Aurlcule  Midas.  Auricula  Midft>. 

Auricuie  aveline.  Auricula  scarabœiu. 

162 

Auricule  jaune.  Auricula  lutea. 
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Aiirinilp  à  rollior    À iinculn.  mnnllf 

166 

Auricule  australe.  Auricula  australis 

Auncuie  oreiiieiie.  jauricuia  auruacett. 
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Auricuie  a  coies.  jsuricuia  cosiaio. 

Pyramidelle  ventrue.  Pyrantidella  venlricosa. 

175 

Vjjciosionie  jauiic.  K^yciosiomu  mica. 
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Cvclostome  de  Carteret.  Cyclostonia  Novee-Hiberniœ, 

182 

Cvclostome  multilabre.  Cyclostoma  multilubrit,    ^  « 
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Cyclostome  papoua.  Cyclostoma  papua. 
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Cvclostome  frangé.  Cvclostorna  fimbriata. 
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Cvclostome  à  tentacules  rouges.  Cyclostoma  ruhens. 

189 

Cyclostome  à  bandeau.  Cyclostoma  erosa. 
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194 
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Lymnée  verte.  Lymnœa  viridis. 
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Pbyse  de  Tooga,  Physa  tongana. 
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Physe  géorgienne.  Physa  georgiana.  . 
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lianorbe  de  Tondano.  Planorbis  tondanensis. 
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Oncbidie  de  Tonga.  Onchidium  tongamim. 
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Onchidie  décoapée.  Onchidium  incisum. 
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Oncbidie  patelloîde.  Onchidium  patelloïde. 
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Oncbidie  noirâtre.  Onchidium  nigricans. 
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Siffaret  de  Tonga.  Sigaretus  tonganus. 
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Genre  Natice.  Natica. 
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Nalice  bouche-noire.  Natica  jnelanostoma. 
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Natice  mëlanostomoîde.  Natica  melanomostomoidc. 
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Natice  plombée.  Natica  plumbea. 
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Natice  petite -bouche.  Natica  microsloma. 
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Natice  costulée.  Natica  costulata. 
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Natice  plurisëriale.  Natica  marochiensi*. 
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XiaiiCc  zeianaaise.  iiaiica  zciunuica. 
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Vëlutine  cancellëe.  Felutina  cancellata. 
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Observations  sur  les  Janthiaes. 
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Doris  tuberculeuse.  Doris  tubercutosa. 

Doris  tacbetée.  Doris  maculosa. 
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Doris  à  bords  noirs.  Doris  atromargînata. 
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Doris  limacine.  Z)om  limacina. 
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Doris  carénée.  Doris  carinata. 
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Doris  bordée.  Doris  marginata. 
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Doris  flammulée.  Doris  yiammulata. 
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Doris  scabre.  Doris  scabra. 
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Doris  saignante.  Doris  cruenta. 
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Doris  ponctuée.  Doris  punctata. 
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jjoris  eoiiae.  uoru  eoiiaa. 
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Dons  violacée.  Doru  vtoiacea. 
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Doris  réticulée.  Doris  reticulata. 
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Doris  veinée  Doris  venosa. 
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Scyllée  de  Ghomfoda.  Scyllœa  ghom/odensit. 
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Phyllidie  noire  et  blanche.  Phyllidia  albo-ntgra. 
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Pfearobranche  mamelonné.  Pleurobranchus  mamillatus. 
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Aplysie  tigrine.  Jplysia  tigrina. 

3o8 

Aplysie  julienne.  Aplysia  juliana. 
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Aplysie  cîrrhilêre.  Aplysia  cirrhifcra. 
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Placobraoche  ocellé ,  var.  Placobranchus  ocellatus  ,  var.  819 
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Fucole  rouge.  Fucula  rubra. 
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335 
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345 

Siphonaire  plissée.  Siphonaria  plicata. 
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Hytie  a  trois  pointes.  H/altea  trvtpinosa. 
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Allante         TC        mm  rpn     ^  tl/tntéi   1C  ^Tt^  a        n  1 1 
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Phylliroé  rouge.  Phylliroe  rubrum. 
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Buccin  ondulé.  Buccinum  undostun. 
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1 
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Buccïd  à  côtes.  Bucanum  costatuni. 

ISuCCiIi  llDCOICa  JJUCClftUm  lincOiultim» 
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jîuccin  <  iiDiâire.  jjuccinum  crii/iariufn» 
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Buccm  litiope.  Buectnum  liliopa. 

Buccin  flammulë.  Buccinum  Jtammulatum. 
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Buccin  agalhe.  Buccinum  achatinum. 

437 

Buccin  casquillon.  Buccinum  arcularia. 
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Buccin  pauvret.  Buccinum  pauperatum. 

439 

Buccin  couronné.  Buccinum  coronatum. 
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Buccin  olivâtre.  Buccinum  oliuaceum. 

441 

Buccin  re'ticulë,  Buccinum  reticulatum. 

444 

Buccin  fascië.  Buccinum  fasciatum. 

445 
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Riippin  fTir»niiiPiix    Kumntim  oinnnçijfn. 
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AAo 
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Rlippin  iTiiirifiiip    Hurdnufn  tnttrtt'ntiini 
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Vis  polie.  Terebra  dimidiata. 

461 

"Vis  tigrée.  Terebra  subulata. 

465 

Vis  rubanée.  Terebra  tœniolata. 

466 

Vis  chapelet.  Terebra  monite. 

467 

Vis  striée.  Terebra  slriata. 

468 

Vis  plombée.  Terebra  ptumbea. 

470 

Vis  cancell^e.  Terebra  cancellata. 
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Genre  Littorine.  LiUorina. 

47a 

Littorine  aogulifère.  lÀttorina  angulifera. 

474 
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Tjîttorlne  de  Svdnev  ILittorînci  lutfota 
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Littorine  ceinte.  Littorina  cincta. 

48i 

LittoriDe  iniliaire.  Littorina  miliaris. 

Planâxe  sillonné  Planaxa  sitlcata 

â86 

PiMnaxe  cnurfe  Plannxis  hrevis 

A  88 

Planaxe  décollée.  Ptanaxis  decoUutû.  . 

Fuseau  austral.  Fusus  australis. 

Fuseau  dilate.  Ftuus  dilatattis. 

498 

Fuseau  de  la  Nouvelle-Zélande.  Fusus  zelandicus. 

5  00 

Fuseau  rayé.  Fusus  Uneatus. 

Soi 

Fuseau  à  queue.  Fusus  caudal  us. 
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Fusoau  niipnoiiillp  Fmii^  colu^ 

5o6 

Fuseau  filamenteux.  Fusm  filamcntosus. 

5o8 

Fuseau  polygone.  Fusus  poljrgonus. 

5io 

Fuseau  robe-de-Perse.  Fusus  trapeziuni. 

5ii 

• 

Turbinelle  pruniforme.  Turbinclla  rustira. 

5i3 

Turhinellr  n:i.ssatnle,  Tarbinclla  niissatula. 

XurbÏDelle  siamoise.  Turbinclla  UnçGtci . 

Turbinelle  cornigèrc.  Turbinella  cornigcra. 

5i8 

PleurotomeTour-de-fiabel.  Pleuroionia  babylonia. 

5ao 

Pleurotome  hérissé.  Pleurotoma  echinata. 

5a3 

Pleurotome  rosé.  Pleurotoma  rosea. 

5a4 

Genre  Rocher.  Murex. 

526 

Rocher  iine  épine.  Murex  tenuitpina» 

5a8 

Rocher  zélandais.  Murex  zelandicus. 

52g 

Rocher  octogone.  Murex  octogonus. 

53i 

Rocher  palme-de-rosier  Murex  palma-rotœ .  533 
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Rocher  ricinuloïde.  Murex  ricinuloides. 

534 

Rocher  austral.  Murex  australis. 

Triton  ridë.  Triton  spengieri. 

53S 

Triton  bouche-sanguine ,  mâle.  Triton  pileare. 

539 

Triton  chlorostome,  femelle.  Triton  chlorostormtm. 

Triton  dos-noueux.  Triton  tuherosum. 

54t 

Triton  grimaçant.  Triton  anus. 

544 

Triton  bouche-blanche.  Triton  leucostomum. 

546 

Triton  granifère.  Triton  graniferum. 

548 

Triton  gibbeux.  Triton  bujomum^ 

Pourpre  nattée.  Purpura  te.Tlilosa. 

55i 

Pourpre  seau.  Purpura  haustum. 

S54 

Pourpre  annigère ,  variété.  Purpura  armigera ,  var. 

556 

Pourpre  marron-d'Inde,  variété.  Purpura  hippocastanum. 

557 

Pourpre  de  l'Ascension.  Purpura  Ascensionis. 

659 

Pourpre  monodonte.  Purpura  monodonta. 

56i 

Pourpre  striée.  Purpura  striata. 

56a 

Pourpre  treillisée.  Purpura  cancellatn. 

56S 

Pourpre  nassoïde.  Purpura  nassoides. 

564 

Pourpre  réticulée.  Purpura  reticulata. 

566 

Pourpre  râpe.  Purpura  scobina. 

567 

Pourpre  bourgeonnée.  Purpura  mamineiln. 

568 

Pourpre  rugueuse.  Purpura  rugosa. 

569 
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371 

Pourpre  guirlande.  Purpura  scrtum. 

57a 

1 

Pourpre  de  Sainte-Hélène.  Purpura  helcna. 

573 

Pourpre  hérisson.  Purpura  histrix. 

575 

Pourpre  rouriquée.  Purpura  horrida. 

576 

Pourpre  digitée.  Purpura  digitata.  ^ 

578 

Pourpre  arachnoïde.  Purpura  arachnoidcs. 

579 

Pourpre  mûre.  Purpura  morus. 

58o 

Pourpre  bouche-violette.  Purpura  neritoidcea. 

58a 

Colombelle  rubanée.  Colombella  mendicaria. 

584 

Colombelle  panthérinc.  Colombella  pardalina» 

658 
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Colombelle  jaune.  Colombella  lutea. 

587 

tHolombelle  rougeâtre.  Colombeiia  rubicundula. 

588 

Casque  tricotë,  mâle.  Cassis  cornutm. 

590 

Casque  bezoar ,  femelle.  Cassis  glauca. 

593 

Casque  irauge.  Cassu  fimonata. 

5g6 

Tonne  perdrix.  Dolium  perdix. 

5o8 

ToDoe  pelure-d'oi^non.  Dolium  olearium. 

600 

Tonne  cassidiforme.  Dolium  pomum. 

601 

Anatomie  de  la  Tonne  pelure-d'oignon,  femelle,  et  de  la 

Tonne  cassidi forme  ,  mâle. 

6o3 

Harpe  ventrue.  Harpa  ventricosa. 

611 

Harpe  allongée.  Harpa  minor. 

6ao 

Genre  Volute,  yoluta. 

6a  1 

Volute  ondulée.  Volnta  undulata. 

Volute  robe-turque.  Voluta  pncifica. 

625 

Volute  pyramidale,  jeune  âge.  Voluta  Jusus, 

627 

Volute  chauve-souris,  femelle.  VoluUi  vespertilio. 

629 

Volute  chauve-souris ,' grande  variété. 

63 1 

- 

Genre  Mitre.  Mitra. 

633 

Mitre  épiscopale,  femelle.  Mitra  episcopalis. 

634 

IVIitre  rôtie.  Mitra  adusta. 

638 

Mitre  rotie,  variété  B. 

640 

Mitre  ridée.  Mitra  corrugata. 

641 

Mitre  sti^^mataire.  Mitra  stigmataria. 

64a 

Mitre  zébrée,  Mitra  pauperculn. 

643 

Mitre  noire.  Mitra  nigra. 

644 

Mitre  rëtuse.  Mitra  retusa. 

645 

Mitre  marbrée.  Mitra  niarmorata. 

647 

Mitre  de  Vanikoro.  Mitra  vanikorensis. 

649 

Mitre  jaune.  Mitra  lutea. 

65o 

Mitre  petit-taon.  Mitra  tahanula. 

65a 

Mitre  bnccince.  Mitra  buccinata. 

653 
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Mitre  /onale.  Mitra  zonalis.  654 

Mitre  conoviile ,  mâle.  Mitra  conovula.  655 

Mitre  noire  et  blanche.  Mitra  melaleuea.  657 

Mitre  flammée.  Mitra  flammea,  6S9 

Mitre  fraiae.  Mitra  fraga.  660 
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3u  ^^te^^ïl3^  Uolumc  it  la  ^ODUjjic 

DU  VOYAGE  DE  l' ASTKOL ABJ^. 


ANIMAUX  MOLLUSQUES. 
€rpl)flU0. 

Fig. 

1-5.    Sèche  vermiculée  (Cap  de  Bonne-Espérauce). 
G- 14.    Sèche  mameloooée  (Cap  de  Bonne-Espéraoce) 

I .   Sèche  deiiz-ligofls  (  Nouvelle-Hollande), 
a-l  I .    Sèche  à  larges  bras  (  NoaTelle^yain^). 

I  -  7 .    Sépioteathe  Je  Dorey  (  Nouvelle-Gaîaëe). 
8- 1 3.    Sépioteathe  Innulé  (  Vanikoro): 

1 .    Sépioteuthe  austral  (  Nouvelle-Hollande). 
2.-6.    Sëpioleulhe  de  Maurice  (  lle-de^Fraoce).  ' 

1-9.    Calmar  de  YaDikoro  (  Vanikoio). 
3-7.   Sèche  australe  (  Benc  dw  Ajgvilict). 
8-1 3.  Sépiolelînéolëe(Nottvelle«olhuBde). 
i4.aa.   Ouychoteuthe  umé  (Célèbes). 

43^ 
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6.  t-a.  Poulpe  liinulë  (  Nouvelle-Zélande). 

3.  Poalpe  cordiforme  (  Nouvelle-Zélande). 

4.  Poulpe  de  Western  (  Nouvelle-Hollande). 

5.  Poulpe  membraneux  (  Nouvelle-Guinée). 

7.  i-a.  Hélice  alfoor(Câebes). 

3-  5.  Hélice  manillMre(C6lèbeft). 

6-9.  Hâice  granulée  (  Nouvelle-Guinée). 

10-  i3.  Hélice  papoue  (Nonvelle-Gninée). 

S.      1-4'  Hélice  pointue  (Nouvelle-Guinée). 

5-7.  Hélice  trochoïde  (Nouvelle-Zélande). 

8-10.  Hélice  à  fines  raies  (  Nouvelle-Guinée). 

11-  i3.  Hélice  transparente  ( Nouvelie-Guinée). 

Hélice  zonaire  (Bourou). 

1 5*1 7.  Hélice  coniforme  (  Nouvelle-Irlande). 

9.     1-3.  Hélice  troit-lignes  (Nouvelle-Hollande}. 

4-  7 .  Hélice  nek»  (  No«veUeflolknd«^. 
8>^.  Hélice  de  Steflélène  (  Ste^lène). 

l'o-i  I .  Hélice  de  Garteret  (l^buveHeirlande) . 

I  a- 1 7 .  Hélice  de  Yanikoro  (Yanikoro). 

1 8-92.  Hélice  faonue  (Gnam). 


10.  1-3.  Hélice  de  Du1résne(  Ile  de  Yan-Diémen.} 

4.  fiëIiceséne8tre(Gâèbes). 
5-9.  Hélice  pauvce(Goam). 

io-i3.  Hélice  aplatie  (  Nouvellè-Guiuée). 

14*17*  Hélice  de  la  Nouvelle-Irlande  (  Nouv.-Xrlande). 

18-  21.  Hélice  de  Jérvis  (  NouveUe-Hollande). 

5.  Hélice  exduse  (  Nou«iUo<MÉée  et  YaAikon»). 
.  a6«3o.  Hélice  géorgienne  (  Nonvell»Hoilaode}. 

11.  1-4.  Vitrine  citrine  (Amboine). 
5-7.  Vitrine  flammulée  (Célèbes). 

8-9.  Vitrine  de  Western  (Nouvelle-Hollande). 

io-i5.  Agalhine  mauriticnne  (  Ile-de-France). 

16-18.  Vitrine  verte  (CélèbesV 

19-  23.  Hélice  de  Tonga  ( Tonga-Tabouj. 
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a4-39>  Hëlice  cadran  (  Nouvelle-Irlande). 

3o-33.  Hélice  petit-clou  (Ile-de-France). 

34'38.  Ué^icioe  rubaoëe,  variété  (  TongarTubou), 

!!•     1-5.  Hëlîciiie  flammée  (Tonga-Tiboa). 

6-10.  H^licioe  rabanée  (  Vanikoro). 

I  t*ta.  Cyclostome  jaane  (  Bonrou  et  Nouvelle-IrUDde). 

13-  i4.  Sa  variëlé. 

15-19.  Cyctoatome  4e  Guleret  (  Non^telMriiiide^. 

ao-aa .  G^rdostome  mulUla^ee  (  NQHveile^niiiëe). 

93-a6.  Cyckstome  |Mipoi^fi(N(Mivell6^aiiiée). 

a7-3o.  (^clmtODie  cannelé  (Ymiikoro). 

3 1  -3  5 .  Cycioatome  frangé  (  Ile-de-France). 

36-39.  Cycloalpme  à  tentacMles  rouges.  (  ll^^p-IVai^)» 

40-  44>  Cydoitome  à  handeau  (  Guam). 

13.  1-3.  Limace  biteotaculée  (  Nouvelle-Zélande). 
4-9.  Vitrine  de  Ténériffe  (TénéTriffe). 

lO-i3.  Limace  diaphane  ( Ile-de-Fiarice. ) 

14-  i8.  Limace  de  l'Ascension  (île  de  l'Ascension). 
i9-a3.  Arabrelte  australe  [Wc  de  Van-Diémen). 

a4.  Auricule  aveline  (archipel  Indien). 

25-27.  Auricule  jaune  (Vanikoro). 

a8-33.  Auricule  à  cuUier  (Nouvelle-Irlande  et  Nouvelle- 
Guinée). 

34-38.  Auricule  australe  (Nouvelle-Hollande  et  Ile  de  Vau- 
Diëmeu  ). 

39-/40,  Auricule  alêne  (Nouvelle-Irlande). 

4 1-  4^-  Auricule  oreillette  (  Guam  ). 
43-46.  Auricule  à  côtes  (  Nouvelle- Irlande ). 

14.  Attrieoie  Midis,  avec  ses  délaili  aDatomiquee 
(  Noiifelie^yttiiiée  ). 

15.  1-8.  Ampullacère  Aveline  (Nouvelle-Zélande). 

9.  Sa  variété,  pour  la  coquille  seulement. 

10-12.  Ampullacère  fragile  ( Noiivelle>UoUande  et  île  de 
Van-i)iemen).  , 

l  i-io.  ^  variété» 
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UBGDIfllB  CM    XOD^  (  lODga'XalNMI  H  millv'fllW~ 

wniiiQc  1. 

19-ao. 

Oncbiuie  découpée,  grossie  (île  de  rAsoensioaj. 

_  _    -  o 

ai-a j. 

liDcniaie  psteiioiae  i  nouveiic-^ieianaej. 

24-26. 

Onchidie  noirâtre,  croosie  ( Nouvelle ZëUnde). 

37-28. 

Onchidie  piquetée  (  NouveHe-Guinée). 

Onchidie  cendrée  (Tonga-Tabou). 

16. 

i-i. 

Dorw  tuberealfiiie(NoovelM}iiin4B}. 

3-5. 

Doris  Uciietée(y«iiikorD). 

6-7. 

Dora  à  bords  noin  (  ToagtoTaboii  et'  NoiiTOtl*- 

Gttinée  ). 

8-9. 

Dons  liiiMCiiio  (  Amboine). 

Dons  carénée  ^NonVelle-ZélaDdo).  • 

17- 

1-5. 

Doris  bordée  (Amhoine  et  Ile-de-France). 

6>zo. 

Doris  ilammuiée  (Tonga-Tabou). 

18. 

1-4. 

Doris  seabre  (  Tong^-Tabpu  ). 

Doris  aaigpante  (Noavell»Ouiiiée). 

8-10. 

Dom  poncée  (  Nouvello-Irhnde). 

ii-i5. 

Dons  eolide  (  \  ai^iou }. 

* 

4-7- 

Doris  orangée  (Nouvelle-Hollande). 

8-11. 

Doris  galonnée  (IMe-France). 

Dora  sale  (  Ile-de-France  j. 

14-17. 

Dons  «nfumee  (Uede^Fnuioe).  • 

1-3 

Doris  magnifique  (Nouvelle-Guinée) 

4-8. 

Doris  de  Maurice  (Ile-de-France). 

9-1 1. 

Doris  réticulée  (  Tonga  -Tabou  ).         . ,  * 

12-14. 

Doris  élégante  (  Tonga-Tabou 

1Ô-16. 

Doris  veinée  (  Uo^le-France  ). 

21. 

1-5. 

Scylk'e  de  Ghomfoda  (Timor). 

6-i4. 

Glaucus  de  Forsler  (Océan- Atlantique  y 

i5-i8. 

Éolide  annelëe  (Nouvelle-Guinée). 

15-20. 

Solide  longue-queue  (détroit  de  Oook). 
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a  1-24*  Briarée  scolopendre  (  détroit  de  Gibraltar  ). 

a5.  Phyllidie  trois-ligries  (  Nouvelfe-Irlande  ). 

26-27.  Phyllidie  noire  et  blanche  (Tonga-Tabou). 

M.    x-6.  Plenrolirandie  ovundoiiné  (Ile-dMnuMe}. 

7-10.  Plearobranche  de  Pâeon  (Ile-derFranee). 

X  i-i4-  Firasobraochîdie  macnlée  (Nbuulle-HollMidc ). 

15-19.  Pleamdmuidie  pooeto^  (Noavelle-Hollaode). 

20-24*  PleufobrandM  oovnu  (  Amboine  ). 

23.     1-3.  Aplysie  de  Hasselt,  variété  (Ile-de-France). 

4-  5.  Aplysie  de  Rumph,  var.  (Tonga-Tabou). 
6-7.  Aplysie  de  Tonga  (  Tonga-Tabou). 

24»     1-2.  Aplysie  tigrine  (Ite-de-Fnnce). 

3-4*  Aplysie  gëlttineiue  (  Ile4e>Fruiee). 

5-  6.  Aplysie  jalienne(Ile-de-Fmice).' 

7.  Aplysie  rouue  (Gaani  }• 

8.  Aplysie  cirrhiCère  (Ile-de-Flraiioe). 
9-  X  X .  Aplysie  stri^  (  Nouvelie-HolUinde  ). 

X2>i7.  Phcohcincbe  ocellé,  variëté  (  Tonga-Tabou).. 

x8-20.  AdéoD  austral  (NoaipéUo*H6llMido). 

2X-22.  Fnoole  rouge  (Océan  Atlantique). 


a5.    i-ia.  SiphonairedeDiémen  (anat.  de  la)  (île  Van>Diémen). 

i3-i4.  Siphonaire  ponctuée  (Ile-de-France). 

i5-i6.  Siphonaire  de  Guam  (Guam). 

17-18.  Siphonaire  zëlandaise  (  Nouvelle-Zélande). 

19-20.  Siphonaire  denticulée  (Nouvelle-Hollande)* 

21-32.  Siphonaire  aplaiie  (  Ile-de-France  ). 


93.15.  SiplKMiair«d'4JgésirM(AlséMn«). 
ft6-a7.  8îphoiM(ire  pliisëe  (Tonga-Tabaa). 

aS-So»  SipllOll|^l«  du  Cap  (  Cap  de  ^onn^Ëspéraace). 

3i*H.  Siphottwre  verte  (Amboine  H  Nbavalle-Gainée). 

33-34.  9îpiioDair«  aiiimle  (  dirait  de  Gool). 

35*37.  Siphoiudie  |N>iiitile  (CâMMf  ef  Tanikoro  }. 

38-40.  Stpholiaîre  AHiieMite  (  Vaailcoro  et  Noavelle^rlteMh). 

41-42.  Siphonaîrt  deVuiHUMti  (Yanikoro). 

a6.  x-3.  Bulle  ny^(Ile-de-Fniiee). 

4*7*  BaHe  imnderole  (  Ile-de-Franoe  ). 

H  -  9.  Bullestriée  (Noavelfe-ZtflaDde et  No«i«elle-IIon«iide). 

I0"l  a.  Butte  glauque  (NoufeUe-Mande). 

13.16.  Bulle  w(à(G«ian.), 
17-19W  Bulle  ovoide(GQaiu^). 

ao-aS.  Bulle  hirandffllci(Ilf^F(ini«e}. 

.»6-a7.  Bulle  grelot  (GiMHPf»). 

a8-3o.  Bulle  anK^(Nonwl4^BAVp^(kV 

3  i-3a.  Bulle  deux-baudet  (  ]pbu««l4t-lIoilandc  ). 

33-3$.  puile  e|i  rairiw(G|Hiai),' 

3(^37.  Bulle  cxHiri«(NiN|ve|le-qol|iiide).  . 

38-39.  BuUe  «watnlé  (Nçuvei^-HoUiinde}. 

4<k44.  Bulle  jaune  (Nonvelle-GuiBée). 

17.  t*5.  Clëodore  cnspid^  (Ocëan  Atbntiqiie  et  Grand- 

Océan), 

6-  id.  Clëodore  pyramidale  (Ocëaa  Atlantique). 
I4"l6*  Clëodore  alêne  (T^nérifTe}. 

X7-19.  Hyale  à  trois  pointes  (détroits  deBass  et  de  Gibraltar). 

ao-a4.  Hyale  longirostre  (Amboine  et  Tén^rifle). 

a5-3o.  Cymbulie  ovule  (Amboine }. 

3 1-32.  Cymbulie  de  Norfolk  (île  Norfolk). 

33-34-  Cymbulie  rayoonée  (AmboJne). 

35-36.  CymbuUe  ponctuée  (  Nouvelle-Irlande), 

ï     37.  Qio  pyramidale  (Amboine). 

a8.   I  -  6«  Pneumoderme  de  Péron  (  Océan  Allantique). 

7-  9.  Pélagie  blanche  (Amboine). 
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io-i3.  Pliy11iioé-#&«MM  (Anboiae  > 

14.  Pbyllivorf  rM(|e(Aaiboîiie). 

i5-i8.  PbyHiTOé  piqiMié  (  mm  à»  k  19Mivall»>Hiilluid8). 

i4^ao.  PnenoMMlenne  hqntf  (AnboiM). 

mi-a4.  Sa  variété. 

95. 


^9*  1-4*   Jantliiae  commune  (  étade  de  k  )  (  OoéaD  Alkotique 

et  GrandOcëao  Austral). 
5-8.   Jaqthiue  noiro  (étude  de  la)  (Océan  Alknl^u^  aie.). 
^l5.    Carinaire  australe  (Grand-Océan). 

16.  Carinaire  de  k  Méditarnuiéa  (  systèoM  fiervan  da  k) 

(  Méditerranée  ). 

1 7 .  Firole ,  jeune  âge  (  Méditerranée,  Océap  Atlantique). 
i8-a3.  AtkiiledaKéraodreo(ABibolBaatllaavelk.Giiinéa). 


30.  1-4.  Bmmi  oMhilé  (Vamkwi»  al  Toi^TibcHi}. 
5-7.  Buecio  OMTcld  (Toaga-Tabon). 

8-ia.  Bucein  écaillé, at  sa  wrîété  an  tiait  (KonvalMIol- 
landk). 

i3.  Sa  variété,  ploa  peika. 

14-16.  Boocin  linéolé  (  Nonvelle-Zélaude  ). 

17-1  S.  Bnceiil  %  côtes  (  No«valk-Hollanda)u 

S9-20.  8a  variété  (NouveHe-Zéknda).  ^ 

a  I  -1 2 .  Baaein  cribkire  (  ile  de  rAsoension}. 

a3-a5.  Bncdo  iMuriolé  (Tonga-Tabou). 

a6-a8.  Buccin  litiopa,  gracai  (Nouvelle-Holkndo). 

29-31.  Buccin  flammulé  (Tonga-Tatiou). 

3a-34-  Boccio  viokoé  (Gap  da  Bonne>£tpénnoe  ). 

V 

31.  I  -  4«  Buccin  lime  (  Amboine). 

5-6.  Buccin  raifort  (  détroit  de  Cook  ). 

7-9.  Strulhiolaire  crénuléa,  oiàk  (Nouvelle-Zélande). 

io-i3.  Ebume  canaliculëe ,  avec  ton  aoatoroie  (Cayko). 

14-16.  Buccin  lisse  (Cap  de  Bonne-Espérance). 

17.  Boodn.ifMka  (Gap  «k  Boaa^EyéraBoa). 
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3a.  1-4'  Buccin  casquîllon  (Tonga-Tabou). 

5-  7.  Buccin  pauvret  (Tonga-Tabou  ). 
8»io.    Buccin  couronné  (  Nouvelie-Guinée  ). 

ii'ia.  Sa  variété  (Tonga-Tabou). 

i3-i5.    Buccin  olivâtre  (  Bourou  ). 

16-17.  Buccin  réticulé  (Vanikoro). 

i8-ai.  Biicn'n  fascié  (Nouvelle-Hollande). 

a2-a4'  Buccin  thersite  (Vanikoro). 

a5-27.  Buccin  globuleux  (Vanikoro). 

28-29.  Buccin  du  Port-Jackson  (Nouvelie«Hollande). 

3o-3i.  Buccin  treillisé  (Vanikoro),  • 

32-  33.  Buccin  muriqué  (Nouvelle-Irlande). 

33.   1-3.  Littorine  angulifère  (  Tonga-Tabou  et  Nouvelle- 
Guinée). 

4-7'  Littorine  de  Sydney  (Nouvelle-Hollande). 

8-  11.  Littorine  de  Diémen  (île  Van-Diémen,  Nouvelle- 

Hollande  et  Nouvelle-Zélande). 

ia-i5.  Littorine  pyramidale  (Nouvelle-Hollande). 

16-19.  Littorine  miliaire(îte  dé  l'Ascension ). 

ao-ai.  Littorine  ceinte,  grossie  (Nouvelle-Zélande). 

aa'a4.  Plauaxe  noire,  grossie  (Nouvelle-Irlande). 

25-29.  Planaxe  sillonnée  et  variété  (Amboine,  Ile-de-France 

et  Vanikoro). 

3rtiL.  Planaxe  courte  (Guam  et  Nouvelle-Guinée). 

33-  34»  Planaxe  décollée  (Nouvelle-Guinée). 
35-37.  Sa  variété ,  pour  l'animal. 

3S-39.  Riasoaire  striée  (Vanikoro). 

34'   I  -  a.  Fuseau  grenouille  (  Tonga-Tabou  ). 

3.  Le  même ,  jeune  âge. 

4-5.  Fuseau  de  la  Nouvelle-Zélande  (Nouvelle-Zélande). 

6-  8.  Fuseau  rayé  (Nouvelle-Zélande). 

9-  i4'  Fuseau  austral,  avec  son  anatomie  (Nouvelle-Hol- 

lande). •  '  / 

i5'i6.  Fuseau  dilaté  (  Nouvelle-Zélande). 


L  ,1  ^  jd  by  Google 


TABLE  DES  PLANCHES.  683 

17.    Son  analogue,  fossile,  au  trait. 
iS'iQ.    Fuseau  bandelette  (Nouvelle-Zélande  j. 
ao-ai.    Fuseau  à  queue  (Nouvelle-Zélande). 

35.  1-3.    Fuseau  filamenteux  (  Vanikoro  et  Tikopia). 

4-  7.    PleurolonieTour-de-Babel(Nouvelle-Guinéeet  Tonga- 

Tabou). 

8-  9.    Pleurolome  hérissé  (  Nouvelle^Guinée). 
xo-ix.    Pleurotome  rosé  (Nouvelle-Zélande). 
i2-x3.    Fuseau  polygone  ( Tonga-Tabou  ). 

i4*    Turbinelle  siamoise  (  Nouvelle-Guinëe  et  Tonga- 
Tabou). 

i5-x6.   Savftriëlék  , 
17-19.   Turbinelle  oatMtule  (IComlle-Gainëe). 
ao^AS.   Tarbinelle  pranifonne  (NouTeUe-Gnintfe  ei  Nou- 
velle-Irlande). 
%3.   Sa  irariélë  (Tooga-Tabou). 
24-26.   Tarbinelle  ooroigère  (  Vanikoro}. 

36.  I  -  a.   Bodier  éhieorée-reDflëe  (  Anatomie  da  ). 
3-4*   Rocher  fine-épine  (Anboine). 

5-  7*   Rocher  lélaodais  (  I^ouvelle-Zdflande  ). 
•  Sr^i'^^Rocher  octogone  (Noavelle-SSélande). 

lO-ia.  IHocber  palDe-de4«sier,  variël^  (Tooga-Tabou  ). 

X  3-1 6.  Rocher  richialoîde  (  Tonga-Tabou  ). 

17-18.  Vis  polie  (  Tonga-Tabou  ). 

X9*20.  Vis  tigrée  (Tonga-Tabou), 

ax-aa.  Vis  chapelet  (  iles  Marinines  ou  Gaiolines  ?). 

a3-a4.  Vis  striée  (  Iles  Garolines  ?). 

a5-a6.  Yh  rubaoée  (  Tonga-Tabou  ). 

27-28.  Vis  cancellée  (  Molnques). 

a9-3o.  Vis  plombée  (Moluques  ). 

3i*  Anatomie  de  Vis. 


37.  1-3. 
i\  -  8. 
y-ii. 


Pourpre  nattée  ( Nouvelle-Zélande). 
Pourpre  seau  (Nouvelle-Zélande). 
Pourpre  monodonle  (Tonga-Tabou 


ÏASLE  DES  PLANCHES. 

.    ta-14.  Ponrprailriée  (Noii¥all»-6iMiié*X 

1 5-i6.  Ponqive  trviHitée  (  Tonga-Tabou  ). 

17-19.  FoiHpre  vmigère  (Tonga-T^bou  ). 

ao-a3.  Poarpre  de  TAsceiuion  (tle  de 


3^.  1  l^oorpre  marroa-d'lDde ,  variété  (Tikopia). 

5-  6.  S«  variété,  plus  grande. 

7-9.  Pourpre  naïaMde  (Tonga-Tabou). 

10-11.  Sa  variété  (Nouvelle-Irlande). 

id-x3.  Pourpre  râpe  (Nonvelle-Zëtande). 

14-16.  Pourpre  bourgeonnée  (Amboine). 

17*18.  Poarpre  rëtÎMilde  (Nmtvdla-Holhnde). 

191-9 1 .  Poorpra  nigaeose  (NouveUe-ZéFaiide). 

29-a4.  PoOTpre  kooelM-Tioleiie  ('Ilo«feH«^iiiéft^ 

39.  1*^3.  Ponipre  mariquëe  (Tikopia). 
4-6.  Pourpré  tbluttUs  (Va«gkoro). 

7-xo.  Pourpre  de  SeioteUiène  (Mal»-Bélè«e). 

I  x-i  3.  Poarpre  guiriaiide  (Noavdle^Iilande}. 

14-16.  Pniiv|ire  hdriMOD  (Koavelle-Ii4ande}. 

1 7-I9.  Poarpre  tnehadU*  (H<wwlte«Maiide.  Guam). 

90-  aâ.  Pourpre  digit^  (No«velMrlaMie). 

A3-a4.  Poarpre  wtAtlà  (Brouvelle-II(|llfuid«..-.TMi9arTabuu}. 

»5-a8.  %  «arîëté  (NonvelU-HoNeado). 

40.  i>2.  Triton  ridé  (NbttYoUe-HolhBde). 

3-  4.  Triton  boach»-Uftnche  (NbaveHe-fioUaiide}. 

5.  Voriélé  de  ranuMil  (NouveHo-ZéiMide). 

6-  10.  Triton  grimaçant  (NoQ«ello4*aiaée). 
xi-ia.  Triton  gibheHx  (NoaneUn-IrlMida).* 

1 3-1 5.  Triton  Ibonebe  ■■nguine(Too{;a-Tebon  et  Vanikoro). 

16-17.  TViton  chloroeloflM  (Ue-de-Pnooe). 

x8.  Triton  doMlouenz  (Tonga- Tabou), 

•  19-90.  Variété  de  ranimai  (Vanikoro). 

91-  99.  Triton  graniCère  (Tonga-Tabou). 
93-94.  Colonbellejaiine  (Tonga-Tabou?). 
95-96.  Goloi|i|ie)le  rotigeâtre  (Tooga-Taboo)« 
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27-28.    Colombelle  rulMaée  (ToBgR-TUbon  et  Nouvelle^ 
Irlaode). 

9^3i.   Golombelle  purth^riate  (Ymiltoro  et  Nonvelte- 
Gnioée). 


4x. 

I. 

Tonne  aerdrix  (Vairikoro).  • 

2-8. 

Son  anatomie. 

9* 
«y 

Tonne  pelure  iToignon  (V«BÎlDavo). 

ToMif  iMweidUCDnae  (Tot^a^Tabon).. 

II. 

Son  amtonia^ 

1-4. 

Harpe  ventrue ,  avec  détails  aoatomîqoea  (Nouvelle- 

'Goinëe). 

5-7. 

Kurpe  allongée ,  avec  ddtaib  (Nouvcllo-Gninëe). 

43. 

1-6. 

* 

Casque  tricoté,  avec  son  anatomie  (Nouvelle-Guinée). 

7-8. 

Casque  frangé  (îles  Mariannes  on  Carolines?). 

»-i3. 

Casque  béioard  (Aniboine). 

1-2. 

Volute  ondulée  (Nouvdle-Hollande). 

3. 

Volute  chauve-souris,  femcHe  (Nouvelle-Guinée. 

—Iles  Moluqaes). 

4-5. 

Volute  diattve-sonris,  variété 

6. 

Volute  robe-turque  (Nouvelle-Zélande). 

7-8. 

Volute  pyramidale ,  jeune  âge  (Nouvelle-Zélande}.  ' 

9-11. 

Détails  anatomiqnes. 

45. 

I. 

Mitre  ëpiscopale,  femelle  (Tonga-Tabou). 

a -7. 

Son  anatomie. 

8. 

Mitre  rôtie  (Vaniboro). 

9- 

La  même ,  variété  (Nouvelle-Guinée). 

10. 

Mitre  ridée  (Nouvelle-Guinée). 

IXo^2. 

Mitre  stigmataire  (Nouvelle-Guinée). 

i3-i5. 

Mitre  zébrée  (Nouvelle-Irlande). 

16-18. 

Mitre  noire  (Nouvelle-Irlande).  - 

19-aa. 

Mitre  rétuse  (Tikopia). . 

A86        tabue;  des  planghës. 

45  (lin).  1-4.  Blicre  marbrée  (Ymikoro}. 

5-6.  Mitre  de  Venikoro  (Vaoikoro). 

7-9.  Mitre  j^ne  (Noavelle-Gainéç}. 

Wio-t3.  Mitre  paltt-teoii(VaiiilHNro). 

' }  4-1 5.  Mitie  Inweiiiée  (NouveU»>Hbllnide). 

1^-17.  Mine  iwMle  (Nonvelle-HoHMie). 

i8-aa.  Mitre  eoûcmile  (Vanilioro). 

a3^5.  Mitre  flemn^(lloloques). 

a6-ft7.  Mitie  noireel  Manche  (ICoëvelle-jiMlanile). 

98-39.  Kitre  firaiie  (Patrie  inoonoue). 
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